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Des Français libres en Afrique

 

Voie1 capitaine et les trois h Tor Wo:ommes d'équipoge de
l'avion trançois-libre “Marylond”, on train sors uné
connor8rophique avant d'aller foire une envolée de re-

nee au-dessusdes territoires italiens de l'Afrique 
De Hollandeen. Angleterre en canot

eviren,

 
Ces deux hardis officiers hollandais ont navigué de ! Hollande en Angleterre dans cette
tfrêle embarcotion. A leur départ, leur canot était propulsé par un moteur,

dernier « vite feit défaut et ils ent poursuivi leur voyage à l'aide d'une voile ot d'un

La peine de mort pour port d'armes'en France - v..2

 



<r Les nasls meuncësdefousobiis

Une vague de sabotages déferle sur
l'Europe occupée par les nazis

LONDRES, 13, — Lesinformations reçues ou-
-H f n jourd’hui montrent qu'une immense armée invisible

Henry-Haye défe d
le régime de Vichy

mène, dans tous les territoires occupés par les Alle-

mands, une campagne de résistance passive, de so-|
las

WASHINGTON, D.C., 13. — ‘Spécial ou “Petit Jour-

nal‘). — M. Gaston Henry-Haye, ambassadeur de Fronce aux

botages et de guéri

États-Unis, a aujourd'hui jeté le blâme, en ce qui regarde lo
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Darlan
en tête dela

Se colonneCe mouvement s'étend sur toute l’Europe. C’est
ainsi qu'en Norvège où les nazis ont proclamé lc loi

martiale dans la région d'Oslo, un ouvrier a été con-,

damné à 15 ens de pénitencier, aux travaux forcés,
par les Allemands tandis que ‘deux outres ouvriers
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chute de lo France et l'état actuel des choses, sur ses anciens

 

M. Gaston Henry Haye.

olliés.
Défendant avec fermeté le régi-

me de Viehy,il a dit “que l'on s’in-
géniait à jeter de ls confusion dans
les esprits. Ce qui avait pour ré-
sultat que l'on a tendance à con-
fondre les conséquences de la ter-

rible défaite de la France avec ses
causes.”
"La France, a-t-il ajouté, n'a pas

été trahie par le maréchal Pétain,
ni par quelqu'sutre leader de
Vichy”.
Dans une lettre qu'il a adressée

aux vétérans américains, il a dit
que “la France a été défaite par
suite de l'incompétence de ceux qui

: n'ont pas été capables d'organiser

aadéfense ou qui n'ont pas pris les

moyens pour obtenir des autres na.
tions les secours requis par la si-
tuation”.

Tout Francais pris

avec une arme

sera fusillé
VICHY, 13. (Spécial au “Petit Journal”). —

Les Allemands viennent de promulguer un décret dé-

tendant sous peine de mort lo possession d'armes à

feu en France occupée. Cedécret, publié dans tous les

journaux parisiens,
tuelpnagel, commandant

pation en France.
“D’après ce règiement, dit le

décret, la possession d'armes à feu
ou de tout autre engin de guerre
est passible de la peine de mort”.

Quiconque viole ce règlement ou

ne se défait pas des armes à feu
Qu'il a en sa possession peut s'at-
tendre à être l'objet des rigueurs

de laloi. -
ACTE DE TERRORISME EN
FRANCE NON OCCUPEE

VICHY, 13. — Des terroristes
ent essayé de faire sauter l’immeu-
ble de préfecture de Limoges,
eapitale administrative du dépar-
tement de la Haute-Vienne, en

France non occupée, à ce qu'annon-
ce le bureau de l'Information de
Vichy.
La nouvelle ajoute que l'on a

découvert une bombe dans la pré-
fecture juste à temps pour éviter
un désastre.
En même temps, on apprenait

qe la police avait appréhendé 15
iples de J es iot, leader

de la droite en France non occupée,
À Périgueux, à Limoges et à Mar-
seille, accusés d'avoir tenu des
assemblées illégales. De phase l'on
a trouvé des munitions à lademeu-
re de l'un des suspects.

Le bureau de l'Information ajou-

Conseil à
Lindbergh
WASHINOTON, 13. — Le colo-

pel Louis Johnson, ancien assistant.
secrétaire du ministére de la Guer-
re, croit que le tempe serait venu,
pour Lindbergh. “de partager l'opi-
Nion de le majorité des vrais Amé-
ricains et de se taire”.

Alora qu'on lui demandait son
epinion sur le discours que Charles
Lindbergh a prononcé dernièrement
à Des Moines, il a ajouté que l'a-
viateur avait fait “un faux exposé
de la situation internationale et que
son discours était dangereux pour
In sécurité future de l'Amérique”,

 

porte lo signature du général von
en chef des armées d'occu-
Gres
te que “depuis la guerre de Russie
les communistes multiplient les in-
cidents à travers tout le pays”.
Récemment, des saboteurs ont fait

dérailler plusieurs convois de che-
mins de fer, mettant e- danger la

vie de milliers de citoyens pacifi-
ues.
q La répétition de ces actes de
terrorisme fait croire à “l’existen-
ce d'un véritable complot eommu-
niste ¢h France”. Par décret, on

vient de rouvrir les portes de 10
prisons en France non occupée.

es jours derniers, on a mis sous
verrous dix individus accusés d'ac-
tivités communistes.

LONDRES, 18. — L'Amirauté a

annoncé aujourd'hui qu'au cours

de deux attaques par des sous-

marins et des avions, durant une

terrible tempête, la plupert des
navires d'un convoi de l’Atlantique
sont arrivés à bon port, avec la

rte de seulement & vaisseaux.
rois navires du convoi ont été

coulés par des torpilles et quatre
autres par des bombes. Un vaisseau
a été endommagé per une bombe
et il a ensuite coulé.
En félicitant hautement

équipages du convoi, l’Amirauté
accorde au lieutenant-commandant
A. Thring, D.8.0., une large part
du succès à escorter les navires à
travers une zone dangereuse, le
lieutenant Thring commandait le
principal navire de l’escorte.
Les Allemands prétendaient au-
rd’hui avoir coulé 31 navires,
nevires marchands de 164,000

tonnes et trois navires dé guerre,
durant cette attaque sans arrêt
contre un convoi de 40 navires. Au 

uvelles de provenance nor-
v recueillies à Stockholm
disent que Trondheim, eur la côte
ouest constitue un nouveau centre
d'inquiétudes pour les Allemands
et que cette région est le théâtre
de violentes démonstrations. Deux
chefs d'unions ouvrières de Trond-
heim ont été arrêtés.
Dès que des troupes alleméndes

juittent une région pour poursuivre
ea saboteurs dans une autre con-

trée, les sabotages reprennent dans
la région que les troupes viennent
de quitter.

D'aprés les dépêches de Stock-
holm, les troubles e. Norvège se-
raient généralement spontanés et
ne résulteraient pas d'une campa-
gne organisée. Toutefois les nou-
velles qui parviennent aux quartiers

généraux alliés indiquent qu’il n'en
est pas de même pour des millions
de personnes habitent l'Europe
oecupée et qui font tout en leur

ible, ne fit-ce que vous la
orme de résistance passive, pour
hâter la défaite des nazis.

Il existe en outre toute une agi-

tation en Hollande, en Bel, je, en

France, en Pologne, en Grèce, en
Yougoslavie, au Danemark et md-
me au Luxembourg.

La mise en conserve
se fait normalement

grâce aux fermiers
NEW-TORONTO. 12. — En dépit

de la grève qui sévit depuis huit

jours, la production est redevenue à
peu près normale à la “Campbell

Soup Company”. grâce à l'aide ap-

portée par des milliers de fermiers

de l'ouest de l'Ontario qui mettent

en conserve leurs propres tomates.

200 ouvriers de ls compagnie ont
décidé de continuer la grève et font

le piquetage autour des usines.

* LONDRES"18. — Le eapi-
taine de vaisseau Georges Thierry
d’Argenlieu, qu a visité le Canada

‘été, à été nommé

 

 

au cours de Y
Haut-Commissaire des possessions 

les| pl

françaises libres en Océanie.

HUIT NAVIRES D'UN CONVOI
BRITANNIQUE COULES AU
COURS DE DEUX ATTAQUES

large, en mer, le convoi fut attaqué
tout d’abord par les sous-marins.
Deux navires furent touchés et
coulés en quelques minutes, dit
l’Amirauté.
Le vapeur “Brandeburg” recueil-

lt presque tous les hommes des na-
vires torpiilés. tandis que le chalu-
tier “Deptford” mettait un canot à
in mer pour sauver les autres ma-
rins et se lançait à la poursuite du
sous-marin. Plus tard, Je “Dept-
ford”recueillit son canot chargé des
TBurvivante du deuxième navire tor-

116,
L'assaut aérien fut donné 13 heu-

res plus tard par six bombardiers cl-
lemands de 4 moteurs. Un navire
marchand fut coulé immédiatement
et deux autres peu après. La cham-
bre des machines d'un quatrième fut
démolie et le navire dut être aban-
donné. Un cinquième navire fut at-
teint par uñe bombe, mais il fit sa-
voir qu’il pouvait continuer sa rou-
te. Les équipages recusillirent les survivants de tous Jes navires bom-
bardés. .  

étaient condamnés a 107ans de la méme peind.
eee

La D.N.B. de Berlin à fait savoir
ue le ministre de l'Intérieur de
umanie a lancé un avertissement

à la Roumanie contre tout acte de
sabotage, en ajoutant que toute
personne trouvée coupable d'un
acte de sabotage menaçant la sé-
curité de l'Etat serait passée par
les armes.
De Budapest une dépêche dit que

les journaux hongrois rapportent|
.

la Yougoslavie. Ce villageavait |
ont |

que les troupes de guérillas you-
goslaves ont tué 298 personnes au
village de Tabar, à 45 milles de
Mostar, près de la côte dalmate de

496 habitants. Les guéri
choisi pour base une montagne voi-
sine de Tubar d'où elles opèrent des
raids dans le pays environnant.
La même dépêche de Budapest

ajoutait que ces guérilias avaient
attaqué récemment un bateau à
vapeur sur la rivière Sava, entre.
Belgrade et Sabac. Quand la police

va sur les lieux, les troupes de
guérillas finissaient de jeter à
leau le chargement du navire.
Toutefois les francs tireurs purent
s'enfuir vers les rives boisées avec
leurs blennés.
Une autre dépêche de Budapest

mentionnait l'arrestation par les
autorités hongroises de 41 person-
nes à Chaktorrya, Hongrie, sous
une accusation de “menées commu-
nistes”.
Un membre du parti nazi hollan-

dais qui assistait à l'enterrement
d'un de ses camarades qui avait
succombé aux suites de blessures
reçues il va trois moisà “hut
'un coup de gard ns .
Le joufnal Hollandais “Deutache
Zeitung in Der Neiderlander" ajou-
tait que, malgré les précautions
prises par ia police, den désordres
éclatèrent à l'inaue de la cérémo-
nie. Ce nazf hollandais fut si vi-
goureusement poignardé que son
poumon fut traversé r l'arme.

n assaillant put prendre la fuite.

S.A.R. le duc
de Kent arrive
en Angleterre
A UN AEROPORT ANGLAIS. 13.

… Quelques heures après l'arrivée
de hon. R.-B, Hanson, le chef du
parti conservateur du Canada, le
duc de Kent et lo trés hon. Malcolm
MacDonald, haut commissaire du
Royaume-Uni au Canada, sont ar-
rivés au même samedi, à
bord d'un bombardier “Liberator”.
Aux journalistes qui l'interro-

gealent sur son séjour de six se-
maines au Canada, Je duc & répon-
du: “J'ai trouvé très intéressant le
Canada et tout ce que j'ai vu”, Le
duc s'est contenté de dire qu'il
avait fait “un bon voyage”. ‘1 & été
accueilli par sir Arthur Bromley
des bureaux canadiens et un groupe
d'officiers avec qui 1} prit le repas
avant de s'embarquer dans un evion
pour Londres.
Bon Altesse Royale à remercié le

capitaine du bombardier, M. W.-T.
Oripps, pilote compétent de l'avia-
tion commerciale, M. MacDonald 8
dit que sa visite n'était motivée par
aucune raison urgente. Il compte
passer trois semaines en Angleter-

re. Le duc, en arrivant, aurait blen
désiré être traité comme un citoy-
en ordinaire, mais lorsqu'on lui de-
manda son passeport, il ae l'avait

 

 pas eur lui. On chercha e on Je
trouve dans ses bagages.  

VICHY, 13 —L'amuol Dar-

lan donna ordre, ces jours-ci,

à un journal régional d'accom-

pagner l’une de ses declora-

tions de sa photo. Le périodique

exécuta l'ordre mais “par un

pur effet du hasord” lo phote

de l'amiral apparut en tête de

le cinquième colonne. Ce fut de

moins l'explication de l'éditeur.
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WASHINGTON, 13. (Service spécial au “Petit
Journal”). — Les experts militaires sont d'avis que ce
sont les hydravions à longrayon et lesdestroyers de
k flotte qui exécuteront l’ordre du président Roose-

velt de tirer à vue sur les raiders de l'Axequi s'aventu-
yent dansles eaux de la défense américaine, porce que
ce serait la combinaison la plus efficace pour cette
tâche, quoique les naviresplus puissants puissent être

mis à contribution dans “les cos extraordinaires”.
Les experts sont convaincus que la flotte améri-

coine est capable de riposter à toute attaque de l‘Axe,

surtout dans l'Atlantique où les Etats-Unis exercent
une patrouille sévère depuis longtemps après le début
de la guerre. On a accru les services de cette patrouille,

qui opèrejusqu'à l'Islande, depuis la formation d'une
flotte unifiée dans l'Atlantique sous le commande-
ment de l‘amiral E.-J. King, qui fut officier de sous-
morin, de navire de surface et d'aviation.
On garde le secret sur la puis-

emce del'effectif de M. King, mais

on sait qu'il comprend une partie

illage, et avait rapporté que tout
équipage des 26 hommes avait

ABollifon le ln neutraliié

es Etats-Unis armeraient
leurs navires marchands

On se demande, devant l’exigen-
ce croissante de canons pour les
destroyers et les croiseurs et autres
navires que la flotte s'empresse de
mettre en service, et devant la
demande de l'Angleterre, si les
Etats-Unis pourraient armer im-
médiatement leurs navires mar-
chands. On pourrait cependant uti-
liser les canons de Grande
Guerre encore disponibles, et même
les canons de 3 pouces, remplacés
par des canons de 6 pouces à bord
des navires de guerre.

y ###*LE PETIT JOURNAL, 14 septembre 194! 5
 

Echange de coups de feu
dans l'Atlantique bientôt

NEW-YORK, 13. — Le vice-amiral Adolphus Andrews,
commandant du troisième district naval, à prédit aujourd‘hui
qu’il y aurait échange de coups de feu dansl'Atlantique ‘’dans
un avenir très rapproché”.

Il à ajouté que ‘tout officier américain se ferait un hon-
neur de remplir son devoir.”

Le vice-amiral Andrews a adressé la parole hier à l’occa-
sion de la collation des diplômes à 30 officiers de marine qui
ont terminé un entraînement spécialisé de quatre mois, Il y
avait parmi les auditeurs des officiers de la marine anglaise et
américaine. Il a averti les Américains de ne pas se retrancher
derrière une fausse muraille de sécurité ‘’parce que les corsai-
res ennemis n'attendent que le moment propice pour nous por-

   

 ter des coups mortels’“.
 

Les nazis vont à reculons
 

SMOLEN

 

SK SOUS LE FEU
DES CANONS RUSSES

MOSCOU, 13. — D'incessantes contre-attaques russes se
———
forcer la 44e et la 95e division qui

motable de la floite d'environ 334
navires de guerre, dont 17 cuirassés,

6 porte-avions, 37 croiseurs, 167

destroyers et 109 sous-marins.

Les gros avions patrouilleurs
pourront observer des milliers de
milles et rapporter la position des

i raiders aux navires américains ou
{ ouvrir le feu à coups de bombes

‘facile à détruire par un avion; un
navire marchand converti en raider
at facile à détruire par un des-
troyer, mais un croiseur ou cuiras-
& ennemi exigerait des forces
supérieures. La flotte va ajouter
sous peu à son effectif une nouvelle
arme, une flottiile de dirigeables
non rigides de 175 pieds pouvant
filer jusqu'à 2,000 milles.
On ne saura peut-être qu’après

la guerre si Roosevelt a obligé le
Reich à abandonner la moitié de
l'Atlantique comme zone de guerre.
On estime que 120 à 130 navires
américains, y compris les 30 na-
vires danois saisis, battent pavillon
Mnamien.

LES NAVIRES MARCHANDS
WASHINGTON, 13. — Des au-

ferités disent que l'armement des
savires marchands des Etats-Unis
ot probablement une mesure qui
sera proposée par le gouvernement

elt, à la auite de ses ordres
dennés à Ia flotte de tirer la pre-

re sur les navires de l'Axe qui
frayent dans les eaux de la dé-
fase de l'Amérique,

devenue plus vive depuis la nou-
Yelle du torpillage et de Ia destruc-
tin du “Montana”, cargo améri-
ain qui transportait une grosse
yi de ais de construction

nde, destruction annoncée
more Après-midi. .

it que l'armement des na-Fires marchands a été discuté briè-
fement au cours d'une conférence

la Maison Blanche, alors que leident livra aux chefs du Con-
les grands points de son

ours par radio, jeudi soir. Un
slateur dit qu’il est-sorti de la

fn ‘érence sous l'impression queProjet serait exécuté dans peuLemp. Une telle mesure, fait-onmarquer, exigerait l’abrogation
‘u moins la révision, par le Con-
» de la loi de neutralité, attendumontre loi interdit carrément aux

le commerce a
prt Anpcmes lourdes. méricains le

CANONS PLUTOT RARL'autre problème constR se
les canons nécessai int assez rares, vu que l’arméeeteaprarite exigent beaucoup de cesBreton de même que la Grande-aune. On sait que le torpillage

de ontana”’ s’est produit avantdéclaration du président Roose-ninerdonnant à la flotte de dé-dre JA navigation américainea les serpents à sonnettes”tlantique, ce qui voulait direfaourmaring et led raiders de
La marine a à

 
"

vis « "
tne”, navire battant aviononpee nloiSEE, e& Groenland, et un avion won| Muéelcain avait témoin du tor-

: et de mitraille. Un sous-marin est

pris les canots de sauvetage. Tous
ces marins semblaient sains et
saufs. Le “Montana” était autre-
fois le “Paula”, navire danois im-
mobilisé durant des mois dans les
poris américains, avant d'être ré-
quisitionné par la commission ma-
ritime et mis en service. Comme la
loi de neutralité américaine interdit
aux navires et marins américains
d'entrer dans les zones de guerre.
son enregistrement fut fait à Pa-
nama et on employa un équipage
étranger. Le navire transportait
du matériel à la Grande-Bretagne
et aux Alliés.
AMENDEMENT A LA LOI?
Les chefs du Congrès appro-

fondissent la loi de neutralité, pour
savoir si le Congrès pourrait être
appelé à autoriser non seulement
l'armement des navires marchands,
mais à permettre leur transport de
matérielde guerre dans les zones
belligérantes. Une autorité prédit
une énergique opposition à ce dou-
ble projet.

 

poursuivent dans le secteur de Smolensk, sur la route qui devait
! conduire les nazis à Moscou. De Yelnya qu'ils ont recapturé
au début de la semaine, les Russes ont attaqué ferme et ont
réussi à reprendre le village de Steolovo, situé aux abords de
Smolensk. La ville de Smolensk elle-même est maintenant sous
le feu des canons russes.
Toujours sur le front centre,

mais plus au sud, les Russes ont
déjoué les plans des nazis qui dési-
raient se rendre maîtres de Bry-
ansk. Une formidable poussée rus-
se bouscula 12 divisions allemandes
à Trubchevsk, à 60 milles au sud-
ouest de Bryansk, détruisant 2 bri-
gades de tanks et 3 divisions d’in-
fanterie. Cette victoire redonna aux
Russes la maîtrise de 26 villages.

KIEV EN DANGER
Réalisant leur position dange-

reuse, les nazis ont eux-mêmes
lancé une nouvelle offensive, same-
di matin, au nord de Kiev. Cherni-
gov tomba aux mains de l’envahis-
seur et ce dernier descend mainte-
nant la Desna pour prendre les 

RUMEURS DE PAIX ENTRE
+

 

LA CHINE ET LE JAPON
TOKIO, 13. — Le gouvernement chinois et le régime de

Nankin sous l'égide du Japon songent à conclure une entente

'qui signifierait la fin de la guerre sino-japonaise dans un ave-

e

|

Am "nie ropproché. La cessation des hostilités aiderait à la conclu-
discussion de ce projet est 'sion d'un accord avec les Etats-Unis pour la solution des pro-

blèmes affectant les eaux du Pacifique.
 

 

 
Député qui donne l'exemple
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défenseurs de Kiev a revers.
La bataille de Kiev, à l'ouest de

la ville, dure depuis deux mois et
les Allemands dans ce secteur, ont
perdu 4 divisions.
Le major-général Dobroserdov

décrit aujourd’hui dans une dépé-
che au journal “Izvestia” les der-
nières opérations à l’ouest de Le-
ningrad. “Les Allemands, commu-
nique le major-général, ont dépêché
la 7le ct la 299 division pour ren-

© Roosevelt
en croisière
WASHINGTON, 13. — Le pré-
sident est parti en auto pour
Annapolis où il s’embarquers
sur le “Potomac” pour une cour-
te crgisidre de fin de semaine
sur [Atlantique avec certains
chefs.

Un sous-marin hollandais
coule un navire italien
LONDRES, 13. — Un sous-ma-
rin hollandais opérant avec la
marine britannique dans la Mé-
diterranée a coulé un cargo ita-
lien jaugeant 6,000 tonnes.
Durant la journée de vendredi
et la nuit de jeudi, l'aviation
britannique a attaqué un convoi
italien en Méditerranée centrale.
Trois navires ont probablement
été détruits et plusieurs autres
ont été avariés.

“Hitler est en train
de perdre”
LONDRES, 13, (Spécial au “Pe-
tit Journal"), — Le ministre sans
Portefeuille Arthur Greenwood,
membre du cabinet de guerre bri-
tannique, a déclaré, aujourd’hui,
qu'Adolf Hitler est en train de
perdre, “La Russie lui barre Ia
route vers l’est, n-t-il dit, L’An-
gleterre la lui barre vers le Moy-
en-Orient et les Indes. Les Etats-
Unis viennent de lui intercepter
celle de l'ouest”. Selon M. Green-
wood, l'heure s'approche où le
maître du Reich va être écrasé.
“Hitler a perdu la bataille de
Grande-Bretagne, il est en train
de perdre celle de l'Atlantique;
il n'a pas réussi à intimider les
Etats-Unis et il n’est pas parvenu
à soumettre l'Irak, la Syrie et
l'Iran à son régime”.

L'avion nozi le plus moder-
ne e mordu le poussière
LONDRES, 13. — Un “Messer-
chadtt” 100-8, soit le type d'a-
vien nasi le plus moderne, n été
détruit aur La fin de l'après-midi
par un avion de chasse britanni-
que. Le combat se déroula au

 

 

 

avaient été en partie détruites. Au
moyen de ces renforts, les nazis
atteignirent la banlieue de Stalinka
et les bois de Golsvev, une hauteur

 

Carte du front russe montrant
la poussée près de Gomel qui
menace Kiev. (Carte du “Petit

Journal”).

qui commande la ville, Nos troupes
et notre artillerie ont enfin délogé
I'ennemi et ont donné le eoup de
grâce à la 7le et à la 299e division
nazie, lesquelles ont perdu 70% de
leurs effectifs.
“Les Russes, conclut _ Dobroser-

dov, attaquent toujours. Quant aux
bombardiers nazis ils n’ont pas en-
core pu attaqué Kiev, grâce aux
efforts héroïques de l'aviation rus-
se qui à abattu 130 avions ennemis
dans ce secteur.”

CONTRE-OFFENSIVE A
LENINGRAD

Pour ce qui est du secteur de
Lenin, , on apprend que le maré-
chal Voroshilov vient de lancer
une vigoureuse contre-offensive à
100 milles au sud de l’ancienne ea-
pitale de: tzars. Il est trop tôt
pour connaître les résultats de l’at-
taque mais si elle réussit elle met-
tra en danger les divisions nazies
qui ont approché le sud-est de Le-
ningrad. On croit que l'attaque rus-
te a lieu dans les parages du lac
ren.

  7

TORONTO, 13. — M. SJ. McO.
Stewart, de Halifax, « été nommé
président de l'Association du Ber-
reau canadien, & la séance finale de
la réunion annuelle, M. Arthur Val-
16e, de Montréal, n été nommévioe-Le député George Fulferd, de Brockville, Ontario, fait à bicyclette

tous les jours un trajet d'un mille et demi, de sa demeure à sou bu-
reau, pour épargner de la gazeline.  cours d'une patrouille offensive

de in RAF. au-dcsses du nord président pour la province de Qube
de la France. bec. ‘ J 
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Autre mariage d'enfants
 
 

 N

Arthur Erickson, 19 ans, aide à sa jeume femme de 15 ans. sa cousine

Anna-May Kauffman, a faire ses

   
devoirs de classe et à apprendre

ses leçons. Le père de la jolie Anna s'est opposé à ce mariage et doit

prendre des procédures pour l’annuler.

 

LE BRIGADIER-GENERAL 6.-P. VANIER

ELU PRESIDENT

DE

L'AMICALE DU 22e
Samedi après-midi a eu lieu, en

Thôtel Saint-James, l'assemblée an-

nuelle de l’Amieale du Z2e batail-

jon. sous la présidence du major

L.-J. Desjardins. V.D.
Une centaine de militaires étaient

présents. Il est rare de voir tous

les officiers supérieurs réunis en

même temps, comme ce fut alors

cas.
Au début de la séance, on obser-

va une minute de silence à la mé-

moire des camarades décédés.
Parmi les dignitaires présents.

on remarquait: le major-général

T.-L. Tremblay, le lieutenant-colo-

nel Henri DesRosiers, député-

ministre de la Défense nationale,

le brigadier-général G.-P. Vanier,
le lieutenant—colonel G.-E.-A. Du-

is, le. lieutenant-colonel W.-A.
Meckaye, le colonel P.-A. Piuze.

d prévôt, le lieutenant-colonel
.-S. Bourque, le lieutenant-colonel

J.-A. Filiatrault, les majors Napo-

léon L'Heureux, René Marion, An-

toine Chassé, Robert Roy, Maurice
Dubréle et Camille Laviolette, les

lieutenants Paul Priquet, Lucien
Pallascio, Jean Lemont et MePher-
son, le colonel J.-H. Chaballe, le

eapitaine Charles Gressard, le lieu-
tenant-colonel Hughes DeMartigny,
le eapitaine Ernest Allan, les co-
lonels J.-A. Dansereau et Georges
LeBel, etc.
Le secrétaire de l'Amicale, le

eapitaine Guindon, donna lecture

de plusieurs messages venant de
personnages qui étaient dans l’im-
possibilité d’être à l'assemblée,
dont le colonel Arthur Dubuc, d’Ot-
tawa, "hon, Adélard Godbout, pre-
mier ministre de la province, le

Le nombre d'éledeurs
a augmentéde 5pour cent
Le nombre d’électeurs municipaux

a augmenté d'environ 5,000, com-
faite avec l'année dernière,

selon le rapport soumis samedi au
bureau du greffier municipal.
Un rapport comparatif entre 1941

et 1940 suit:
LISTE ELECTORALE 1641

   
District Nombre d'électeurs

1941 1940
19,566 19,418
11858 11,756
20,551 19,991
24.904 23.647
21871 21.631
22654 22.100
18940 19.444
28338 26,013
24547 23025
2182 27103
22001 2323

261061 330,000

lieutenant-colonel Percy Flynn, de

Québec, et le maire de Québec, M.

Lucien Borne.
Invité à adresser la parole, le

brigadier-général Georges-P. Va-

nier, qui revient d'outre-mer, à dé-

elaré: “J'ai l'honneur et le privi-
lège d'avoir été invité par le
premier ministre, M. Mackenzie-

King, pendant mon séjour en An-

gleterre, à visiter le premier grou-
pement de soldats canadiens en

Grande-Bretagne. Le Royal 22e
Régiment constituait ce jour-là la

garde d'honneur. Si vous aviez vu

les officiers, sous-officiers et soi-
dats du 22e, vous avriez partagé
ma joie et ma fierté. Je vous jure
qu’ils maintiendront les plus bel-

les traditions établies par leurs

anciens.” °
Au cours de l'assemblée eurent

lieu les élections de l’Amicale, Le
brigadier- Vanier en fut élu
le président à l'unanimité. Les nou-
veaux vice-président et secrétaire-
trésorier sont respectivement les

majors Léonard Desjardins et Mau-

rice Dubrûle. Les mêmes directeurs
ont été réélus.
A la fin de l'assemblée, le lieu-

tenant-colonel Hugues DeMartigny
a proposé de féliciter le lieutenant
Lucien Pallascio pour la commis-
sion qui lui n été récemment oc-
troyée et qui en fait le plus jeune
officier du 22e.
—_—

LE DOYEN DES POMPIERS
——

Le chef de dis-
trict Arthur Fer-
ron qui fête au-
jourd'hui, Je 36e"
anniversai-
re de son entrée
au service du pu-
blic. Le chef Per-
ron n'a que 56

ans, mais i] est le
doyen de toute Ia
brigade des In-
cendies.

  

A
 Ve

Des soldats de
3iéme division
arrivent en G.-B.
D'UN PORT ANGLAIS, 13. —

Quelques détachements de Ja
troisième division canadienne vien-
nent d'arriver à un port anglais.
Parmi ces troupes, il y a un régi-
ment de fusiliers du Manitoba. Il
a aussi plusieurs corps de signa-
urs, dont la majorité sont des

recrues venant de l’Île-du-Prince-
Edouard. Les autres soldata vien-  nent de tous les coins du Canada. |tembre.

L'anniversairede Courceletie

Le grand pageanf présenté samedi sojy
aremporié

Samedi soir a eu lieu, ou
Stadium, un magnifique spec-
tacle qui a marqué le début
des fêtes du vingt-cinquième
anniversaire de l‘héroïque ba-
taille de Courcelette. Plusieurs
fanfares s'étaient réunies pour
en rehausser l'éclat: celles des
Fusiliers Mont-Royal, sous la
direction du capitaine J.-J.
Goulet, celle du régiment de
Maisonneuve, dirigée par le
lieutenant Eugéne Chartier et
celle du Dépôt du District mi-
litaire numéro 4, sous la direc-
tion du sergent Black.
Lorsqu'il arriva dans la vaste en-

ceinte, le lieutenant-gouverneur de
la province, sir Eugène Fiset,
C.M.G., D.8.0., ED, fit l'inspec-
tion de la garde d'honneur compo-

sée de membres de la “Veterans’
Guard of Canada” qui étaient sous
le commandement du capitaine R.
Normandin.
La représentation de “La Guerre

des Croix”, qui était sous la direc-
tion artistique de M. Jacques Au-
fr a remporté un grand succès.

interprètes étaient: M. Paul
Gury, le soldat inconnu; Mille Lu-

cille Laporte, la adelon; Paul

Guévremont, un caporal; Gisèle
Schmidt, une jeune fille de 1914;

M. Paul De Vassal, sou petit ser-
gent; Mme Bella Ouellette, une
paysanne; M. Fred Barry, son
mari; M. Pierre Dagenais, l’un de

leurs trois gars; Mme Marthe
Thierry, une jeune femme; M.
François Rozet, son mari, un offi-
cier; Mlle J. Sutto, l'Autriche:
Mlle A. Lebrun, ia Tchécoslova-
quie; Mlle Murielle Guilbault, la
Pologne; Mile Rey Duzil, le Dane-

mark, Mlle Marie Lambert, la Nor-
vege; Mlle Judith Jasmin, la Hol-
lande; Mlle Aurore Allys, le Lux-
embourg; Mile Yvette Brind'amour,
la Belgique; Mile Madeleine Car-

din, la Yougoslavie; Mlle Eve Lie-

la France, Mile Antoinette Giroux
symbolisait la Victoire. M. Jacques
Catelain était aussi dans la distri-
Bution.

Les tableaux étaient de Jean
Després, la réalisation technique de
M. Paul L'Anglais, les décors de
Jacques Pelletier et les choeurs de
la Symphonie Vocale de Montréal,
sous la direction de M. Eugène
Corbeil.
Pendant la soirée, il y eut aussi

démonstration par le Corps de Ré-
serve National Féminin, sous le
commandement de Madame le lieu-
tenant-colonel J. St-Mars-Gau-
vreau.
Des discours ont êté prononcés

par le major- Thomas-Louis
remblay, C.M.G., D.8.0., A.D.C,

par le très honorable Ernest La-
pointe, ministre de la Justice, et
par Me Henry Torrès.

Bref, la soirée restera au nom-
bre des pageants les mieux réus-
sis et les plus imposants offerts
aux Montréalais depuis de nom-
breuses années.
Ce matin, dimanche, à 10 h. 30,

une messe militaire sera célébrée
au Stadium, à laquelle assistera
toute la garnison de Montréal et
des détachements des centres d’en-
traînement militaire de la région.
La cérémonie religieuse sera sui-
vie d’un défilé militaire et le colo-
nel T.-M. Gaudet, C.M.G., premier
commandant du 22iéme bataillon,
recevra le salut des troupes à l'an-

 

gle de la rue Sherbrooke et de
l'avenue Calixa Lavallée.
—_—V

Vol dens une cute
—

Samedi matin, devant le juge
Edouard Archambault, Jacques
Dorion, 4392 ruePa henais, un
jeune e ans, s'avoua
Loupabled'un vol commis dans une
automobile stationnée rue DeBul-
lion, près de la rue Sherbrooke, le
9 septembre. Il aurait volé un
manteau de dame, un habit, une
robe et un étui de cuir, Je tout
d'une valeur de et apparte-
nant à M. Aimé

Il recevra sa sentence Je 18 sep-

 

 

wo

     
un immense succès

ky

Les tétes organisées pour commémorer la glorieuse victoire de

Courceletie ont remporté un succès sans précédent, | ne grande

part de ces succès doit aller aux anciens officiers du ‘2ième ba-

taillon qui sont aujourd'hui membres de l’Amicale des Anciens de

22ième. Tous ne sont dévoués sans compter pour mencr a bien la

célébration qui marque le 25ième anniversaire de Coureclette. Ci-

dessus, le major René LaRoque, chargé de la publicité, qui a fourai

à notre journal touts les documents historiques que nous avons

publiés. Le major LaRoque est à expliquer quelques ducuments i

noit, Ia Grèce et Mile Sita Riddez. notre reporter militaire, Théo. Lévenque. (Photo le “Petit Journal”.

 

Mme Brillant et Mlle Keable

au Stadium,samedi soir
Au cours de l'assemblée annuelle

de l'Amicale du 22iéme, samedi
après-midi, le secrétaire de I'Ami-
cale, le capitaine Guindon, à reçu
deux messages qui ont retenu par-
ticulièrement l'attention: ceux de
Mme Brillant, la mère du lieutenant
Jean Brillant, et de Mile Ursule
Keable, soeur du caporal Josep!
Keable, qui acceptaient l'invitation
de l’Amnicale d'assister au spectacle
offert, samedi soir, au Stadium,
pour commémorer le vingt-cinquié-
me anniversaire de la bataille de
Courcelette, Mme Brillant annon-
çait en même temps qu'elle serait
accompagnée de zon petit-fils, le
major Brillant.

mn sait que le lieutenant Bril-
lant et que le eaporal Keabls ont
toun deux mérité, au cours de la

A l’occasion
de la semaine
du Souvenir
Samedi après-midi avait Meu au

Carré Dominion une cérémonie pour

rappeler aux Canadiens que nous
sommes dans la semaine de la re-
consécration & ln guerre. Cette
cérémonie était une reproduction de

celle qui a lieu tous les jours sur Ia

colline du Parlement à Ottawa: le
changement de garde. La cérémonie

fut faite par la Garde des Vétérans
du Canada. La fanfare du Dépot No

4 donna un programme approprié.
A la fin de la cérémonie le Brig.-
Gén. E. de B. Panet reçut le salut
de la garde. Parmi les officiers pré-

sents, on remarquait: le Lt.-Col. R.

Girard, ‘officier de l'état-major: le
major Rick, officier d'état-major,
en charge des cérémonies; le capt.
Jean Kemf; le It. Jacques Hébert:

Machum, Son Honneur
le maire A. Raynault, le sergent-

W. Riack, en charge de la
fanfare; le col. O.-R. Alley, DSO.

 

 

Grande Guerre, la Croix Victor,

fia plus prisée des decorations mille

taives britanniques. lisez. en page

17 du “Petit Journal”, les exploits

de ces deux héros du ime Bue

taillen. v

«| Finlandais ef nazis

ne s'enfendenf pas

NEW-YORK, 13. (Special au ‘Pe

tit Journal”). — La radio de Mo

cou annonce aujourd'hui qu'il 5 à

plusteurs points de mésentente entre

le haut commandement militaire J-

lemand et finlandais, sur le front

de l'est. ;

Un général allemand à accusébé

Pinlandais de dédaigner ies orére

du haut commandement miliseire

allemand parce que les généraux

finlandais estiment qu'il faut pr

céder à l'inspection des troupes
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SAREAULT —
A Montreal. J

bre 1941 a lage &

een mois, est décédée Léon

Greaves, épouse de Paul Saresull

Avis des funérailles plus tard.

MESSIER — A Montréal, te 12

1941 à l'âge de

eeei, est décédé Jour

Messier, époux de. feu ood

Tardif. Les funérailles sur

lieu mardi le 16 co! n

voi funèbre partira

la Société Coopérative.
:

vue Bte-Catherine
«13 0 Fg.

Bur ne Fa .. ex

igide od le serv cé

à 8,0 hrs et de là au ime

Ja Côte-desNoire
s, e

aren
ya

pr ey”sssinter ans auire

vitation. 



 

 crLora Ero

Me Henry Torrés visite le “Petit Journal”

    

 

   
    2 i Fu

Me Henry Torrés, éminent avocat a Ia Cour d’Appel de Paris, de passage à Montréal cette semaine, est
veuu rendre visite aux personnels du “Petit Journal” et de “Photo-Journal”. Nous croyons que ce sont

les deux seuls journaux que le célèbre écrivain, lui-même ancien journaliste, ait visités dans notre ville.
Le voici photographié avec un groupe de rédacteurs et d'invités dans un des bureaux de Ia Rédaction.

Ajoutons
un rôle

que Me Torrès, connu autant comme membre de la Chambre des Députés français, où il a joué
de premier plan, que comme avocat, a porté Ia parole samedi soir au Stadium, à l’occasion des

fêtes commémorant le vingt-cinquième anniversaire de la bataille de Courcelette. Me Henry Torrès
prononçers également une conférence lundi soir en l'hôtel Windsor, sous le distingué patronage de

Thon. juge Edouard Fabre-Surveyer. Le sujet qu'a choisi Me Torrès est: “Pierre Laval n'est pas in Fran-
ce”, sujet qu’il possède à fond pour l'avoir vécu lui-même.
 

Les dictées de Berlin
 

LE DOUBLE JEU DES JAPONAIS À L'EGARD
DES ETATS-UNIS CACHE UN

(par Pierre Lazareff et Waverley Root)

La violence de l’antagonisme entre les clans japo-
nais s'est accrue ou fur et à mesure que s’est dévelop-

Mpée la crise entre Tokio et Washington. Les politiciens
nippons, dans leur ensemble, espèrent qu‘un arrange-

ment temporaire avec les Etats-Unis et, partant, avec la

 

Grande-Bretagne, leur permettra d'accumuler des nouveaux!
Btocks de pétrole et de matières premières que les Etats-Unis,
en récompense de la sagesse du Japon, lui fourniront.

lls n'ont pas renoncé à leur programme d‘expansion et de
domination du monde, à la complicité avec l'Allemagne, mais
ils ne pensent pas que celle-ci est en posture, actuellement,

 

de leur accorder les avantages qu'ils ont toujours espéré tirer
+—-——————__de leur alliance avec Berlin.

PRESSION NAZIE
D'autre part, Hitler fait pression

Sur eux pour obtenir qu'ils agissent
Immédiatement contre I'UR.SS.,
Mais leur recommande de ne rien
faire de définitif qui soit de nature
À entraîner les Etats-Unis dans le
tonflit mondial, éventualité que re-
doute particulièrement le maître de
l'Allemagne. Il s'agit donc pour To-

de jouer un jeu subtil vis-à-vis
de Washington et de persuader la
Maison Blanche de continuer sa
politique c'apaisement en renonçant
Pour cela à une partie de l'aide
Su'elle avait convenu de donner aux
toviets,
Les éléments pronazis de l'armée

® de la marine, & Tokio, s'emploient
ce que la temporisation ne tourne

bas cn faveur d'une politique pure-
ment ultra-nationaliste, qui. favo-
fable aux intérêts particuliers du
Apon.serait nuisible à ceux de Ber-poe L'attentat récemment révélé
ù TC une mystérieuse “persornna-
té probritannique” dont le nom

N'a pas été révélé, mais qui en réali-
nok autre que le baron Mat-
“ » Técent ministre des Affaires

Angéres, qui conclut l'accord
de “japonais à Moscou au retour

sou voyage à Berlin, & succédé
peu à l'attentat manqué contre
part PrHinanuma, chef

mpérialiste ’opposa:
acceptation des oudose

'
itler.

MENEES DE L'AXE

dn

Le fait que M !
beton Hj, - Matsuoka et le,

ns leur uma ont été menacés |
1

€ prouve que l'Axe dis-Bu Japon d'amis décidés à tout
Mort au Fravoil
M. Alphonse IAlpho Lavoie, 364Beaudoin, sent affaissé soudaine.Qutdi après-midi, alorsen ctait au travail et il expiraHT instants plus tard, Lehw) ureux travaillait pour la Uni-
Paner Box CoCource: , rue d

fuel Le endavre est à n  
a

tenter pour que leur pays joue à,
fond la carte hitlérjenne, mais le
fait qu'on a cherché à supprimer
ces deux hommes prouve surtout un
revirement des milieux nationalis-
tes et impérialistes nippons qui cher-
chent à s'opposer aux manoeuvres
de l'armée et de la marine, trop
étroitement liées à l'Axe et dont le
chef est l'actuel ministre des Af-
faires étrangères, Tejiro Toyada.

ATTITUDE DES PRONAZIS

Un accord avec l'Amérique ne
prouverait pas que le Japon renon-
ce à sa politique proaxiste, car par-
mi ceux qui poussent à cet accord
figurent au contraire les éléments
les plus pronazis de l'armée et de
la marine qui cherchent simple-
ment, d'accord avec Berlin, à at-
tendre le moment favorable pour
entrer en lutte contre l'Amérique,
mais redoutant par-dessus tout
d'entraîner dès à présent les Etats-
Unis dans la guerre, à Un moment
où ils auraient à lutter à la fois
contre les forces russes intactes sur
leur front, et directement ravitaile
lées par l’Amérique, les forces bri-
tanniques accumulées à Singapour
et les forces américaines.

 

'Un nouveau chef de
police & Ste-Thérése

La ville de Ste-Thérèse de Blain-
ville peut se vanter d'avoir fait une
belle acquisition en obtenant les
services du sergent-détective Lud-
ger Blanchette, un vétéran de la

| police Municipale. Après 28 années
|de service dans la force municipale,
ile détective Blanchette a décidé de
| prendre sa retraite afin d'accepter
la position de chef de police à
Ste-Thérese.
La petite ville du Nord, dont la

population a presque doublé depuis
quelque temps, avait besoin d’un
policier d’expérience et il est cer-
tain que M. Blanchette gagnera
{rapidementl'estime des citoyens de
! Sainte-Thérèse.

1
|
| Les voleursne
Jui ont laissé
que son chapeau
ST-THOMA®S Ont, 13. (Spécia

au “Petit Journal”). — M. E.
Gritzmacher, voyageur de commer-
ce de Detroit à l'emploi de la
Carborundum Company, de Mont-
réal, s'est fait voler au cours de la
nuit dernière, à St-Thomas, son
automobile, sa carte de crédit pour
lubrifiant et essence, sa carte de
sécurité nationale, ses lumettes ct
même ses cigarettes. Les voleurs
lui ont même subtilisé un billet de
dix dollars qu'il avait placé sous
la bande intérieure de son cha-
peau. M. Gritzmacher a été tout
surpris de voir qu'on ne lui a pas
volé son chapeau. Dans ce cas, le
vol aurait été complot.

ZN || nous manque des soudeurs
—_—_—_—_—_"_—__—_—_—_—_—_ ">>

pour les demandes que nous avons.

Venez vous inscrire immédiatement.

POSITIONS ASSUREES APRES COURS TERMINE

Monsieur HENRI NERRON instructeur,
25 ana d'expérience.

Expert en soudure sur tous les métaux.

DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS

L'Institut de Technologie de Montréal
2461 est, rue Demontigny Montréal CH. 2616

1
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REVIENT EN ANGLETERRE.
AAAMANS AAARARA RARAAAMN

FAISANT NAVETTE ENTRE
ROUGE EST ATTAQUÉ PAR
ATTAQUE SURVENUE JEUDI

 

EQUIPAGE SE COMPOSE DE
 

 AFGHANISTAN D'EXPULSER

£LEGRAMMES
LONDRES, 13. — AVIATEUR DE FRANCE LIBRE ENGAGE
QUATRE MESSERCHSMITTS AU-DESSUS DE LA FRANCE.
iL EN ABAT UN, PROBABLEMENT UN DEUXIIME ET

     

WASHINGTON, 13. — NOUVEAU NAVIRE AMÉRICAIN
CALIFORNIE ET MER
BOMBARDIERS DE L'AXE.
PRES DU CANAL DE SUEZ.

 

BERLIN, 13. — RUSSES EMPLOIENT TANKS DE 64 TONNES.
13 HOMMES.

 

~~

PARIS, 13, — ENVIRON MILLE FRANÇAIS SONT
ARRÊTÉS DANS CAFÉS ET RESTAURANTS À LAROCHELLE.

 

ROME, 13. — ITALIENS PRÉTENDENT QUE
AFGHANISTAN SUBIRA MÊME SORT QUE PERSE.
RUSSES ET BRITANNIQUES AURAIENT SOMME

TOURISTES NAZIS.
 

| Pétain à la vitrine!

de Gaulle

à

lacuisine!”
D'un Beige, sorti de la France

inoecupée le 30 juin, nous recevons
l'exposé suivant de la situation en
France: “On entend dire souvent
cette phrase: Nous aurions préféré
ce scélérat de Laval à l’imbéaile
nommé Darlan”. L'opposition au
vieux maréchal est dirigée par des
officiels, qui connaissent trop bien
l'entourage de Pétain. Comme de

Zeffer s'est tué
de sa propre main

L'autopsie pratiquée. samedi ma-
tin, par le docteur J.-M, Roussel, du
laboratoire médico-légal, ne laisse

aucun doute sur les circonstances
entourant la mort de M. Alexandre
Zeffer, 42 ans, domicilié à 1179 de la
rue St-Urbain. Le malheureux a été
trouvé mourant à Jonquières. ré«
gion du lac St-Jean. Le moribond
perdait tout son sang par deux lar-
ges entailies aux poignets et par une
profonde coupure à la gorge. Le
corps, après enquête à Jonquières,
fut expédié à Montréal et confié à
la maison Art. Landry, rue Rachel
est. Mais les parents s'adressèrent
au Procureur-général afin d'obtenir
de plus amples détails. La gravité
des blessures du malheureux laissait
croire qu'il n'avait pu s'infliger lui-
même d'aussi douloureuses coupures.
Le docteur Roussel. toutefois, après
examen du cadavre, a déclaré que
Zeffer, sans aucun doute, s'était

 

quence, le coroner P. Hébert a con-  été rendu à Jonquiéres.

Services à diner plus de 110
Pour 6 pers. Rég. $6.95. Spéc. $ 4.95
Pour 8 pers. Rég. $15.95. Spée. $11.95
Tour 12 pers. Rég. $20.95. Spéc. $15.95
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1847 et Rogers torchères

© Argenteries © Cendriers.
© Appareils bibelots

électriques importés, etc.

1371 S.-Catherine E. Tel. CH

donné lui-même la mort. En consé-'

firmé le verdict de suicide qui avait

PROFITEZ de ces SPECIAUX

Ouvert le vendredi jusqu'à 9 hres.

H_€ GRÉGOIRE

raison, ces officiels agissent secrè-
tement. Partout, on trouve le “V”
et des vers dans le genre de ceux-ci:

Pétain à la vitrine,
de Gaulle à la cuisine.
Ce qui veut dire: “Pétain comme
ravent, mais de Gaulle pour faire

ouvrage”. Le gouvernement de
Vichy a créé une école à Uriage:
“L'école des chefs”. En mai 1941,
le moral des élèves était si mauvais
et déplaisait tellement au gouver-
nement, que Darlan, après son en-
trevue avec Hitler, alla prononcer
un discours: “Ne nous laissons pas
tromper, a-t-il dit, nous allons
payer chèrement notre défaite. Le
Führer m’a dit qu’il allait annexé
l’Alsace-Lorraine (ce qu'il a fait
dernièrement), la zone occupée,
jusqu’à Besgnçons, et les Flandres,
y compris Lille et Arras, jusqu'à
la Somme. En retour, Hitler a dit
qu’il nous donnerait la Wallonie
avec Liége et la Suisse française.
Voyez, messieurs, cette transaction
n’est pas si mauvaise, surtout si
nous considérons les conditions sous
lesquelles elle s’est accomplie.

Il paraît que l'effet de ce petit
discours sur les élèves ne fut pas
celui auquel on s'attendait, et que
les élèves firent une n.anifestation
pour protester contre cette tran-

saction.”
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rembourser

24 heures. Le coût
taux autorisés per la loi.

entre l'emprunteur et nou
aucun renseignement aux

La Gle des Prêts et
SOIG, ouest, rue Ste-Catherine

(ongle Peel) 
u 4500;
dans un mois. ou que vous préfériex

le faire dans 15 mois, vous obtenez l'argent dans les
est*raisonnable —

DANS LES
24 HEURES

Qu'il vous faille 820 seulement
que vous soyez en état de

étant basé sur les
Il n'y aune aucun frais supplé-

mentaire. Tous les prêts sont considérés comme un marché
s-mêmes. — Nous as demandons
patrons. amis où parents.

Finance Industrielle
182, ouest, run Bt-Jacques

1010, est, tue Ste-Catherine
{angle Amborst)

Téléphone (pour les § bureoun) LA, 0151
 



[8 LE PETIT JOURNAL, 14 septembre 1941#"

TOUT INDIQUE QUE HITLER LANCERA UNE

GUERRE NAVALE DE DAKAR,EN AFRIQUE
Mori du doyen des
voyageurs

d
e

commerce
Nous avons le regret d'apprendre

Ma mort de M. Joseph-Félix Vaillan-

eourt survenue le 11 septembre en

pa demeure, 4449, rue Christophe-

Colomb, après une longue maladie.

M. Vaillancourt débuta dans le

eommerce de la mercerie avec ia

Maison S. Carsley Co. rue Notre-

Dame, vers 1888. Après un stage de

ues années passées à acquérir

l'expérience nécessaire, 1! se mit en

Affaire avec M. H Penas sous la

raison spciale “Vaillancourt & Pe-

nas”, rue Ste-Catherine est, voisin

de l'ancien Moulin Rouge, coin

Amherst. .
En 1899, lors du décès de son as-

socié, il entra au service de Ja mai-

son Tooke Bros. Ltd. comme voya-

geur de commerce. I représenta

avec avantage cette maison durant

un quart de aiècle. Lors de la réor-

4

 

  
    

  

Feu J.-F. VAILLANCOURT

| «Photo Albert Dumas)

ganisation de cette maison, M. Vail-

Jancourt alla représenter la maison

*Cluett, Pesbody”, durant environ

; B ans. Quelques années plus tard,

| 11 prit des agences à son propre

Compte et transiges pour Mercury

Mills, de Hamilton, et de Bates &

{ Innes, de Carleton, durant 12 ans.

+ Dans ses dernières années, M. Vail-

i Jancourt était devenu le doyen des
de commerce de la pro-

| D laisse pour déplorer sa perte,

: outre son épouse, (née Marie-Louise

Allerd), un fils, Paul-Yvon, des

' Prévoyants du Canada; deux filles,

| Mme J-Ar. La (Yvonne)

et Mile Marguerite Vaillancourt; ses

belles-soeurs, Mie Lés Allard et}

Mme J.-M. Vaillancourt; ses gen-

dres, MM. J.-Armand Labrecque et

Raymond Ladouceur; ses petits-en-

fants, Rollande et Roger Labrecque,

i Raymonde et Denise Ladouceur

i aind que nombre de neveux et

nièces.

Le service funèbre sera chanté

fundi, 15 septembre, en l'église

Notre-Dame du TS. Sacrement, à

8 hrs. am. Le départ se fera de la

résidence du défunt, 4449, rue Chris-

tophe-Colomb, à 748 h, pour se

rendre à l'église et de JA au cime-

tière de la Côte-des-Neiges, Jeu de
la sépulture. ;

 
 v

Examen aux Rayons-X
des employés

de

la cité
Les fonctionnaires municipaux

seraient soumis à une radiographie

des poumons en plus d’un examen

médical chaque année, selon une

; décision que prendraient les auto-

{ rités municipales.
: La ville a confié au docteur Adé-

lard Groulx, directeur du service
d'hygiène, le soin de faire une étu-

i de du projet et de suggérer les re-
commandations qu'il jugeras néces-

! saires.
Cette décision aurait un double

but: protéger le santé des fone-
tionnaires sains contre les dangers
‘un entourage contaminé et

ttà LeVi un parsounat où santé tionale.

NA ‘donnèrent pas complètement leur

(Par André Géraud)

WASHINGTON, 13. (Spécial au “Petit Joumal*}, —

M. Churchill à déclaré à la Chambre récemment Hitler

était probablement à la veille d'intensifier la bataille de I'At-

lantique et que, devant les emborras cousés par les patrouilles

Ainsi, Dokar revient encore en vedette.
On disait yaguement depuis quel-§——————————"——"——=—

MESURES DE COLLABORATIONque Loupsaon y faisait des pré-

paratifa ense. Mais, récem-| Pendant que le doute et !'hésita-
des rapports plus tion doivent s’infiltrer dans l’esprit

de certains collaborateurs à l’ordre
ment, on & reçu
explicites. Il ressort que des mesu-

nouveau, on voit effectuer des chan-res sont prises faisant présager

une contribution éventuelle à la

guerre d’offensive. On est à accu-

muler des stocks immenses d'huile

végétale en Afrique Occidentale

Française. Ce n’est pas pour rien

qu’on fait cette accumulation, alors

que la France métropolitaine à tant

besoin d'huile. Est-ce pour esqui-

ver les réquisitions allemandes? ou

pour permettre aux sous-marins

de se ravitailler? Evidemment,
l'huile de palme ne peut servir aux

séroplanes, mais elle peut servir

aux moteurs Diesel. Les milieux

autorisés sont inquiets à ce sujet.

SILENCE DE VICHY

Depuis quelques semaines, Vichy

est resté silencieux «ur le projet

de collaboration avec l'Allemagne.

Il n'ose pas parler des récompenses

et des avantages qui résulteraient

d’une semblable collaboration, alors

que chaque jour les conquérants

mettent des Français à mort.

Durant tout l'hiver dernier. tout

\le printemps et l'été, les hommes

| de Vichy répétèrent eontinuelle-

ment que la victoire finale des Al-
{lemands était inévitable. En sont-
ils aussi certains, aujourd'hui? Au-

‘tour du maréchal Pétain et de

! Darlan, parmi les gens qui n'aban-

basés aans nul doute sur l'intention
d'aider Hitler d'une manière où de
l’autre.
M. Monic, secrétaire général du

haut commissaire au Maroc, a été

rappelé en France, il y a un mois.
Comme représentant de la trésore-
rie, il m été successivement à l'ems-
loi des embassades françaises à
ashington et Londres.

Dans le passé, il n'avait jamais

caché ses opinions. Sa présence
à Rabat portait à croire qu'on pou-

vait compter sur le général Maxi-

me Weygand comme contrepoids à

l’influence nazie. Le général Au-
guste Noguès, gouverneur de l’Al-

gérie, qui commandait directement
les troupes, été supplanté par le
général Juin, récemmentlibéré d’un
camp de prisonniers, en Allemagne,
et, il va sans dire, engagé sur son
honneur à ne plus porter les armes
contre l'Allemagne de quelque ma-
nière que ce soit.

A Alger, le géréral Benays, ex-
cellent officier d'opinion lil
dut faire place au général Koeltz,
ancien haut officier de l'état-major,

au quartier du général Georges.

 
indépendance de jugement, il ddit

iexister cette opinion que ce n'est

‘pas le moment propice d'accorder

de l'aide à l'empire nazi.

En tout cas, la politique de déses-

poir obtient moins d'appui ou d'ap-

probation qu'auparavant. Mais, il

n’est pas si facile d’srréter le mou-

vement déjà lancé, d'annuler aussi

soudainement tant d’arrangements

faits sous la pression allemande.

Des observateurs compétents vont

jusqu’à dire que la gazoline expé-
diée des Etats-Unis, en mars, peut

‘bien être tombée aux mains des di-

visions blindées allemandes de ia
! Libye.

Lesfravaux de voirie

dans la province
| “Loin d'être inactif. le ministère

‘de la Voirie fait exécuter des tra-
vaux de construction et d'amélio-

| ration des routes”, déclarait l'hono-

rable T.-D. Bouchard, ministre de

la voirie, samedi matin.
‘Même à cette période avancée

de l'année”, d'ajouter M. Bouchard,
“nous sommes en train d'améliorer

et de construire environ 200 milles |

de routes. ;

‘Par exemple, on procède à l'élar-
gissement de la route de Marieville-
8t-Césaire sur une distance de 9
milles; on construit la route de
Magog-Sherbrooke sur une distance
de 15 milles, et l'on recresse ls rou-

te de Ste-Anne-St-Roch-des-Aul-

nales sur une distance de 5 milles.
On pave la route de Berthier-Bt-
Vellier sur une distance de 7 milles
et l’on améliore Ja route de Les

Ecureulls-Cap-Santé sur une dis-

tance de 3 milles.
“D'autres améliorations sont les

suivantes: St-Agapit-Dosquet, pa-
vage d'asphalte, 13 milles; Kingsey
Falls-Danville, pavage en asphalte,
7 milles; Pointe-aux-Chénes-Papi-
nesuville, redressement, 13 milles.
“De plus, le département active

1a ecnstruction des grandes routes
telles que celle de Montréal-8t-Hya-
cinthe, Montréal-Lacolle et du bou-
levard métropolitain.”

——Ÿ. -

Fête nationale du Nicarague
—

Le Nicarague, dont le consul, à

d'entrer

 

Nos gradués
sont à l'emploi des
plus importantes in-
dustries et, de notre
dernier COURS, tpus
nos élèves furent
placés en permanen-
ce.
IEEE
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américaines dons le nord, il exerceroit sa malice dans le sud.

gements administratif et militaires :

Simultanément, le général Delattre

|

qu'il est devenu un fasciste actif.

de Tassigny fut envoyé à Tunis. 1111 faut aussi mentionner le choix

résista longtemps aux attaques al-!du con

Noug avons toujours nos cours de soudure électrique, et

 

LA DIRECTION DES BREUVAGES “SNOW-WHITE"

très populaires dans la région des
district de Montréal et ses environs

A BESOIN IMMEDIATEMENT DE

DISTRIBUTEURS
lifications: Homme sérieux étant en mesure de fournir un ou plusieurs camions pou

la vente exclusive dans le distriet qui lui sera alloué.

La direction des breuvages “SNOW-WHITE" coopérera dans la plus

l'entrée de leurs produits sur le marché montréalais.

Montréal, est M. Paul Viau, 1809 S'ADRESSER A: LA. 3787

demain, 16 sepremine,nateae 1434 OUEST, RUE STE-CATHERINE, CHAMBRE 215 — Ri

Blocus nazi parPAtlantique-Sud?
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DE L’AFRIQUE-NORD + \ “ Brave

CARTE DU PETITJOURNAL (rg|
par P.SAINT- LOUP Fo

Tout semble indiquer que devant les embarras que lui causent les
patrouilles américaines, dans l’Atlantique-Nord, Hitler a l'intention
de lancer ss guerre navale de Dakar, port et capitale de l'Afrique
Occidentale Francaise, avec la collaboration des gens de Vichy, Par
ailleurs, les Etats-Unis ont obtenu une franchise de transport aérien
de la république de Libéria (dépendante des Etats-Unis jusqu'en
1947) située à 700 milles de Dakar, sur ln côte ouest de l'Afrique,
La guerre et le commerce per l’air ont fait ce que la guerre el le
commerce par l'eau n'ont pu faire, plonger les Etats-Unis dans le

fouillis impérial de l'Afrique. On prétend que les Américains éta-

bliront des bases de défense en Libéria pour bloquer la menaca
nazie en Afrique. Le Libéria, république de noirs, qui a toujours
été plus ou moins sous la protection de la flotte américaine, four-

nirait d'efcellentes bases militaires entre l'Afrique et l'Amérique du
Sud. Par ailleurs, les Américains y achétent ou produisent une
énorme quantité de caoutchouc. Cette carte de l'artiste du “Petit

Journal” montre bien la perspective stratégique de la côte ouest de
¥Afrique-Nord.

lemandes dans la région de Rethel, chef de Ja flotte frung.i~c. malgrd

Yan dernier. Il y a lieu de croire [son défaut de priorité d'âge. Il
était un grand intellectuel, mais, à
la remorque de Darlan, il « st deves
nu fortement antibritannis, …tre-amiral  Auphan comme

 

COURS D'ELECTRICITE INDUSTRIELLE
+ THEORIQUE ET PRATIQUE

À DES ELECTRICIENS ! 1! — IL EN FAUT *

N'oubliez pas que l'électricité régit l'univers entier ! Sans V'électricite nous

en serions encore à In chandelle.

L'AVENIR sera brillant pour vons, si vous devenez ELECTRICIEN, capable

dans n'importe laquelle branche d'une unine d'électricité; que ce

soit, dans la Construction ou comme opérateur d'une Centrale électrique:

technicien en radio,
de moteurs, d'armatures ou de transformateurs.

en Aviation; Sansfiliste ou poneur de lignes; rebobinage

Inscrivez-vous “’de suite” et soyez présent
à l'ouverture de ce cours le 15 septembre prochain.

MACHINISTE
acétylène; aussi notre FAMEUX COURS DE

L'ECOLE MODERNE D'ELECTRICITÉ
ENRG.

2251 RUE DE LORIMIER — TEL.: AMherst 6064
(Entre Ontario et Sherbrooke)

 

Laurentides, ayant décidé d'étendre son champ d'action dane le

r s'occuper

grande mesure pour faciliter  
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Il est douteux
rochaines semaines ne soient pas agitées. — Les accusations du p

de l'exécutif, — Des preuves qui ne lui permettent pas de garderle silence.
— L'assistance aux séances et la rémunération des représentants du peu-
— Les bureaux de révision jumeaux intéresseront les tribunaux. —

de jeux illégaux sur lesquels deux conseillers se proposent
— M. Flanagon veut le baillon.

le.
Étoblissements

de faire faire le lumière.

On vient à peine de Téor| niser

Je service des tions l’Hô-

tel de Ville et la nécessité s’im-

déjà, selon M. Joseph Asselin,

le président du Comité exécutif, d’y

tenir une enquête. M. Asselin af-

en effet, avoir en sa posses-

foncertains preuves si fortes

qu'elles m’interdisent désormais

toute hésitation.”

Au moment où ceci est écrit, on

ne sait ni à quel moment sers te-

nue cette enquête, ni quelle forme

elle revétira. Mais elle aura lieu,

ear nombre de personnes, après la

déclaration du président du Comité

exécutif, savent, dit-on, qu'il s'agit

d'une forme d'exploitation prati-

quée par certains fonctionnaires,

ou au moins avee leur connivence

au détriment du trésor public.

De toute évidence, la Commission

municipale, comme le note un im-

portant journal d'expression an-

glaise, ne pourra que favoriser

cette enquête, loin d'y mettre obs-

tacle. Or on n'ignore pas qu’elle est

présentement chez Concordia l’au-

torité duminante et de dernier res-

sort.

Malaise à l‘horizon
FO

Cest ce même journal qui note
ainsi cet état de choses actuel
dans le milieu municipal: “Après
une période de fort enthousiasme
pour le bon gouvernement, écrit-
il, l'intérêt & conseil semble
s'émousser, lei encore toute lu
ville aura à solder la négligence
de quelques-uns, qui fait que les
affaires municipales sont paraly-
sées faute de quorums; et quand
les conseillers se rassemblent en-
fin, c'est pour imiter ceux-là
mêmes qu'ils ont chassés de la
salle du conseil et perdent gran-

, de partie de leur temps dans de
stériles palabres. En agissant de
la sorte, ils incitent les charla-
tans de quartiers, les politiciens
voraces à redoubler d'efforts
Pour regagner le contrôle du
gouvernement municipal.”
Le journal signale comme ma-

nifestation de cette apathie pé-
rilleuse l'ajousnement de l'achat
de machines pour le déneigement
pour la somme de $300,000, achat
qui n'a pu être voté parce que les
conseillers n'étaient point à leur
poste en nombre suffisant., Si
ceux-ci croient protester de cette
façon contre ce qu'ils considèrent
comme l'impuissance qui leur a

Un 40e de la
Russie occupé
par les nazis

————

me“Pasande allemande affir-
« ses troupes occupent plus

de 600,000 milles carrés fen torrieIre vusse. Les Russes répliquent
Que ces chiffres sont faux, mêmesi d'Alleme, ne considère comme
pays ocey, maints endroits où
= troupes sont seulement avan-
Cees en pointe, et ou ils doiventContinuer sur leurs arrières, laataille contre les troupes organi-
Stes,et faire face à d'incessantes
Œuérillus,

L'étendue des territoires occupés
Pale troupes allemandes depuis
Ih juin dernier, dit-on au Krem-

» l'évèle le peu de succès de l’of-fenuive allemande. En considérant
mens Comme exact Je chiffre alle-
ports de 600,000 milles, cette su-Pope Ne représente en effet que
re U territoire russe, et encore
contone partie de ce 1-25 est

, TUE par les territoires acquis
Bin -R.5.9. depuis 1939 (c'est-
Pui Par les 200,000 mitles de Isbain, la Finlande, les Etats
maine’ Galicie et Bessarabie rou-

ndennenee lea forces alle-
ent que sur 1.40Environ du territoire de FUR&S.d'avant 1980,

(Press Alliance)
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été imposée, ile agissent au dire
de ce journal, comme des enfants
et rendent sûrement un très mau-
vais service aux gens qui les ont
élus ou nommés.
De fait, l’un des sujets d'éton- |

nement causés au grand public
par le conseil actuel c'est que
tant d'hommes sérieux et de va-
leur, qui ont consenti à y siéger,
prennent leur rôle si peu au sé-
rieux, Est-ce parce qu’ils ne sont
pas payés? Si tel était le cas
cela mettrait fin à la croyance en
la supériorité d'une administra-
tion désinteressée sur une admi-
nistration mercenaire. Ou est-ce
l'absence de tout pouvoir, chez les
pères conserits, ce qui les met
dans la situation de marionnet-
tes quand l'acteur véritable ne
meut derrière l'écran, qui crée
chez eux cette apathie?
La plupart des observateurs

inclinent à croire que c’est là la
véritable raison de la faillite, au
moins partielle, du système.

Il sera intéressant de savoir
ce qu'en pense l’Hon. M. Bou-
chard qui doit, le 22 courant,
parler de cette question. M, Bou-
chard ne se défend pas, en effet,
d'êtrel'inspirateur du conseil des
99. Il sera non moins intéressant
de constater quels remèdes il
propose. Quoiqu'il en soit ses au-
diteurs seraient surpris qu’il ne
portât pas au moins quelques
coups d’épingle dans le dogme
accrédité dans certains milieux
que moins on paye ses hommes
politiques et plus ils valent.

Les bureaux de revision

jumeaux

Ils ne durcront sans doute pas
longtemps puisque l'un d'eux n’a
pas encore pu faire assermenter ses
membres, mais il semble bicn, à en
croire les échos qui paraissent dans
les papiers-nouvelles, que l'affaire
aur& des suites devant les tribu-
naux.

Injonctions et “quo warranto”
vont apparemment se succéder, Et
cela nous reportera aux ‘beaux’
temps de l'administration Martin.
 
 

Appel oux militaires
des Fusiliers M.-R.

La première grande parade du
65e Régiment aura lieu à l’arse-
nal de l’avenue des Pins, angle
Henri-Julien, à § heures a.m. di-
manche le 14 sentembre. Tous les
officiers, sous-officiers et soldats
sont priés de se rendre en foule

r prendre part à cette fête et
aire honneur au régiment.

 

“Bingo-Surprise”
pour les pauvres

———
Un grand “'Bingo-Surpriam’, su profit

des oeuvres fondées par Ia regrettée
Soeur Bonneau, s'ouvrira le 17 septembre,
4 7.50 heures, en Ia chapelle St-Christophe,
427 est, tue des Commissaires, Sous la pré-
sidence d'honneur de M. Antonio Bour-
que, ces soirées de Bingo sont organisées
par le Vestinire des Pauvres. Pour Infor-
mations, appeler: HArbour 3908.

GINGER ALE
Breuvage approprié A la saison

PETILLANT
ET DELICIEUX

 

 
 

    

Chronique de l'Hôtel de Ville

Enquêtes, procédures judiciaires
avec de telles perspectives que dans le monde municipal les

ident

 

Un Rockefeller
dans l'armée   
 

 
I

 

Après huit mois de vie militaire,
Winthrop Rockefeller vient de
retourner à New-York avec une
moustache, un joli teint hilé et..
des galons de caporal. I? n’a plus
du tout in même allure que lors-
qu’il était parti avec son sac sur

l'épaule, en janvier dernier.

 

Autre enquête à l'horizon

Celle-ci c'est sur les maisons
de jeux qu’elle doit porter. I] a
été souvent question de faire la
lumière sur cette plaie morale.
mais tout s'est borné à des vel-
léités.
Cette fois le parrain de la me-

tion qui a été présentée à la der-

 

VOYEZ VOTRE

BIJOUTIER    
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et baillon à l'horizon
 

 

nière séance du conseil muniei-
pal, M. Vietor Lévesque, déclare
qu’il a été pressé par bon nom-
bre de ses électeurs de demander
aux autorités municipales d’ins-
tituer une enquête surl’établisse-
ment de ces tripôts dans la mé-
tropole. Les plaintes qu’il reçoit
contre l'existence de ces établis-
sements illégaux sont si nom-
breuses, dit-il, qu’il a décidé
d'agir sans retard.
Le censeiller Hervé Brien ap-

puie à fond son collègue et décla-
re de son côté. “qu’il est temps
que les autorités ouvrent les yeux.
et que, par contre, elles ferment
tous les établissements illégaux
qui causent un tort énorme |
bonne renommée de Montréa
On voit par les faits notés ci-

dessus que les quelques semaines
qui vont suivre seront agitées.
Par contre, ai la proposition du
conseiller Flanagan est adoptée,
cette agitation ne se traduira

  

: par par un débordement d’élo-
quence aux séances du conseil

Pèlerinage des Pères
Rédemptoristes

Un pèlerinage pour la victoire et la paix
aura lieu au Cap-de-la-Maedeleine, & bord
du vapeur “St-Laurent”, sous la direction
des RR. PP. Rédemptoristes ds is paroisse
Saint-Alphonse.
Pour renseignements, prière de s'adres-

scr au R, P. Anbin, e.s.s.r. 560 blvd Cré-
mazie, DU. 1915, ou à Mlle M.-A. Ri-
rhard, 8743 rue Lajeunesse, DU. 0211. Prix
spécial pour les groupes. Départ du quai
Victoria & 10 hrs am. le dimanche 14  | <aptembre.

  

  

Eel

puisqu’elle limitera la discussion
sur tout aujet, à trente minutes
et interdira à tout conseiller de
parler plus de cinq minutes sur
une question.
Après la tutelle s’écrieront les

dénonciateurs de l’état de choses
actuel, le baillon. Et au moins
jusqu’à ce que ce baillon soit lé-
galement appliqué, ils feront re-
tentir la salle des délibérations
de protestations contre ce nouvel
attentat aux principes démocrati-
ques.

SANS-QUARTIER,

Pour maladies des pieds
ADRESSEZ-VOUS A

W.-L. MARCOTTE,
B.A.D.C.

SPECIALISTE

4298, rue ST-DENIS
entre Rachel et Marie-Anne

LAncaster 2445

J

METHODES LES
PLUS MODERNES  

PERSONNEL

 

  

  

Voici un événement qui intéresse tous nos clients; car tous
les rayons du magasin sont représentés.

Qu'il s'agisse de vêtements ou de garnitures de maison,
vous économiserez en profitant des aubaines préparées
par notre personnel spéciolement pour cette vente.

Souvenez-vous que chez Dupuis il y a des conditions de
paiement pour convenir à tous les budgets.

Voyez nos vitrines et soyez ici dès 9 heures lundi matia.

 AJ. DUGAL, v..p « éte.-glc.
—

Oupuis
ALBERT DUPUIS, président,

ARMAND DUPUIS, sec.4rd
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‘Au mariage de Mile Listte Rou-

Seay, fille du docteur et de Mme

Edmond Roulesu, avec M. Marcel

Pélisle, fils de M. et Mme LeL

Pélisie, que bénire M. l'abbé Jac-

ques Brossard, le samedi, 27 sep-

tembre, à dix heures, en l’église St-

Germain d'Outremont, Mile Susette

Mibott-Trudeau sera dame d'hon-

meur et M. Pierre Rouleau, frère

de la mariée, garçon d'honneur. M.

Bélisie, frère du marié, M.

Rouleau, autre frère de la

mariée, M. Jean Marchand et M.

Quy Lavigne placeront les invités.

Jean-Pierre Charbonneau, C.-

®., et Mme Charbonneau, de Notre.

Dame-de-Grâce, annoncent les flan-

pre de leur fille, Jeannine, avec

Claude-Panet Beaubien, fils de

M. Joseph Beaublen, maire d'Ou-

gremont, et de Mme Beaublen. Le

Uriage aura lieu en octobre.

Assemblée de la Ligue

Le première assemblée générale

de la saison de la Ligue de la Jeu-

nesse Féminine aura Heu, le mer-

eredi, 24 septembre, à

14 septembre 1641

de Martin.
—AECS

Mme Léon , Mlle Jac-
queline Trépanier et M. Claude
Trépanier sont revenus à Montréal,
après avoir fait un séjour de quel-
ques semaines à St-Jean-Port-Joll

annonce les fiançailles de
Mile Gertrude Fortier, fille du doc-
teur et de Mme Massue Fortier, de
Québec, avec le major Théo Miville- |
Dechéne, ic. fils de l'honorable et sor. Cette réunion sera précédée

c'un déjeuner, à midi et demi. Tous

Des membres sont priés d'y assister. |

Mme Paul Rodier et son

Pierre, sont de retour en ville apr

avoir passé Ia saison estivale à

Rivière Ouelle les invités de M.

de Mme A.-C. Taschereau.

Semaine d'Opéra

 

de Mme Gilbert Miville-Dechêne, de
Québec, décédés. Le mariage aura
lieu prochainement,

=

M. et Mme
Gérard Martin,
photogrephiés
à ls porte de

Pégliss Sainte-
Brigide, &

Pissue de leur
récent mariage.
La mariée était
Pauline Loriaux,
fille de M. et
Mme Henri
Loriaux de

Montréal. M.
Martin est le
fils de M. et
Mme Emile
Martin, et À

est employé au

“Petit Journal”
depuis 19 ans.
(Photo Modèle).

——tji>--

Prochain cencert
| Sous le patronage de Son Excel-
lence le gouverneur général et de
lSon Altesse Royale ia princesse AU-
ce, du lieutenant-gouverneur de la
province et de lady Piset, et sous
les auspices de la Junior League, un
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Modèle trois-pièces garni de
Kelinski, fort admiré § l'exposi-
tien des modes ches Dupuis

Frères.

de la Pointe-aux-Trembles a visité

Banff et le Lac Louise, au cours de
son séjour à Calgary.
RTE ;

En l'honneur de Mile Jacqueline

Tétrault, & l'occasion de son pro-

chain mariage, Mme Jacques Ba-
deaux recevra, aujourd'hui, à six
heures; un déjeuner sera offert, par

Mile Andrée Ostiguy, mardi, à La-

val-sur-le-Lac «t Mme John Payne
recevra mercred’. A six heures, pour

Mlle Tétrault.
APCE

QUEBEC

Mme W.-J. Lemesurier of Mlle

Xiga Lemesurier sont revenues en
ville, après avoir fait un séjour de
deux mois à Kamouraska.

me Gustave Taschereau est en

charge de l'organisation de la vente

de charité et du thé qui auront lieu.
cet automne, sous es auspices de la
Catholic Women's League. Parmi
les personnes qui lui préteront leur
concours, mentionnons: Mme Prank
Bussières, Mlle Adelaide O'Connell,
Mme M.-BE. Murphy, Mme L. Bou-
chard, Mme R.-A. Balis, Mme Char-
les O'Brien et Mle Ruth Robinson.

“ReC.-G. Mariotti et sa fa-
mille sont revenues de Notre-Dame-
du-Portage où elles ont passé ia sai-
son estivale.

TESRG. Meredith et ma fille,
Mme James Mills, de Toronto, sont
revenues en ville, sprès avoir passé
les mois d’été à Saint-Patrice.

G.-A.-H. Trudeau est reve-
nue de l'Ile d'Oriéans, où ele à
passé les mois d'été.
Le baron et la baronne d'Avray

1La Maison Dupuis Pp

A exposition de modes et de se dire

« PRESENTATION HORS LIGNE

—_
—

rer
Mademoiselle Thérèse Chicoine

|

résente
une belle collection de modes

C'eat bien agréable, lorsqu'il fait

encore beau et que les a com-

mencent seulement à prendre leur
parure d'automne, d'assister à une

 

   
  

   

«
a
f

que l'on devance en tout Is nature

en faisant mieux qu’elle, car tous

les ans, les arbres rougissent et ze

dorent de ln même façon, tandis
que le mode change à chaque sai-

son.
La maison Dupuis Frères eat

toujours une des toutes premières

à soulevef, pour nous, un coin du

voile. Son exposition, qui a eu lieu

pendant les premiers jours de la

semaine, à été tellement réussie

que toutes les personnes qui y ont

assisté en sont revenues ravies.

Rien n'avait été laissé au hasard,

et les modèles vivants, de fort

jolies jeunes filles et une dame qui,

tous les ans, soulève les applau is

sements sur son passage, présen
rice les modèles les
£ 1a mode “42”. Et ce

qui est surtout charmant, c’est ia

présentation de chaque classe de

modèle en tableaux vivants. Ceux

de cette saison étaient particuliè-
rement réussis.

Ainsi, le premier, consacré aux

vêtements sport et semi-sport nous

montrait l'océan, que traversait un

avion et c'était merveilleusement

actuel et optimiste. On avait envie
de lever le pouce.
Costumes de sport, manteaux de

fourrure, robes

à

jaquettes rivali-

sent de charme. Il faut dire que le

mode, si elle n’a plus tout à fait

cette inspiration extraordinaire qui

ne pouvait venir que de Paris, est

tout de même € ante parce

qu'elle n compris que, pour

l
e

mo-

ment, le plus simple serait encore

le plus élégant.
lle a un peu évolué. Les prinei-

pales ca istiques sont la nou-

velle ligne des épaules, la manche

doiman, la taille plus longue, et ri

les chapeaux d'hivez demeurent

petits, ils sont abondamment gar-

nis de plumes, ce qui est ravissant.

LES FOURRURES
On nous n présenté, dans Je do-

maine de la fourrure, les pelages

classiques, mais aussi une nouveau-

té: du renard blanc teint en lynx.

C'est fort joli. La coupe des man-

teaux est parfaite et ils furent

présentés avec beaucoup d'allure

par le modèle attaché à la maison

rent avec
plus chics

sn.

Mante  d'ermine avec | de
renard. {Modèle de lu maison

Dupuis Frères),

mariée, en dentelle de nusnce ai
relle. C'était magnifique et plus
d'un petit coeur de jeune fille a
dd battre en voyant le defile...

C'en est donc fait. La mode est
définitivement installée et ma foi,
nous allons lui faire bon accueil,
ear ches Dupuis, elle et ravissante

Odette OTIGNY

 

Mile Henriette Gaultier.
LES CHAPEAUX

On en à vu de toutes sortes. En
vérité, tout se porte, depuis le
rand jusqu'au petit chapeau.

ucoup de plumes et aussi, une
sorte de eache-nugue qui rappelle

celui des légionnaires, et qui doit
sa nouveauté à ce qu'il rappelle le
parachute. ;

LES ENFANTS
* Comme d'habitude, les enfants ne
furent pas oubliés et les parents

ont pu prendre, ches Dupuis, une

belle leçon d'élégance enfantine.
Les commentaires étaient faits par
Mile Amédine Forgues, rédactrice
de la mode, et lob man ins défi- |
Iaient au son de l'orchestre de

La Semaine d'Opéra, organisée ‘concert sera donné à l'auditorium
sous les auspices des Festivals de \du Plateau, le 2 octobre, alors que
Montréal, aura Lieu les 26, 27, 28.\M. Alex Templeton sera l'artiste in-
29 et 20 septembre, au Saint-Denis. yité. Parmi les autres membres du
La vente des programmes, qui ser& ‘comité d'honneur, mentionnons:
faite su profit du fonds de secours j'hanorable juge et Mme R-A-E.
de la Reine. pour les victimes des Grenshields et le brigadier-général
raids aériens, a été confide à Mme et Mme E. de B. Panet.
B-M. Little, Mile P. Goodall, Mme

|~

cone
Hector Lamontagne et à Mile Ni-! En I'honneur de Mlle Liette Rou.

Jean, à l'occasion de son prochainnette Demers.
—EREL mariage, Mile Mariette Brousseau
On annonce les flançailles de Mile offrait un thé hier; Mme Henry

Bimone DeSerres, fille de l'honora- Richardson
| donnera un shower d’us-

ble et de Mme Gaspard DeSerres.'tensiles de cuisine, chez sa mère,
décédés, avec M. Yves Choquette,
de l'honorable docteur et de Mune Hector Trudens maces. een
Mme Ernest Choquette, décédés. ‘amie Suzette-Ellioit Trudeau et thé

et Mile Anna Bailey sont revenus
de Tadoussac, où ils ont passé la   saison estivale. Le défilé se termina par le cor-

SEAL AWA @ de la mariée, d’un goût par-
OTT fait: quatre demoiselles d'honneur

Le ministre de la Belgique au|vêtues de robes semblables, de
Canada, le baron Süvercruys, est
de retour à Ottawn, après un séjour
de quelques semaines en Angleterre.

e John Fauquieret ses enfants
sont de retour de re,

L'honorable Calrine Wilson pas-
ze la fin de semaine à Baint-André.
sur-mer. ,

brocart or et ivoire, la mariée en

brocart ivoire et la mère de la |

l'Ouest du Canada où elle pronon-
cera une aérie de causeries.

TSfo. Hiest revenue de la
Pointe-au-Pic où elle a été l'invitée
de air Charles et de lady Pitspatrick.

“aimsIL. Daley et Miles Edith et

 

>

ASector Trudeau et sa ta-|
miile sont de retour du Lac Mani.

tou où elies ont passé 1a saison,
—ERE

Mme Sarah Fisher

deux mois.

avcir passé un mois au Lac des
Quatorze Iles.

Lady Kemp est retournée à To-
; ronto, après tn court séjour en ville,

au Ritz-Cariton.

l'honneur de Mile Jacqueline
Brassard dont le mariage avec Me
Louis Langiais, de qu aura leu

Bertrand recevra à l'heure du thé
; n°";

-
—

juatre à six, mercredi,

est revenue

de Sainte-Agathe où elle à passé

EeJean Melanoon et leur
famille sont rentrés en ville, après

[vendredi, chez Mme Jean Mar-
chand. Mile Gisèle Legault recevra
à six heures, le 31 septembre et
IMlle Antoinette Gravel recevra à
déjeuner au Ritz-Carlton, le 23 sep-
tembre,

. et Mme Jacques-H. Lemieux
et leur famille rentreront en ville,
mercredi, après avotr passé l'été à
Val Morin.

te Gauvreau, d'Ou-
tremont, Louise et Claire Paradis,
de Westmount, ainsi que Mile
rianne Champoux, de Québec, ne-
tuellement en voyage dans les pro-

tincesdeGuen s ont visité Edmon-
ensuite parties pour

Jasper Park of Banff,

“RESime Maurice Vande
Louise Vallée passent ia

F
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Mic Sisils MacDonald partirs, [Orsce Th t de| Les bas dosolese font plus EC
cette semaine, pour un voyage dans Kingsport rd eller "atpassél'été, Peux minutes de, polienes

ons

adeEaux fait disparaître ls,

Examen de la vuex| 22resWo Sir échelles et troun. It garde,
TROUBLES MUSCULAIRES DE L'OEIL boa flde ole d-1-a-0-1-°%

VERRES CORRECTEUR ion] chaque ©
ÀTAIT-FAVREAU Umit ramssre

Spécialiste L FAVREAU 0.0.D., Prés.
et ses assistants

LUCIEN HEBERT, BA.O. — C. MONFETTE BA.O.

OPTOMETRISTES — OPTICIENS LICENCIEBS
“ BACHELIERS EN OPTOMETRIE”

Serves ds entre: Darcos de nord!

265 est, rue Ste-Cathorine J 6890, rue Saint-Hubert
TH LA. 6700 T1 CA 0864      semaine au Club Belgneurial,
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f'isolement, pour lesEtats-Unis, c’est la catastrophe?

   grand pays.

Journa.
çaise autorisée à

(THRVENTIONNISME ET

IST SCLATIONNISME :

‘*nterventionnisme, | c'est
Leevie de ceux qui, estimant

ue le monde est un système fer-

é, désirent le voir se réorganiser

de telle sorte que tous les peuples
aient leur part de bien-être, et sou-

haitent que les Etats-Unis main-

tiennent leur tradition historique

de défense par 1a puissance nayale,

Ja marine demcurant Jeur seule

force militaire permanente.

Les isolationnistes, eux, ne sont

« en faveur de ce qu'on élève

autour des Etats-Unis une murail-

Je de Chine, et ils ne sont pas oppo-

sés, non plus, aux risques de la

verre. Je veux évidemment par-

ler ici des isolationnistes comme le

sénateur Clark et M. Lindbergh,

qui ne sont pas Je simples pacifis-
es, mais qui ont un programme.

CAIN ;
Ceux-là voudraient nous voir

renoncer à tout avant-poste dans

l'Atlantique, rompre nos liens avec

1a marine britannique, et nous em-

barquer dans un agressif impéria-

Yisme panaméricain sur le modèle

nazi, Ils voudraient que nous ache-

tions de Hitler — en lui donnant

et en donnant du mêma coup au

Japon carte blanche dans le reste

du monde — le droit à une “sphère

d'influence” exclusive dans “l’hé-

misphère occidental”. ;
Cela ressort clairement des dis-

eours de M. Lindbergh, et plusen-
core d'une déclaration faite en juil-

Jet dernier par le sénateur Clarke.
Ce dernier, dénonçant comme une
faillite le politique de bon voisi-
nage, s'écriait: “Au lieu de parler
d'envoyer des soldats en Europe,
nous devrions songer à les em-
ployer dans notre propre hémisphè-
ze!" Il a prédit que, tout comme
Hitler en Tchécoslovaquie, au
Danemark et en Bulgarie, les
Etats-Unis pourraient “probable-
ment” prendre le contrôle de l’hé-
Mmisphère entier sans avoir à tifer
un seul coup de feu, et pourraient

alors — comme Hitler toujours —
ftablir des gouvernements de pail-
le qui “placeraient les intérêts amé-
ticaine au-dessus de ceux de l’Alle-
magne ou de tout autre pays”,

CE QUE SIGNIFIERAIT

L'ANNEXIONNISME

Ce n'est plus de l'isolationnisme,

eela, c'est de “l'annexionnisme”!
En admettant que tout irait le
Mieux possible — en tenant pour
acquis que I'Ancien Continent n'in-
£erviendrait pas — celà signifierait
Que les Etats-Unis devraient, par-
fout où celà lui serait nécessaire,

muachiner des coups d'Etat — dans
les républiques latines et au Cana-

ee rès cela, mainteni
touvernements de paille au pouvoir
en faisant leur police.
Celà signifierait que les Améri-

gains devraient tenir sur pied une
armée formidable, prête à frapper

n'importe quel moment et n'im-
Bra,Je la Nouvelle-Ecosse à

ie.
Colyignifierait que les Etats-
J's assumeraient la responsabilité

àetous l'existence économique

sont tropes d'Amérique, quipeuplés pour consom-

SEMAINE SOCIALE
La “Semaine sociale d "e Québecfern tenue, cette année, dude sep-tom "te au 21. Chacune de scs séan-

s

pers ouverte au public qui peut: ersana formalité ni déboursé.ts ‘ecteu eo c'est labe ère fois au Canada que I'Ac-eineholique sera exposée avec. ei e dmpleur, par une équipeaduérenciers choisis pour leurcm ence reconnue, et sous lararqaorité de Son Eminence,x nal-archevêque de Québce.x Cyne emen a; M. le chanoi-@ de qeemo, rand Béminal-

a

Dans un article d'une logique implacable, dont
chaque argument va droit au but, comme une balle,
Ia célèbre journaliste, conférencière et femme de let-

tres, Dorothy Thompson, prouve que In politique des
isolationnistes tels que L
Clarke est absolument impraticable pour les Etats-
Unis, qu'elle signifierait la catastrophe pour ce

indbergh et le sénateur

Ra, pelons que Mlle Thompson, dont le “Petit
1 est Ja seule publication de langue frañ-

reproduire les articles, vient de ren-
trer d'un séjour de plusieurs semaines en Angle-
terre, où elle à fait sur place une étude solide de la
situation, et une analyse approfondie des réactions
du peuple britannique.

 

mer leurs propres produits et dont
le marché principal se trouve dans
l’Ancien Continent.

Cela signifierait une Amérique
impérialiste et militariste — une
Amérique fasciste.
CONSEQUENCES TERRIBLES
Mais encore, ce que je supposais

là, c'était au cas où toutirait pour
le mieux. Effectivement, ce qui se
produirait serait bien différent.

L’abandon de la collaboration
avec la Grande-Bretagne provoque-
rait une crise en ce dernier pays,
provoquerait l’écroulement du mo-
ral anglais et du moral des autres
nations en territoire oceupé, provo-
querait la chute du gouvernement
Churchill, Inévitablement succéde-
rait à ce gouvernement une admi-
nistration antiaméricaine, et un
régime réactionnaire semblable à
celui de Vichy,
Ce régime — l'Amérique ayant

déserté — rechercherait la colla-
boration avee Hitler comme le scul
moyen possible d’assurer la survi-
vance britannique. Les Etats-Unis
auraient alors pour ennemi le mon-
de entier, et un monde capable de
Ibloquer leur commerce et de les dé-
faire sur mer.

LE COMMERCE
SUD-AMERICAIN

L'Ancien Continent offrirait aux
républiques sud-américaines un dé-
bouché pour tous leurs produits
agricoles et toutes leurs matières
‘premières, en retour d’un monopole
des importations dans les marchés
de l’Amérique du Sud.

Les Etats-Unis seraient alors
dénoncés commeles premiers agres
seurs du monde, et les impérialis
tes du dollar.

L'Ancien Continent, dont les
lens culturels sonttrès étroits avec
l’Amérique latine qu'il a coloni-
sée, brandirait l'étendard d’une re-
naissance de cette Amériquelatine,
[de sa prospérité et de son indépen-
dance à l'endroit du Colosse du
Nord (les Etats-Unis).

Que feraient, dans les circons-
tances, les gouvernements de paille
dont parlait le sénateur Clarke?

! CRUEL DILEMME
Si les Etats-Unis ne tiraient pas

un seul coup de feu, ils seraient
embouteillés sur ce continent. S'ils
se décidaient à faire feu, ils tire-
raient sur les républiques améri-
caines et le Dominion du Canada,
qui bénéficieraient alors de l'inter-
vention du reste du monde.

| En ce cas, sénateur Clarke, les
‘fils d'Amérique, dont vous ne vou-

 
la défense des hommes libres, des
nations libres et d’un monde raison-
nable, mourraient dans les marais
et les jungles du Brésil et de la
Patagonie pour une cause plus in-
sensée, encore, que celle de Hitler:
la domination de territoires et le
contrôle de ressources naturelles
qui nous seraient inutiles, car nous
n'avons pas de surplus de popula-
tion pour les coloniser, ni de mar-
ché pour écouler le surplus de leur
production.

AUTRE SORTE
D'ISOLATIONNISME

Il y à un autre point de vue iso-
Intionniste. Une autre facette de
l’impérialisme américain de M.
Lindbergh, Cet isolationnisme
d’une autre sorte consisterait à en-
(rer dans les bonnes grâces de Hit-
ler en faisant ce que la Russie
s’est refusée à faire: en donnant
une aide bénévole aux nazis et en
frappant dans le dos la Grande-
Bretagne, lui enlevant ses
navales-et ses colonies et jetant à
Hitler le reste de su carcasse dé-
chiquetée.
En né tenant pas compte de la

dégoûtante immoralité d’une telle
action, qui ne pourrait être entre-
prise aux Etats-Unis que par un
gouvernement fasciste, ce program-
me supposerait que le Grande-Bre-
tagnene se retournerait pas de sen

 

 

   

lez pas qu’on risque les vies pour

 

côté, si son existence était en jeu.
Si les Etats-Unis échappèrent à la
haine du reste du
contre eux, ils deviendraient, avec
à demeure un fascisme à la Lind-
bergh, un camp armé constamment|bien se joindre à l’Axe au prix
menacé de ls guerre ou de la révo-|d’une révolution fasciste à demeu-
lution, ou des deux.

LES E.-U, N'ONT PAS LE CHOIX
Les Etats-Unis ne peuvent que

suivre, coûte que coûte, leur politi-
ue actuelle et briser Ia force de
itler dans l’Ancien Continent, ou

défaitiste de ce que les Américainé
détestent,

Voilà le problème qui se pose, Il
ne prévoit pas que la liberté et la
prospérité seront conservées aux
tats-Unis en vertu d'un miracle.

1 Il faudra combattre pour les eon«
re, ce qui ne serait qu'une imitation server. (

monde ligué
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§0- LE PETIT JOURNAL,

Les femmes

14 septembre 1941Ÿ

et la guerre

Haut les coeurs!.. Nous

sommes en pleine semaine

de reconsécration!
. Mercredi, le

a débuté la
que nous avons

roit et de la
Croyez-vous

de faire tout ce
triomphe de la   ete

Odette OLIGNY
reins toutes les

nous-mêmes, femmes canadiennes,

“Semaine

semaine anniversaire

guerre. la promesse de
u

10 septembre, dans tout le Canada,
& tion”, €” ire

solennellement renouvelé, en cette
de notre participation à Is
servir entièrement la cause

justice.
qu'il n'y a que les hommes, que les

combattants, qui aient à refaire mentalement le

serment de ne trouver aucun ascrifice trop lourd et
gi sera possible, pour que la Justice
‘orce aveugle et brutale ? Mais non.

Nous aussi, toutes, tant que nous sommes, nous avons

aussi notre serment de reconsécration à faire.

Nous connaissons nos devoirs. Nous en assume-
obligations. Nous nous devons à

filles de ces héroïnes qui ont fait
l'admiration de leurs contemporains et dont les noms sont

l'histoire, de faire face aux
et lucide.

aussi, nous serons grandes.

LE C.R.N.F.

Son Honneur le lieutenant-gou-

verneur de la province, le major-

énéral sir Eugène Fiset et lady

iset ont bien voulu rendre, cette

semaine, un hommage éclatant à |je

toutes les femmes et Jeunes filles

qui, depuis le début ia guerre

ou presque, ont entièrement mis

leurs compétences au service de la
nation.
En effet, les distingués visiteurs

se sont rendus à Saint-Hyacinthe et
ont passé en revue les membres du
corps de Réserve Nationale Fémi-
nin, commandé par Mlle Cécile Ens

Bouchard, fille de l’hon. T.-D. Bou-

chard, ministre de Ja Voirie.

Les jeunes filles ont fait preuve

d'une tenue militaire parfaite, et
qu’on ne savrait trop louer, et elles

ont donné une preuve de leur com-

pétence en exécutant divers exer-

cices, soins à donner aux blessés,
culture physique, etc. En la “per-

sonne” si jose dire, de la section

du C.RN.F. de Saint-Hyacinthe, le

Heutenant-gouverneur de la pro-

vimee à apporté le tribut d'homma-
ge et d'admiration que tous les
coeurs bien nés ressentent pour les

femmes qui, à l'instar de celles qui
font, en Angleterre un travail si
efficace, se tiennent prêtes, au cas

où leurs services sergient Tequis
pour cause grave.

LE FONDS DE SECOURS DE
LA REINE

Les 26, 27, 28, 29 et 30 septembre,

au théâtre Saint-Denis, de magnis

fiques spectacles vont avoir lieu.

Des chanteurs mondialement répu-
tés viendront, pendant une semaine,

y interpréter les opéras les plus
connus et préférés du’ publie et,

dans l'immense salle, des jeunes
filles, dirigées par Mme H.-M.
Little, Mme Hector Lamontagne,

Milles Elmine Goodall et Ninette

Demers vendront des programmes.

Le profit de cette vente ira au
“fonds de secours de la reine”, qui,
Personne ne l’ignore, se cl

avec compassion sur les victimes

des raids aériens. Sa Majesté la
reine Eli est une des plus

andes femmes de notre époque.
le sait si bien entraîner les

coeurs. Personne ne résiste à son
sourire. Aussi bien, si vous allez

À Yo , à la fin du mois, voyez,
dans le sourire des gentilles ven-

deuses de programme celui de notre

aimée souveraine et ne leur refusez
votre obole… C’est la reine

lizabeth cui vous la demande,
ur les ma reux qui voient leur

loyer détruit par ces sauvages mo-

dernes… Pensez que vous écoutez
de grands chanteurs, que vous vi-
vez dans la paix et la joie, vous

tandis que les autres souffrent. Ti
ne faut jamais perdre cet angle de
vue, en ce moment...

CELLES DES USINES

Vous vous souvenez probable-
ment de reportage qui parut dans

te “Petit Journal”, if n'y se très
longtemps, et qui fut fait à la
suite de la visite de quelques privi-
légiés( le “Petit Journal” en avait
Yexclusivité) dans une usine de
mnnitions.

Je vous si parlé de la minutie
avec laquelle les jeunes filles tra-
vaillaient et du danger constant
que coureient celler gui sont em-
ployées aux ateliers de charge des
obus et des balles.

Elles ne peuvent porter de chaus-
uras de nl de scus-vitamanta

On nous demande beaucoup de choses.

plus à celles des pays ravagés par la guerre et qui

événements et de les regarder d’un oeil fier
On en demande bien

i en souffrent. Nous

de soie, sans risquer de provoquer

une étincelle qui aurait les consé-
quences que vous devinez.

L'un des officiers qui dirigent
l'usine parle en ces termes de ces
unes filles: — “Elles sont très

industrieuses et dociles, affirme-t-
il. Jamais nous n’avons un mot à
leur dire, jamais elles ne méritent
de se faire réprimander. Elles sont
douées d'une dertérité remarquable
et savent bien s'adapter à toutes
les situations. Sans ces qualités,
elles ne pourraient d'aflleurs tra-
vailler ici plus d'une journée.”

C’est assez concluant. Et pour-
tant, la plupart de ces jeunes filles
n’avaient peut-être jamais de leur
vie pénétré dans une usine. Elles
n'avaient jamais vu tourner de ma-
chine, et elles ignoraient certaine-
ment la façon dont peut être faite
une balle de fusil ou de mitrailleu-
se, et à plus forte raison, un obus,
même de petit calibre.

La guerre arrive. Il faut pro-
duire, intensément. On fait appel à
la main-d'oeuvre féminine et voilà
mes petites employées de commer-
ce, mes petites servantes, mes pe-
tites apprenties d'hier qui répon-
dent à l'appel, qui vont dans la
grande usine claire et qui travail-
ent à une besogne dont elles com-
prennent tout de suite l'importance
et qu'elles finissent par aimer,
c’est-à-dire, par accomplir avec
coeur. Elles sont épatantes, ces
petites filles (les plus vieilles ont

t-être 25 ans) et on ne pourra
jamais le dire assez.

LA BAS...
Pour convaincre ceux qui peuvent

encore croire que IA la
pauvre France massacrée, on mar-
che comme un seul homme derrière
le sénile maréchal et que tout le
monde est prêt à collaborer, voici
le résumé d'une lettre qui arrive
de Paris et dont j'ai eu la communi-
cation par le service d'information
de la France libre. Il vaut la peine
de méditer cette lettre.
“Nous espérons tous la victoire

anglaise pour nous délivrer de la
botte boche. Ceux qui les aiment
sont peu nombreux. Comme je souf-
fre, quand, de mes fenêtres, tous

      

! chambauit, l’un des citoyens les

L'hon. Hamson
à Londres

M. Juan Mosso, de Santiago, Chi-
li, était, samedi matin, à l'hôtel
Mont-Royal. M. Mosso, est parti
de Santiago, le premier juillet, en
avion, pour aller à Seattle, et de
là, il se rendit en Alaska où il
séjourna pendant 24 jours. Puis il
se rendit àSan-Francisco. Passant
par Chicago et Buffalo il a visité
oronto et Ottawa, d’où il nous

arrive. Il a quitté la métropole
samedi après-midi pour se rendre
à Québec, et de là

à

New-York en
passant par les provinces mariti-
mes.

“Je n'en suis pas à mon premier
", nous a-t-il dit; “j'ai visité

tous pays de l'Am e et
plus je suis allé en Europe trois
ois.”

Arrivé & Montréal, mercredi, il a
visité notre ville en entier: “De
toutes les villes du continent”, dit-
il, “c’est Montréal qui est le mieux
situé et je n'ai jamais rien vu
d’auasi beau que votre ville quand
on la contemple du Mont-Royal.
L'Oratoire Saint-Joseph, dont
j'avais entendu ler dans mon
pays, m’a complètement pris par
surprise, car je ne m'atterfilais pas
à voir quelque chose d'aussi beau
et d'aussi ndiose! Le français

gu se parle ici est différent du
rançais de France, mais on le
comprend très bien. Le Canada est
le pays qui, avec les Etats-Unis,
est le plus modernisé de tous les
pays que j'ai visité.

plus est le
Cans.

Ce qui m'a frappé le
degré de patriotisme
diens, j'avais déjà entendu dire
dans mon pays que le Canada avait
été entraîné dans la guerre contre
son propre gré, mais maintenant
je puis vous assurer que cette ru-
meur est absolument fausse. La
campagne du “V” surtout semble
avoir un succès énorme.”

ACCORD AVEC LE CHILI
Au sujet de son pays, M. Mosso,

déclare: “Rien ne m’a fait plus
plaisir que d'apprendre qu'un ac-
cord commercial _canado - chilien

LONDRES, 13. — L'hon. R.-B.

Hanson, chef de l'opposition au
Parlement canadien, est arrivé
à Londres samedi midi. I] a ef-
fectué le voyage par avion.

Décès du Dr Urgel
Archambault, de Hull
HULL, 18. — Le Dr Urgel Ar-

 

 

plus distingués de la ville de Hull
et maire de la municipalité pen-
dant cinq ans, vient de mourir à
sa demeure après une maladie de
trois ans.
Le Dr Archambault a exercé sa

profession à Bull dant plus de
40 ans. 11 fut président du conseil
médical du distriet de Hull et fut
gouverneur du Collège des méde-

cins et des chirurgiens de la pro-
vince de Québec. IIétait également

ia Chambre de Com-
merce de Hull. .

II &ait né & St-Pierre-les-Bee-
quets, comté de Nicolet. Il reçut
son doctorat à l’université Laval
de Québec et vint s'établir à Hull
au début de sa carrière. Il laisse
dans le deuil sa femme, un fils et3 son pays au sujet de la guerre, M
deux filles. Mosso nous dit: “Comme vous le

 

l’Are-de-Triomphe, avec leur mu-
sique qui erispe… Que font-ils? Je
n'ai jamais fait aux Boches l'hon-
neur de les regarder. Je veux les
ignorer et cette attitude digne des

la plupart habitants veulent
une victoire britannique, nous som-
mes obligés d'être neutres car nous

sommes un pays essentiellement

commercial,
moment, je ni
en guerre de mon pa
coup pencher la b
mencement de la

J'opinion publique.
Chiliens divent ot ceci: ©
l'Euro |
pour le moment; après,
rons.” Nous ne avons’
avec tous les vivres que
duisons, et le traité cana,

de

|

cain va sans doute remédie
car nous avons beaucoup }
machinerie.

VISITEUR SUD-AMERICAIN
DE PASSAGEA MONTREA;

et d’ailleurs, ur |
© crois pas quel'en

ys ferait
alunce, Ay Bouse

I guerre, 605,
Sud-Américains, croyantor,
vouloir, en une victoire allem,e allemande,
mais le coulage du “(;
l'aide américaine aux AliJpee’,
bre d'autres raisonso t chapnt fait changer

Ce que lee
. Laiss

se débrouiller toute ely
TOUS vers
quoi fairg
nous pros
clo-amérie

7 à cela,
besoin de

LES ACTIVITES NAZIES
On parle beaucoup des activity

allemandes et du nombre de
mands en Argentine ef au Ae
mais il n'y a pas 1%; de |,
tion P Le alu
et d'ailleurs les gouvernements de
ces deux pays prennent les mets
res nécessaires pour mocttre fin §
fea activités, fou Frond
abitant le Chili sont en faveu

général de Gaulle, et los ois
“France libre” sont en pleine aetie
vité dans toutes les villes,

ui soit d'origine allernande,

us les Français

M. Juan Mosso, 33 un:, est Age
ntin de naissance, et il fit seg

tudes dans son pay: natal et on
Europe. Il parle un anc'ais ot un
français parfaits.
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avait été conclu.” Sur l'opinion de‘

savez, mon 8 est neutre, mais 

  

dans toute la province,
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Français les vexe beaucoup.
“Nous serons ainsi jusqu'à l'arri-

vée des Anglais qui, je l'espère,
sera proche. Je suis de sage
dans la Creuse. Je vois qu'ici corm-
me partout, ils font, sur une grande
échelle la réquisition du bétail, du
blé et on dit que d'ici une buitaine,
il n’y aura plus de farine. Vous
voyez que la zone libre est aussi
éprouvée que la région occupée.

gangsters conduisent le monde “.
à la famine. La voilà, la collabo-
ration: donne-moi ta montre, je te
donnerai I'heure”...

C'est merveilleux, c'est conso-
lant, c’est encourageant que les
Français, ceux qui ont du coeur.
comptent sur la victoire britanni-
Te Car l’Empire, c'est aussi le
anada, et nous prouverons un

jour, à ceux qui ont espéré qu’ils
ont eu raison de compter sur les
fils des petits gars de Courcelette

N
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 les jours à midi, je les v
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manière permanente la

FIEVRE DES FOINS,

BRONCHITE,

(Ki-ro-pre-ti-cien) HArbour 7524

  

Nes ajustements chiropratiques
corrigent sûrement et d’une

couse nerveuse interne de

L'ASTHME, SINUSITE,

CATARRHE, CORYZA,

EXTINCTION DE LA VOIX

L. HURTUBISE, D.C.

CHIROPRATICIEN

4553 rue SAINT-DENIS

et de Vimy...
Odette OLIGNY

   
       

         
 
 
 
 
 

 

“La chiropratique
ajoute des années
à la vie et de la
vis aux années”.
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Les aventures de l'amiral Nelson. |

Le bonheur nous échappe. (Roman complet

SEPTEMBRE

Une visite d'Aloin

Massis, notre collabo-

roteur, oux studios de

le Metro - Goldwyn -

Mayer. Il y rencontre
Spencer Trocy qu
tournait

"Dr. JEKYLL

and Mr. HYDE"
sous la direction de

Victor Fleming. Une

scène du film avec In-

grid Bergman et Spen-

cer Tracy. — Lone

Turner et lan Hunter.

— Une faveur spéciale

accordée par Monsieur

Fleming.
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l'armée nazie
LYeaSete

.LE PETIT JOURNAL, 14 septembre 1941 1d

Les Russes vont anéantir l'armée de Hitler qui

SUR LE FRONT CENTRALDE RUSSIE, 13. (Ser-
. Fo “Petit Journao spécial au “Petit Jo ;vice sp allons continuer de les harasser jusqu'àsons et nous

|
). — “Nous les haras-

ce qu'ils soient complètement rendus à bout, épuisés”

Voilà
maréc

la petite phrase toute simple que vient de dire le

hal Seymoun Timoshenko, le commandant en

chef des armées russes et le défenseur de Moscou, au
cas où Moscou aurait été menacé.
Et le maréchal russe a fait cette

déclaration avec un sérieux bien
ordinaire, sans appuyer sur les

mots, tant il était convaincu de ce

Hl disait. Timoshenko a fait cette

éclaration à un célèbre écrivain
pusse, correspondant de guerre.
Nous laissons la parole à l’écri-

Yai rendu visite au maréchal
Mimoshenko, dans une petite mai-

son de Lois rond, derrière les lignes

du front. Il était assis à un pupitre

recouvert d’une grande carte mon-
trant en détails les opérations mili-

taires du front central. Cette carte

tait remplie de lignes, de flèches
et de cercles. A côté, plusieurs

grayons bien aiguisés et un paquet

de cigarettes. Le seul objet qui ap
paraissait sur les murs nus de la
maisonnette était un baromètre.

UN CHEF SOLIDE
“Le maréchal avait lair d'un

notaire affairé dans ses paperasses.

Mais, lorsqu'il se leva, je constatai

que c'était un homme puissant au
physique. Et lorsqu'il se mit à ar-
penter l'étroit espace entre son
upitre et le mur, je constatal que
l'avais affaire à un militaire romnu
Eux exercices de la cavalerie. Ti-
Moshenko à une grosse figure, un
Menton massif, une grande bouche,
ne tête chauve, des yeux plutôt
Petits et une ride profonde à la
racine du neg, entre les deux yeux.
H donne l'impression d’un homme
plein de sang-froid et déterminé,

“Il commença immédiatement à
ke parler de la situation du front.
me dit que le front était immen-

te, couvrant tout le centre de la
Russie, mais il me dit que ce front
Btait très solide.
“Nous avons des soldats mierveil-

feux”. dit-il, ‘des soldats aguerris
et endurcis, des soldats endurants”,
et il appuya souvent sur le mot
endurants. “Il faut comprendre que
hotre pays fut envahi par des trou-
pes qui possédaient près de deux
Années d'expérience de guerre, tan-
dis que nos soldats, tout braves
Qu'ils étaient et qu’ils se sont mon-

depuis, n'avaient presque au-
tune expérience de la guerre”, dit

maréchal.
REPUTATION SURFAITE

a PU SOLDAT NAZI
“Les bombardements par les

&vions allemands firent une pro-
fonde impression sur nos soldats,
dès le début, Mais maintenant, ils
N'ont pas la moindre peur des bom-

rdements”, dit le maréchal.

Projel de fondre
des statues de
bronze, en France

VICHY, 13. — Une vaste cam-Pagne se poursuit en Francepour la récupération des métauxnon-ferreux. Elle a reçu bceau-coup de publicité dans la zoneoccupée que dans la zone non-écupée. On demande à tous lescitoyens de remettre tous lestrnements non nécessaires ou ar-cles en cuivre, iaiton, plomb,Zine, étain, ctc., et on les payeBlodherque le prix courant du
… Un à suggéré aussi decore différents articles mé-

qui -Mealler euxfonderie éraleait question, à P.fondre beaucou des sat de -Tone Jul se dressent dans lesPlaces publiques, Depuis 80 ans,Taito observer, lg France & éri-8un hombre considérable deEderont Beaucoup, re rhesonnages donPutation 8 baissé au cours des

CS

“Vous ravez que la tactique favori-
te de l'Allemand, c’est de se mon-
trer infiniment supérieur à l'enne-
mi. Cette tactique a bien fonctionné.
L’Allemand lance un coup auda-
cieux avec ses tanks, et puis il fait
preuve d’une excellente coordina-
tion et d’un merveilleux service de
communications par radio, sans
compter de petits trucs efficaces
comme le lancement de bombes
hurlantes. Tout cela, vous savez,
a eu un grand effet en France, un
résultat qui dépassa méme les es-
pérances des Allemands. En Fran-
ce, les commandants allemands
avaient une confiance absolue dans
leurs troupes. Maintenant, dit le
maréchal en souriant, il nous sem-
ble que l'aventure de la France a
beaucoup trompé les Allemands
sur leur valeur. Mais, vous savez
ce qui est arrivé. Ici en Russie,
après nos premières pertes, la si-
tuation a pris une tournure toute
différente. L’Allemand n’était pas
habitué à subir des pertes ct à les
endurer.”
Le maréchal parle avec calme et

va droit au but. Il diagnostique
comme un médecin. Ses conclusions
sont précises. Tout de même, il ne
cache pas son admiration pour l’ex-
cellente coordination des armées
allemandes.

L'ALLEMAND A PEUR
DU RUSSF

“La discipline de l'armée alle-
mande était splendide”, dit-il.
“Mais, tout cela, c'était seulement
au commencement de la guerre
contre la Russie. Récemment, le
soldat allemand a perdu beaucoup
de son courage et de son énergie;
la discipline allemande ne compte
presque plus. Les commandants
allemands ont peur de faire entrer
des hommes âgés dans l'armée,
malgré qu'ils aient grand besoin
d'immenses réserves. Alors, les
Allemands refont leurs armées sur-
tout avec de très jeunes citoyens,
des garçons de 18 ans et moins,
même des garçons de 15 ans.
“Les Allemands ont peur d'en-  

de 15 ans
 

   
dl WW

Le maréchal Timoshenko, com-
mandant en che‘ des armées
russes et défenseur de Moscou,
qui affirme catégoriquement que
les soldats allemands ont perdu
leur belle discipline antérieure et
ont peur des Russes. Les armées
russes, dit-il vont combattre
jusqu'au moment où elles épui-
seront complètement les armées

allemandes.

bud

trer dans nos foréts, et ils ont une
eur bleue, immédiatement derrière
eurs propres lignes. Avant de‘com-
mencer cette guerre, les Allemands
avaient dressé tous leurs projets
avec une grande cxactitude. Ils
avaient calculé combien de gazoline
il leur fallait, et la quantité de
gazoline, de vivres et de vêtements
trouvés dans les régions occupées
sur laquelle ils pouvaient compter.
“Mais, tout cela, c’était sur le
&pier. Leur nlan est tombé à
’eau. Aujourd'hui, beaucoup de
soldats allemands ne portent même
pas de sous-vêtements; beaucoup
sont infestés de poux ou d’autres
parasites; ils n'ont plus de tenue,
se découragent et deviennent mal-
propres. On est loin de l’ancienne
discipline nazie, je vous prie de le
croire.”
Et le maréchal réservait pour la

fin sa principale déclaration sur
les engins de guerre des deux ar-
mées en présence, et cette déclara-
tion est à retenir, car Timoshenko,
n’est pas un homme qui exagère et
s'emballe.
 

 

ACHETEZ
DES FIXTURES

FLUORESCENTES!

Maison 100% canadienne
rancaise, Membre de la
gue “L'Achat de Chez

Nous”,

  
    

  

     
Elles sont jolies — et d’une belle

apparence pour votre maison, votre
magasin ou votre bureau. Si vous êtes
au nombre de ces personnes qui sont
indisposées lorsqu’elles regardent leur
compte d’électricité, vous serez sur-
ris lorsque vous utiliserez l'éclairage
FLUORESCENTE. Vous
duire le coût de votre éc

REMARQUEZ 50% et plus avec FLUORESCENTE.
NOS BAS PRIX  D'un joli dessin, ces fixtures sont

fabri uées dun métal anto-body-
steel” et finies semi-porcelaine cuite.

COMPLETE AVEC Elles sont construites pour être ins-
TUSES tallées facilement. Nos bas prix
PRETE À défient toute compétition. Remarques
INSTALLER que 80 watts de FLUORESCENTE

remplacera 250 watts incandescentes.
Nous avons un fini de 22 couleurs au
choix, et 25 modèles pour convenir à
votre établissement.

N - AJAY Fixtures
4148 EST, STE-CATHERINE — CH. 3729

Modèle de cuisine

uves ré-
airage de

fait combattre maintenant des enfants
Le cauchemar hiflérien fire à sa fin PE ENGINS DE GUERRE

SUPERIEURS
“Je puis vous affirmer avec la

plus grande conviction, et sans la
moindre exagération, que les en-
gins de guerre russes sont supé-
rieurs & ceux des Allemands.
nazis n'ont qu’une supériorité sur
nous, leurs lanceurs de mines (pe-
tits mortiers) qu’ils manient à la
perfection. Mais, à part ça, nos
mitrailleuses sont meilleures que
les leurs; nos carabines, nos tanks,
nos aéroplanes sont meilleurs que
les leurs, sans parler de notre ar-
tillerie qui surpasse celle de I'Alle-
magne par une marge considérable,

=

 

Pour
l'examen
de vofre

VUE
 

6761 SAINT-HUBERT
CA. 7618
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BPECIALISTE, CORRECTION DES TROUBLES MUSCULAIRESWDES YEUX
PRESCRIPTIONS DES VERRES

tant en qualité qu'en précision de
ir."
Durant Ia première période de

la guerre, les Russes ont subi des
reculs uniquement parce que l'inva-
sion allemande était imprévue et
parce que les défenses soviétiques
n’étaient pas prêtes, dit le marée
chal.
Et j'ai terminé mon interview en

demandant au maréchal Timoshen-
ko qu’elle était la situation présen-
te. Il me répondit simplement
“Nous les harassons et nous allons
continuer de les harasser jusqu’à
ce qu’ils soient complètement ren-
dus à bout.” .
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  330 RUE SAINT-GEORGES
ST-JEROME — TEL. 171   
 

 
 

 

 

   
LES POELES

Gare
REPRESENTENT le PLUS

HAUT DEGRE DE DEVE-

LOPPEMENT DANS LES

POELES AUX LIGNES

MODERNES.

_—

Profitez de nos
TERMES
FACILES

 

    
 

938, AVENUE MONT-ROYAL, EST
Angle Mentana — FRontenac 3141

LAVEUSES — RADIOS — MEUBLES —
REFRIGERATEURS

  A

Poéles GURNEY 4.35
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Le “type parfait de

la jeune Américaine”

en visite à Montréal

Le prévenu curait

obtenu $5,600 por

de faux prétextes
—

Hervé Matras, 4433 rue Messier,
a comparu devant le juge Edouard
Archambault sous accusation d'a-

voir obtenu, per fausses représen-
tations la jolie somme de 35,600.
La plainte a été portée par J.-
Régis Ravary, 5070 rue Papineau.
Matras aurait utilisé une lettre por-
tant le sceau de la police municipa-
le et signée: “M. Tétreault”. La
lettre, adressée à Matras, n’était
qu'un faux mais ce dernier réussit
quand même, d'après ls police, à
obtenir l’ nt de Ravary. Matras
l'inenlpé subira son enquête le 18

NEW-YORK, 18. — Après une
erelle avec son amoureux, Mile
ary Bland Reynolds, âgée de 28 |d

ans, fille du sénateur Reynolds, de
1s Caroline du Nord, a tenté de se
suicider per le gaz. L'identité de
Ia jeune fille n'avait pas été révé-
lée lors de son admission à l'hôpi-
tal Bellevue. Elle passa une nuit
sous l'observation des médecins,
fut examinée par un psychiatre et
ce n’est que quelques minutes après
qu’elle fut sortie de l'institution
que l'on admit qu'il s'agissait véri-
tablement de Mile Reynolds.

La jeune fille travaille comme
modèle. On a d'abord prétendu
qu'elle avait tenté de s’enlever la

vie après avoir appris que son

qui s’est marié quatre fois,
avait décidé d'épouser Evalyn
Walsh McLean, de 37 ans sa ben-

LA FILLE DU SENATEUR REYNOLDS A TENTE DE
SUICIDER A LA SUITE D'UNE QUERELLE D'AMOUREUX

que Mary, mais la
Taaintonant Mme Frorede colelaré que cette rumeur étaitfese. Elle a ajouté que Mary purvoulu se suicider à lu suite du
malentendu survenu entre en
Thomas-B. Farrell, éditeur du
gazine “The Woman", “Tout
rentré dans l’ordre, à ajouté MnHaley. M. Farrell a passe la jour,
née avec moi. Quant on jy ;demandési el fille était fiancée à

, la mère é : “OuiFarell,a & répondu: “Qui,

LA POLICE
Mlle Reynolds, qui es

blonde, ouvrit un robes belly
vers les 9 heures du soir jeudidans sa chambre. Une forte eden
se répandit bientôt, et le surinten.dant de la conciergerie cn retraça
l'origine. Il fit mander la police et septembre. jamine et de trois ans plus jeune

La veuvede l'hon. Fernand Rinfret

réclame$13,000 à sa successio
|

Vendredi, hon. j Elie Sal-! g ji “ETT RN

vas, de la Cour Supérieure, a en- ’ as 3 ES

tendu les plaidoiries dans le pro- . FW N en R se

deRe LaiSe NCORE
MELere ETT PAS ENCORE
marThon,déAfdn - D'AUGMENTATION!
geles, le 12 juillet 1939. : A 3 3 Qu’ CE .

penis omen, Tod EST-CE QUE
JE PEUX BIEN

AVOIR?

c'est le constable William-J. Smi
qui arriva. Celui-ci entra ah
chambre, et la jeune fille voulutle
renvoyer en s’écriant: “Savez-vous
qui je suis ? Je suis la fille du séna.
teur Reynolds.” L'agent n'écouta
pas les protestations et Ia fit re.
conduire à l'hôpital.

    

    

   
Mile Lilian Kodak. de Brooklyn, est ici a table, a l'hotel Mont-Royal,

avec l'aviateur Howard Batts, de St-Louis, Missouri. Ce dernier,

tenant un journal local en main, taquine ss jolie compagne es lui

montrant que le club de baseball St-Louis vient de battre le

Brooklyn par 4 à 3. Au centre, le maître de cérémonies, Mark

Dawson. (Photodu “Petit Journal”).

Une charmante jeune fille arri- | les vieux quartiers de la ville, à

vait de New-York à Montréal ven- causé et marc avec les ma-

dredi matin.Il s'agit de Mlle Lilian

|

raichers du Marché Bonsecours,

Kodak qui, à la suite d'un con-

|

est montée sur la montagne pour

cours institué par le journal “P.|terminer sa journée l'hôtel

M”, de New-York, a mérité le titre Mont-Royal où elle a dansé au

du “type parfait de la jeune Amé- Normandie Roof, toujours accom-

rieaine”. pagnée de des deux aristeurs,

ï urant la journée - samedi,

Mlle Kodak est accompagnée

|

île a visité l’école d'aviation No
d’un photographe, d’un jo

: > dame

d
e

compagn “113, à St-Hubert, et ls Canadian

¢ dune de je. Ven Vickers, pour aller souper au “Lu-

| dredi,ellea a TileSane tin qui Bouffe”. Elle repart pour

 

 juin 1908. Par son contrat de ma-

riage elle renonça à sa dot, en

échange de deux polices d'assuran-

ces d'un total de $8,000 plus une

somme de $5,000, qui devait lui

être versée après le décès de son ;

mari. Or par son testament en

date du 10 mars 1839, M. Rinfret

légua ses biens à son frère l'hon.

juge Thibaudeau Rinfret, juge dela

Cour Suprême du Canada, aux en-

fants de son frère prédécédé, M.

Charles Rinfret, à son demi-frère,|

—
d
r

 

! de son escorte officielle et de deux

|

New-York, dimanche matin. M. Jean Gagnon et à sa demi-

futurs pilotes de la R.C.A.F., dont Mile Kodak est accompa ée de

|

soeur, Mme Sibyle Gagnon. | Dis DONC/ PAUL A BIEN L'AIR ON LE SAIT, NOUS AUTRES

les noms avaient été tirés au sort.

|

M. Allan Fisher, photographe amé-| Le défendeur, M. Jean Gagnon, ; TRISTE DEPUIS QUELQUES JOURS ! POURQUOI IL NE PREND PAS NI

Elle est d’abord allée voir le maire

|

ricain très connu. Toutes les pho-

|

exécuteur testamentaire de la suc-| AVEC LE PATRON NI AVEC SON AMA

Raynault, à l'hôtel de ville, od elle

|

tosprises à Montréal serontpu-|cession Rinfret, soutint que Mme Y'A DE QUOI! D'ABORD, " \

& signé son nom dans le Livre

|

bliées dans un journal américain

|

de Martigny avait perdu ses droits, | IL N’A PAS EU SON À QUI L'OIS-TU ?POURQUOI

d'Or, elle s'est ensuite rendue à jet de cette façonla métropole en

|

qu’elle détenait en vertu de son; AUGMENTATION, PUIS PAS L'AVERTIR AU

YOrstoire Saint-Joseph — elle est

|

retirera une publicité remarquable

|

contrat de mariage, parce qu'elle A à AOÛÉ

catholique — s'est promené dans et tout a fait originale. avait abandonné Fe Doseile con- =~SON AMIE

[A

PLAQUE   
.ljugsl, en novembre 1912, que a |

donation de $5,000 portée au dit

contrat de mariage était condition-

nelle et devenait caduque en cas
de remariage et que fait elle |

s'était remariée; enfin qu’en ce

qui concerne les assurances elles

lui avaient été remboursées.

Mais la demanderesse répliqua
que si elle avait signé des papiers

concernant les assurances, c'était|

par erreur, qu’elle avait compris
que ces assurances devaient être
remplacées par d'autres et que son |
mari en avait gardé le montant. |
Elie soutint aussi qu'au moment

du décès de l'hon. Rinfret, elle!
était légalement son épouse, le,
divorce qu'elle avait obtenu à New-|
York étant nul et non avenu, le
domicile de son mari étant alors à
Montréal, et que par suite elle ne
pouvait être considérée comme
ayant contracté un nouveau maria-
ge.
Le juge prit l'affaire en délibéré. '

Un visiteur distingué LL

Le maire Adhémar Raynauit re- !
cevra la semaine prochaine la visi- |
te de M. Allan Taylor, président
international des Chambres
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| On voit, ci-haut, Mile Lilian Kodak faisant quelques pas de danse,

au “Normandie Roof”, de l'hôtel Mont-Royal, avec Paviateur Howard

' Butts, de Ia RCAF. Bulls est un Américain qui vient de St-Leuis,

aay Missouri. (Photo du “Petit Journal”).
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- Souvenirs pitforesques

La plus grande ambition d’un
nonagénaire est de “faire
mieux” que Wilfrid Laurier

——

compagnie, à boire du champagneAu hasard d'une promenade danslesvieilles rues

de la résel
ter a rencol

Philios Beaudry
n oeil, et

bon Philias Beaudry & vu le jour
à Saint-Lin, le village natal de sir

Wilfrid Laurier, le ler mai 1848,

“rar un jour de déménagement”,

dei en souriant. Son père s'appe-

tait Wilfrid et sa mère, Alice Ba-

chand dit Ve enille. .

Wilfrid Beaudry, originaire de

La mort sépare des

amis qui causaient

sur un banc du parc
La mort impitoyable, a

mis fin à ln liaison de
LG rois vieux amis qui se
rencontraient quotidienne-
ment pour parler de la

politique et de la guerre. Quand le

temps était propice aux assemblées

extérieures, les trois hommes se

réunissaient sur un bane du carré
Viger. En hiver, on se retrouvait

chez l'épicier du coin. Les trois

amis, M. Alfred Emile Côté, 66 ans,

931 Demontigny; Albert Patry, 63
ans, 9 ouest rue Craig et H. Pate-
naude, se connaissaient depuis
nombre d'années. -

Côté, de son métier, était maçon;
il était sans travail depuis près de
10 ans. I! vivait paisiblement et se
rendait chaque jour au carré Viger.
Le brave homme venait de s'instal-
ler sur un banc pour causer avec
Patry et Patenaude samedi matin,
lorsqu'il se mit à étouffer et à râ-
ler. Ses deux amis l’étendirent sur
le gazon du parc et demandèrent
secours à l'officier Paul David
(2100) qui était de faction au ser-
vice de la cireulation angle des
rues Berri et Craig. Lorsque la voi-
ture-ambulance arriva sur les lieux,
Côté venait de rendre le dernier
soupir dans les bras de ses deux
copains. Le coroner a rendu un
verdict de mort naturelle,

V—

Nouvelle ligne oérienne de
Miami & I'Afrique-Sud

—_—
WASHINGTON,18. — La Com-

Mission aéronautique civile des
États-Unis vient d'accorder à la
Pan-American Airways” le droit

d'établir une nouvelle ligne aérien-
Ne entre Miami, (Floride), et cer-
tains points de l'Afrique du Sud.
Cette ligne commerciale aura des
bases à San-Juan, Porto-Rico, à
Trinidad, puis au Natal ainsi qu’à

 

  divers points de l'Afrique méridio-
nale. Le contrat est pour 5 ans.

VOUS DEVRIEZ AVOIR
LE SOLEIL EN FACE ET
CEST MOI QUI L'AI !

rve indienne de Caughnawaga, notre repor-
ntré le plus vieux citoyen de Verdun, M.

qui, à l’âge de 94 ans, a bon pied et
possède des souvenirs pittoresques.

Saint-Roch l'Achigun, travaillait
comme journalier pour la munici-
palité de Saint-Lin, et il demeurait
dans une maison située à un mille
seulement de la demeure de Carolus
Laurier, le père de l’homme d’Etat
canadien dont on fêtera le centième
anniversaire de lk naissance au mois
de novembre prochain.

LA FAMILLE LAURIER
“J'ai bien connu la famille Lau-

rier, déclare le vénérable nonagé-
naire. Carolus était établi sur une
terre plutdt pauvre, et il trimait
dur pour en tirer sa subsistance.
C'était un brave cultivateur. Sa
deuxième épouse, la belle-mère de
sir Wilfrid, m'a enseigné le caté-
chisme, à l’école du village.” Et
M. Beaudry affirme que c'est
la seigneurcsse Masson, de Terre-
bonne, qui fit instruire Wilfrid
Laurier et Louis-Adolphe Cha-
pleau, deux des plus grands politi-
ques canadiens.
TANNEUR PFNDANT 66 ANS
M. Beaudry quitta Saint-Lin à

l’âge de 14 ans et alla demeurer à
la Pointe-aux-Trembles durant
deux ans où il abandonna ses ser-
vices & un fermier pour sa pension.
ll vint ensuite à Montréal et y
apprit le métier de tanneur, métier
iH il ne cessa d'exercer qu'à l’âge
e 82 ans.
M. Beaudry s’est marié à 22 ans,

en l'église Notre-Dame, avec de-
moiselle Adèle Beauchamp, alors
âgée de 25 ans. “Adèle était en
visite chez une famille qui tenait
un restaurant. Un beau dimanche,
dit-il, j'entre dans l'établissement
pour m'acheter un cigare, quand,
tout à coup, je vois cette belle jeu-
ne fille qui s’avance pour me ser-
vir. Après avoir échangé quelques
propos, je l'invite… Trois semaines
après, nous étions mariés! Dans
le bon vieux temps, ça se passait
de même!”

SIR WILFRID LAURIER
“Je partis immédiatement avec

mon épouse, continue M. Beaudry,
pour Ste-Scholastique. Nous y
avons demeuré quatre ans, puis
nous sommes partis pour Stanfold
(Princeville), dans le comté d’Atha-
baska qui était représenté par Lau-
rier. On m'avait offert le poste de
contremaitre dans une tannerie. Un
jour, notre patron, M. Elizée Matte,
décida d'aller faire un voyage en
Europe, Ses employés se réunirent

ur le fêter, avant son départ, et
ilfrid Laurier fut invité àparti-

ciper à la cérémonie.
“J'ai passé toute la nuit en sa

DÉTROMPFZ-VOUS, CE SONT LES RAYONS
DES BOTTINES POLIES AU
"NUGGET"DE GRAND-PÈRE
QUI VOUS ÉBLOUISSENT /

—

 
|

me

Les CHAUSSURES POLIES AU NUGGET PARAISSENT
JEN, SONT CONFORTABLES, ONT LONGUE DURÉE

NBsr

et du brandy. Cétait un homme
spirituel et charmant, pas fier pour
un sou. Nous n'avons pas dit un
seul mot de politique. Laurier était
alors simple député. Plusieurs an-
nées plus tard, alors qu'il était
premier ministre, je le rencontrai,
rue Notre-Dame. Il se souvint de
moi et me salus fort amicalement.
Laurier avait une mémoire prodi-
gieuse!”

DES PERSONNAGES DU
VIEUX MONTREAL

,M. Beaudry a bien connu plu-
sieurs personnages qui sont main-
tenant passés à l'histoire et dont
la tradition garde un souvenir très
vivace, C’est ainsi qu'il a rencontré
bien des fois Jos. Montferrand, le
fameux fier-à-bras, “Marie Scapu-
lairé”, une habituée des rues du
bas de la ville, Gaspard Petit, qui
se promenait avec une sorte de
gramophone dans une voiturette,
Beaudry, dit “Le Chien”, sorte
d’excentrique dont la réputation
n'a dégale que celle de notre “Joe
Beef”, etc.

Malgré une vie bien remplie, M.
Beaudry a trouvé le temps de navi-
guer. Il a été cuisinier à bord du
“Magnet”, steamer de la compagnie

enfants, dont quatre sont morts au

de près de 94 ans, M. Beaudry
demeure chez son gendre, M. Raoul

  

!
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M. Philias
Beaudry,
vénérable

nonagénaire qui
passe l'été chez
son gendre, M.
Raoul Bergevis,
4 Caughnawags,

et qui a hite de
retourner à la
ville parce que

“c’est plus
désennuyant”!
(Photo du
“Petit

Journal”)

—éth=

— A 94 ans ou près, M. Beau
cours de ‘année de la picote”, quelle est votre plus grande
vers 1882, Veuf et maintenant âgé tion? demandons-nous au vénéras

ble nonagénaire.
— Ma plus grande ambition ime

du Richelieu, au cours des trois Bergevin, caissier de la ville de|médiate, répond-il, c'est de voir
étés qui ont précédé son mariage. Verdun, qui passe l'été à Caughna-
“Je me souviens bien du vieux Bap- waga.
tiste Canadien qui pilotait notre |

finir l'été pour retourner en villez
c'est plus désennuyant, car il pase

L'un des frères de M. Beaudry, se beaucoup de monde! Quant &
vaisseau dans les rapides de Lachi-'Delphis, a été chef-cuisinier à la|ma dernière ambition, c’est celle

i Maison - Blanche,
mais il n'en à pas entendu parler

ne,” dit-il. Pendant la guerre des
Féniens, son navire fut affecté à |

à Washington, de faire mieux que mon concitoyen
sir Wilfrid Laurier: être encorè

la patrouille entre Cornwall et depuis de nombreuses années. Il,en vie, à l'âge de cent ans, pour
Dandee. voudrait bien pouvoir entrer en qu’on fête mon centième anniver-

 

M. et Mme Beaudry ont eu onze communications avec lui. l'aire de naissance.
 

LE TRAITEMENT PAR INHALATION DUKE - FINGARD
RE

e||
ne        

 

La photographie ci-dessus, prise en 1939. fait voir la salle des enfants à L'HOPITAL D'INHALA-

TION DUKE-FINGARD, 823 COLLEGE STREET, TORONTO. Remarques la conformation de la poi-

trine du petit garçon sur le chesterfield et celle de celui qui est sur le cheval berçant, Les deux ont

une poitrine “de pigeon” ou bombée et des épaules courbées: remarques aussi Is poitrine creuse et
les épaules courbées du garçon qui se tient debout près des barres parallèles. Ces difformités ont été

eausées par l'asthme.

Voilà comment les enfants suivent le traitement à l'hôpital; cependant il est réellement heureux

que le co-inventeur de ce traitement ait élaboré un apparefl pour le traitement à la maison, appareil

qui est efficace et permet à l'enfant de prendre le traitement la nuit pendant qu'il dort et, si son état

physique le lui permet, continuer à suivre ses classes durant le jour. De même, les adultes peuvent

aussi suivre le traitement à la maison et, si leur santé le leur permet, continuer leur travail régulier.

Le traitement par Inhalation Duke-Fingard à été recommandé par nombre de grands médecins
dans toutes les parties du monde et il constitue une des plus grandes contributions apportées à l’huma-

nité souffrante. I] y a quelque cinq publications médicales sur ce traitement ainsi que des rapports
annuels sur le travail fait dans les hôpitaux d’inhalation Duke-Fingard au Canada. On peut se procurer

ces rapports sur simple demande. Dans le troisième rapport annuel de l'hôpital d'inhalation Duke-

Fingard de Winnipeg, le Dr M. B. Halidorson déclare: “Souvent le médecin dit aux parents qu’avec
l'âge l'enfant se débarrassera de son asthme. C'est possible, mais je dois dire que, depuis plus de qua-

rante ans que je pratique, cela n'est jamais arrivé à ma connaissance, excepté quand l'enfant a été

traité à l'hôpital Duke-Fingard. Je désire aussi déclarer que quand je pense aux enfants ct autres

patients qui ont été soulagés dans cette institution, je suis heureux d'avoir participé à leur rétablis-
sement”, — Dans le second rapport annuel de l'hôpital de Toronto, ls Dr A. G. McPhedran dit: “Si
Thépital, depuis deux ans qui existe, n'avait rendu service qu'à la dousaine de patients dont 11 eat

Question ci-dessus et qui sont des eltoyens heureux et utiles, es construction serait abondamment

ustifiée, mais n'oubliez pas qu'en plus, 11 y en a plusieurs centaines d'autres qui ont obtenu de sem-

lables résultats”.

M. Fingard espère qu'avant que plusieurs mois se passent le pays en général fera usage de ce trai-
tement dans les institutions publiques comme les sanatoriums, les écoles, les universités, eto.

M. E. M. Fingaré est présentement à Montréal où R médecins et LI se fera un plaisir de

donner toutes les informations désirées aux eu quintérouse co traitement On ‘pest lo rome

contrer an T.M.C.A, rue Drummend, M: ,  
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Le courage et |'héroisme ne
décorations, mais

les fils qui la servent généreusement. Etdes médailles ou des
façon de récomgenser

Les hommes du

glorieux 22ieme

ont mérité

342 décorations  

 

se mesurent pes au nombre
lo patrie n’a pas d'autre

il est un fait indéniable: c'est que les héros eux-mêmes peuvent

être indifférentsà la

de leur voleur, mais

signolés sont toujours

médaille ou au petit ruban qui témoignent

les parents et les amis des gens qui se sont

heureux de tenir précieusement les

témoignoges éloquents des faits d'armes de ceux qui leur sont

chers. .
Et c’est pourquoi les amis du

£2ième régiment ne cachent pas au-

’hui que les hommes de ce

vaillant bataillon ont rapporté des

champs de bataille de France plus

de médailles et de décorations que

n'importe quelle autre unité des

forces alliées. Et si le 22ième pou-

wait reformer ses rangs aujourd'hui

avec tous les hommes qui étaient

“là en 1915, en 1916, en 1917 et

en 1918” on verrait 342 décora-

tions sur les poitrines de ces bra-

ves. Et au nombre de ces médailles

décernées “pour valeur et mérite”

on ne saurait en remarquer de plus

belles que celles dont les poitrines

du lieutenant Jean Brillant et du
poral Joseph Keable seraient

écorées.

“C'EN ETAIENT TOUS”
En effet, ces deux immortels

soldats canadiens-francais, morts

eriblés de balles et de mitraille,
ont reçu la Croix Victoria en ré-

compense de leur valeur et de leurs

sacrifices. 340 autres médailles et

décorations ont été décernées aux

rs du Z2ième et pourtant com-

jen de faits d'armes ont dû passer

$napercus dans le fracas des ren-

contres sanglantes od le 2Zième
- s’est engagé?

Demandez à l’un des braves qui

ne réclament de l'honneur d'avoir

combattu aux côtés de Brillant et

de Keable, sous les ordres du bri-

gadier Tremblay, du brigadier Va-

nier ou des autres officiers du régi-

ment, quel a été le héros de Cour-

colette et il vous répondra inva-

riablement: “C’en étaient tous, des
héros ””

C'est pourquoi sir Douglas Haig,

commandant des Forces canadien-

nies, & pu écrire dans ses mémoi-
res:

“Les hommes du 22ième se sont
des lions déchoinds;

ils ont montré une bravoure et

sine tenacité qui ont terrifié Uen-

semi. On peut aisément dire qu'ils
ent, à eux seuls, par leur victoire

de Courcelette, fie pencher la

victoire finale du côté des Alliés!”

DECORATIONS AUX OFFICIERS
Voici 1a liste des décorations

méritées par les officiers du vingt-

deuxième: 2 Croix Victoria: le

Jieut. Jean Brillant et le caporal
Joseph Keable; 2 compagnons de

J'ordre de Saint-Michel et de St-

Georges; 7 “Distinguished Service

Order”; 1 “Distinguished Service
Order” avec barre; 37 Croix mili-
taires anglaises; 5 Croix militaires
anglaises avec barre; 1 Croix mili-
taire anglaise avec deux barres; 26

médailles pour services distingués;
171 médailles militaires anglaises;
0 médailles militaires anglaises
avec barre; 5 médailles anglaises
pour services méritoires; 41 cita-
tions; 7 noms portés à l'attention;
8 Croix d'officiers de la Légion
d'Honneur; 5 Croix de chevaliers
de la Légion d'Honneur; 1 Croix
de guerre française; 2 médailles
Militaires françaises; 2 médailles
d'honneur françaises avec glaives
(en vermeil); 2 médaiiles d’hon-
neur françaises avec glaives (en
argent); 2 médailles d'honneur
françaises avec glaive (en bronze) ;
1 médaille de la reconnaissance
française (en bronze); 1 médaille
de chevalier de l'Ordre de Léopold
(tootion belge); 4 Croix de

int-Georges russes; 2 médailles
de bronze italienne pour valeur mi-
Jitaire; 1 médaille militaire portu-

ise pour bon service (en bronze).
otal des décorations: 342.
Voie la liste des officiers Su

vingt-deuxième qui ont obtenu
décorations:8:

Lieut. E, Allen, médaille d'hon-
(vex-

e—————————____

l'anglaise, Croix d’officier de la Lé-
gion d'Honneur; major O. Asselin,

Croix de chevalier de la Légion
&’Honneur; lieut. L.-W. Baillargé,
Croix militaire anglaise; lieut. D.
Belle-Isle, Croix de guerre fran-
caise; lieut. E.-A, Blais, Croix mi-

litaire anglaise; lieut. E.J. Bour-
ault, Croix militaire anglaise;

eut. J. Brillant, Croix Victoria et

Croix militaire anglaise; lieut. P.-

L.-S. Browne, Croix militaire an-

glaise et Croix civique belge, (lère

classe); lieut. H.-J. Chaballe, Croix
militaire anglaise, Croix de cheva-

lier de la Légion d'Honneur, mé-
daille de chevalier de l'Ordre de
Léopold, Croix de guerre fran-
çaise et belge; lieut. A. Chassé,
Croix militaire anglaise; cap.-ma-
jor H. Chassé, Croix militaire an-
glaise, D.S.0. et 2 citations; lieut.

G.-A. Cloutier, Croix militaire sn-
glaise; lieut. P.-E. Côté, Croix mi-
litaire anglaise; lieut. A. Couillard
Croix militaire anglaise et cita-

tion; lieut. L.-A. Coulin, Croix mili-

taire anglaise; lieut. J. Decoriolis,

Croix militaire anglaise; cap. H.-L.
DeMartigny, médaille d'honneur
francaise avec glaives (vermeil),

porté à l'attention; lieut. A. Des-

lauriers, citation et Croix militaire
anglaise; lieut.col. M.-J.-R-H.
Desrosiers, D.S.0. et porté à l’at-
tention; lieut. J.-C.-R. de St-Vie-
tor, citation et Croix militaire an-
glaise; lieut. A. De Vienne, Croix
militaire anglaise; major A.-E. Du-
bue, D.S.0., Croix de chevalier de
1a Légion d’Honneur, deux citations
et D.S.0. avec barre; licut.-cap. G.-
E.-A. Dupuis, Croix militaire an-
glaise avec barre; lieut. C. Fontai-
ne, Croix militaire anglaise; col.
F.-M. Gaudet, membre de I'Ordre
de Saint-Michel et de Saint-Geor-
ges, Croix d’officier de la Légion
d'Honneur, porté deux fois à l’at-
tention; Jieut. P. Gélineau, Croix
militaire anglaise; lieut. C. Gref-

fard, Croix militaire anglaise; lieut.
P.-E. Guay, Croix militaire anglai-
se; lieut. L.-J. Lacoste, citation;
major L.-R. Lafièche, D.S.O., cita-
tion, Croix de chevalier de la Lé-
gion d’Honneur; lieut. J. Lafontai-
ne, Croix militaire anglaise; lieut.
G.-E. La Mothe, Croix militaire
anglaise; major C.-T. Lanaudière,
médaille de la Reconnaissance
française, en bronze; lieut. B. Lan-
plier, Croix militaire anglaise;
eut. H.-E. Légaré, Croix militai-

|e anglaise; lieut. L.-R. Lemieux,
Croix militaire anglaise; troisième
lieut. A. D'A.-Mailhiot, citation;
lieut. T.-G. Murphy, citation, Croix
de guerre anglaise; lieut-cap. W.-
E. Morgan, Croix militaire anglaise
avec barre; lieut. L.-C. Morissette,
Croix militaire anglaise; lieut. A.
Payette, Croix militaire anglaise;
cap. A.-G. Routhier, Croix militai-
re anglaise avec barre; major A.-
V. Roy, citation; cap. J.-U. Roy,
Croix militaire anglaise avec deux
barres; lieut-col. T.-K. Tremblay,
D.8.0., 4 citations, Croix d’officier
de la Légion d'Honneur, comman-
deur de l’Ordre de St-Michel et de
St-Georges; cap. G.-P. Vanier,
Croix militaire anglaise avec barre,
Croix de chevalier de In Légion
d'Honneur, D.8.0., une citation,
——_"

La chormeuse est
étouffée à mort

; BUENOS-AIRES, 13. — Une
jeune Russe, charmetise de serpents
dans un eirque ambulant, à été
broyée À mort par un crotale qui
sortit soudain de son apparente

rgie r enserrer gorge
de sa ictime en présence de plus
de mille spectateurs.
Lame fille, Petrushka Karni-

war Ay
on wg NT.- of 

 

   

 
Tous les hommes de Westminster,

Angleterre, entre 18 et 60 ans,
doivent s'envegistrer pour com-

battre les incendies mais Henry

Clements, Agé de 73 ans, à tenu à
s'inserire quand méme car 11 pré-

tend qu’il est aussi apte que n'im-

porte qui à dépister et combattre
les incendies.

 

Ouverture de

l'Ecole des

Bibliothécaires
En dépit de la difficulté de lan-

cer une institution d'un genre aussi
spécial dans un milieu à peu près
indifférent, l'Ecole des Bibliothé-

caires n vécu et elle compte main-
tenant quatre années de labeur fé-
cond et de succès. Elle à décerné
déjà nombre de diplômes et elle
désire réaliser l’an prochain une
série de cours conduisant à un bac-
calauréat en bibliothéconomie.
Le programme, à la fois théorique

et pratique, comporte une série de
cours de bibliographie généraie et
appliquée, d'administration des bi-
bliothèques, d'études techniques, etc.
On fait aussi la visite d'établisse-
ments importants, tels que biblio-
thèques, imprimeries et ateliers de
reliure.

Cette année, l'Ecole annonce l’ou-
verture de ses cours pour le ven-
dredi, 3 octobre prochain. Les cours
ont leu à la Bibliothèque Munici-
pale, les lundis et vendredis soirs,
de 7 h. 30 à 9 h. 30, et les samedis
après-midi, de 2 h. à 4 h. ,
Pour renseignements et Inscrip-

tions, s'adresser au secrélaire-ad-
joint de l'Ecole: le RP, Paul-A.
Martin, csc, Editions Fides, 430
est, rue Bherbrooke, Montréal, Tél.
BElair 1026.

_—vV
Pélerinage des
zouaves pour la paix
Dimanche prochain, Je 21 a

tembre, les anciens xouaves de
Montréal se rendront en pèlerinage
à la chapelle Notre-Dame de Bon-
secours. On invite tous les zouaves
et les amis du mouvement à assis-
ter à cette cérémonie religieuse qui
a pour but de commémorer la prise
de Rome par les Piémontais (20
septembre 1870) et de prier aux
intentions des zouaves qui combat-
tent actuellement sur les champs
de bataille. On sait que le Régiment
des Zouaves Pontificaux a fourni
un bon contingent d'hommes à l'ar-
mée active canadienne pour la pré-
sente guerre.

LONDRES, — Les civils de Lon-

attendues et qui viennent enfin
d'arriver en Angleterre sont de fort
mauvaise qualité, Elles se vendent

taoorefort cher
  

  .
AP YTGRrn

! serg. J. Constantineau,

de

Liste des décorafions accordées aux
soldats ef sous-officers du 22e
régiment au coursde Grande Guene
Voici la liste des décorations qui

ont été accordées aux soldats et
sous-officier du 22ième régiment,
au cours de la Grande Guerre.

M.M.; E.-A. Alves, Croix de bronze
militaire portugaise, pour bons ser-
vices; J. Arial, MM; J. Athanase,
Croix russe de Saint-Georges; serg.
J. Audette, M.M.; E. Auger, cita-
tion; P. Baribeau, M.M.; serg. T.
Barron, D.C.M.; L.-G. Beaudoin,
M.M.; lanceserg. M. Beaudette,
MM; L. Beaudri, citation;
Beaulieu, M.M.; lance-caporal A.
Beaulne, M.M.; serg. A. Bédard,
M.M.; E. Bélair, citation; A. Bé-
langer, M.M.; serg. D. Bélanger,

M.M. et citation; lance-serg. P.-E.
Bélisle, M.M.; serg. E. Bélanger,

D.C.M.; caporal A. Bellavance,

MM; E. sil, M.M.; serg. P.

Benaoit, D.C.M.; A. Bériault, M.M.;

serg. E. Bertrand, D.C.M.; N. Bien-

venue, M.M.; O. Blanchet, M.M.;

A. Blondin, MM.; caporal E.
Blouin, M.M.; caporal J. Blutau,

M.M.; caporal J.-B. Boisclair, M.M.;

serg. J. Bond, M.M.; serg. E. Bou-

chard, M.M.; G. Bouchard, M.M.;

J. Bouchard, M.M.; serg. À. Bou-

cher, M.M., D.C.M.; capordl T.-A.

Boucher, M.M. avec barre; E. Bou-

let, M.M.; serg. F. Bourboin, M.M.;

F. Boutin, M.M.; A. Bond, M.M.;

serg. J. Boyle, citation; A. Brien,

M.M.; serg. C. Brusselmans, D.C.M.

et Croix de guerre beige; E.T. Bru-

neau, M.M.; A.-N. Brunelle, M.M.;

A. Butcher, M.M.; A. Charbonneau,

M.M.; E. Caron, M.M.; G. Caron,

M.M.; E. Carrier, M.M. avec barre;

A/eaporal J.-R. Casgrain, D.C.M.;

A. Charlebois, M.M.; serg. O. Char-

lebois, M.M.; R.-H. Chatel, citation:

serg. A. Chenier, M.S.M.; caporal

J. Chouinard, M.M.; W. Cleary,

MM; C. Clermont, M.M.; F.-X.
Clermont, M.M.; E. Collard, M.M.;

MM; C

Corneloup, M.M. et D.C.M.; A. Cô-

té, M.M.; serg. E. Couture,citation;

L. Dagenais, M.M.; serg. N. Da-

genais, médaille de bronze italienne

pour valeur militaire; A. Deblois;
.C.M.…, citation et médaille mili-

taire R.O.; À. Demers, Croix belge

erre: caporal J. Demeules,

M.M.; J. Desbiens, M-M.; serg. J.

Descareau, M.M.; R. Deschenes,

M.M.; A. Desjardins, M.M.; serg.

H. Desjardins, citation; H. Dom-

pierre, M.M.; J. Dompierre, MM;

caporal P. Dronin, M.M.; serg. L.

Dubord, M.M.; J. Dupras, MM; 8.

Dupras, M.M.: J.-N. Dupuis, M.M.;

C. Duval, M.M.; A/serg. S. Echen-

berg, porté à l'attention; A. Fa-

vreau, M.M.; R. Fecteau, M.M.;

serg. J. Feeney, D.C.M.; serg. 0.

Flamand, M.M.; lance-caporal
Fortin, M.M. et citation; G. Four-

nier, M.M.; xerg. A. Fraser, cita-

tion: J.-T. Houle, M.M.; A. Fre-

nette, M.M.: E. Gagné, M.M.; serg.

L. Gagné, M.M.; O. Gagné, M.M.;

T, Gallagher, D.C.M.; sergent-ma-
or régimentaire O. Gauthier,
.C.M,; R. Girard, M.M.; V. Girard.

M.M.; serg. B. Godin, M.M.; W.

Grimard, M.M.; O.-G. Hall, porté à
Hallé, M.M.: J.

 

M

M

Lauzon, citation; '
D'abran, MM; ST. Allcock,| M.M.; cap alÀLu

Ledoux, M.M.; A.J.
MM; E, Léger, D.CM,;

serg.

À
ma ! vy)SM, nce-caporal À, Le

M; serg. J.-M. Lemic :
A. Letourneau, M.C.M.:Jans MH;
val A. Lozeau, MM
agglo, b.M.; .

E.|M.M ax
neur avec glaives
capt. R.-G. Marion, M.C.:
Masse,
serg. P.-G. Ménard, M.S.M.:
ral A. Michaud, citations ;
Michard, M.M. et citation: L Mi.
result. M.M. avec barre; caporal

serg. C.-E.
Préfontaine, M.M.; serg. P. Quin-

Raimbault,
Ramsay, M.M.; serg. |. Rancourt,

M.et citation: J. Récent, MM;
. Renaud, M.M.; B. Richard, ci

tion: serg. F.
Robillard, M.M., D.C.M
M; R. Rousin, MM

seau, M.M.; E. Roy
M.
M.
barre; H. Sévigny, MM

ury,
E Smith. M.M.: G. Smith, MM;

epl I 8t-Cyr,
Pierre, MM.;
médaille italienne pour valeur mis

litaire (en
M.M
serg.
Tremblay,
Trudel,
M.
M.M.; cpl E. Villeneuve, DCMI

serg. 8. Villeneuve, MM: L cpl de

Watt, M.M.

M.M.; F. Lanchetti, M.M..lois, M.M.; J.-B. Langloyal. Lapointe, M; ere N; N

M.; caporal A. LeBel, Mar

Letrangoiy,
serg,

3 serg. A. Lema

M; lance-eapo.

A. Man
.; G. Marcoux, médaillegn

(en bronze);
; serg. G,

Matt, a
capo.
E À

MSM. 8.
  

-P, Miller, M.M.; caporal-serg. À,
Morin, M.M.; A. Morin, MM.
epl H. Morissette, M.M.: pas y
adeau,

M.M.; serg.
Noessen, M.M.; R. Ouimet, médaile
le d'honneur avec glaives, en ar.
gent; serg. A. Parizeau, M.M.; ca.
pitaine
citation;
D. 8
D.C.M. et citation: P. Pellerin,
M.M.; G. Pelletier, M.M.; L. Pélos
uin, M.M.; R. Pelosse, M.M.: D,
errault, M.M.; caporal P. Per-

reault, D.C.M.; L.serg. N, Picard,
D.CM.;
serg. E. Poirier, M.M. avec barre;
Len L. Poitevin, M.M.;
MM;

MM, D.C.M.; À. Nad
J-A, Naud, MM:C

Patenaude. Me. «
serg. J, Pearson, MM.
CSM " “BlandC.M.; C.F. Péland,

S. Pinsonneault, MM;

bo
t

  
. Pomart,

caporal L. Potvin, MM;
pe A

 

Pouliot,

 

M.M.; A/serg.-maj-rée. F,
rté à l'attention: T

   

     

  
M; L. Roy, M.)
M.; serg. J. Séguin.

M.M.: J. Simoneau, MM;

MM: cpl ESt
serg. P. Tangwaï,

bronze): P. Tessier

., D.C.M.; J. Tremblay. M

J.-P. Tremblay, MM. C

MM. avee barre: L

M.M.: H. Vadrhoncoeur,

Vallée, M.M.; H. Viens,

 

  

M; W.

VOUS ECONOMISEZ :

$100 EN ACHETANT|

MAINTENANT
LES AUTOS SUIVANTES V'AUDRONT

AU MOINS $100 DE PLUS DANS VS

PROCHAIN AVENIR

MERCURY 1939 SEDAN DE VILLE wa

l’attention:  U. 74

Patent MH Hayines, M.M, |OLDSMOBILE 1038 COAT A
avec barre: JB.Hubens Station; PORD 1936 PORDOR

serg. G. Hudon, ix de St-Geor- a

ges russe; serg. H. Jacques, M.M,| FORD 1938 TUDOR “

avecbarresG.ques MM: capo: PORD 1337 80 CV TUDOR .

ral J. Kaeble, V.C., M.M.; serg. E. … ,

TOreDCM sere. Ad. Kirouas,

|

FORD 1830 TUDO “
D.CM: J. Laberge, M.M.; serg. E.|PORD 197 PFORDOR :

Labonté, M.M.; J.-B. Labourdette,
MM. J. Labrie, M.M_; T./caporal G E N E R E U

S. Lachance, M.M.; W. Lacharité, !

M.M.; esporal A. Ladouceur, M.M.; MOTOR COMPANY al

eaporal D. Laflamme, M.M.; J.|2144 BLEURY LA

Lafontaine,MM. A. Lafortune, OUVERT LE SOIR

a MM; erg. E.
Lafrenaye, citation; esporal J.-B.
Leginodière, M.M.; E. Lambert,
M.M. avec barre; P.-A. Lambert,
D.C.M,,citation et médaille militai-
re française; serg. A. Lamoureux, 
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Le "Géantdu 220"
do, bien qu'il soit

Le Canativement
jeune,

w te bien des militaires de

Prière. L'un d'eux, M. Frank

i ssé par nos
«Roimbault, est po

reaux, il y A quelques jours.

A 19 ANS

M. Raimbault choisit la carrière

des armes en 1899 et s enrégiments

les forces de la “Royal Cana-

jan Garrison”,de Quéhse, qui, en

901, relevèrent les soldats anglais

Halifax. Jusqu'à cette date, € é-

it une arm britannique qui

  

   

 

lost du pays. Déjà, ef 1901, M.

boalt.était sergent-major de

pompagnie, Il avait 22 ans,

En sa qualité de soldat, il alla

en Angleterre en 1900, lorsque l'on

afia la garde du palais de Buck-

gham aux “Grenadier Guards”.

se souvient d'y avoir vu la reine

Victoria ct son fils, le ducde York,

ui devait régner bientôt sur le

pom d’Edouard VIT,
-—E   

M. Frank Raimbault, tel qu'il est
aujourd'hui. (Photo du “Petit

Journal”).

Le sergent-major régimentaire
Faimbault a fait toute la guerre de
914-18 dans l'état-major dy vingt-
deuxième régiment dont on célèbre
aujourd'hui le vingt-cinquième an-
niversaire du glorieux fait d'armes
de Courcelette. 11 a fait partie des
forces qui occupérent 1'Allemagne,
# Bonn et Dusseldorf. .
Revenu au Canada à Ia fin de la
rre, M. Raimbault fut maire de
ter, comté de Mégantic, de

1928 à 1936. L'un de ses frères, M.
Peter Raimbault, faisait partie du
fésiment des Foreatiers, en 1918.

dernière nouvelle qu’il en à eue
date de 1936, [1 n'a pas entendu
parler de lui depuis qu'il a quitté

ter pour Montréal. Peut-être
get article tombera-t-il sous les
I de M. Peter Raimbault ou de
velqu'un qui le connait.

CINQ SOUVERAINS
M. Raimbault à vu cinq souve-

ains de ses yeux: la reine Victo-
Edouard VIE (alors qu’il était
de York), Georges V, Edouard

HI (alors qu'il était prince de
alles ct capitaine dans la deux-
me division) et lo roi actuel,
eorges VI,
M. Raimbault est fier de possé-
r deux médailles qui lui rappel.

ent les couronnements d’Edecuard
Il et de Georges VI.
Bien qu'âgé maintenant de 61

ne, le sergent-major régimentaire
rank Raimbault voudrait bien ai-
ler la Grande-Bretagne à vaincre

 4 Frank Raimbault dans son
orme de ner «major régi-

it stationnée dans cette ville de |.

#

a-t-ll offert ses services au Gou-
vernement canadien,
M. Raimbault est surtout eonnu  Aussi

    

    

 

   

   

D'ÉLÉGANCE

UN TRIOMPHE DE LA TECHNIQUE!
Enfin — le dernier cri dans fe domaine de la rodio quant à la
tonalité, à la qualité et à la réception. Un apporeil vraiment
puissont— le plus beau jamais construit par Philco— dans une
console entièrement NOUVELLE par sa beauté et son style.
Philco 44X Deluxe n'appartient pas à tous! Il n'appartient qu'à
ceux qui exigent LE MEILLEUR et LE PLUS dans le domaine de
la réception. Une démonstration seule pourra vous convoincre,
Votre vendeur Philco vous facilitera cette démonstration. Voyez-
le mointenant.

VALEURS DE RADIOS DE TABLE 1942 !
tia

 

   PHILCO 49T. Cinq Jampes Philco
toutes ACTIVES ; quatre
d'ondes couvrant len émissions régu-
litres, les ondes courtes domestiques
et étrangères, avec extension modifiés
sur les postes d'outre-mer: contrôle
de tonalité: haut-parleur électrodyna-
mique; meuble plaqué
DOYEF, L..0220000000000

PHILLO 46T. Cina lampes Philco de
haute efficacité: bande lière; cie
elt CA-CC: cadran facile lire; haut
perieur ovale: antenne reliée (pas be
soin de prise de terre): $29.9
boitier plastique.
 

comme le géant du 22e. Mesurant
plus de six pieds, il dépassait en
stature ses compagnons du régi-

PHILCO
A L'HONNEUR DE PRESENTER LE

QUI AIT ENCORECONTRIBUÉ A SA REPUTATION

LE PETIT JOURNAL, 14 septembre 1941 15

a offert ses services au gouvernement canadien
l'Allemagne. Ti s'est eonstamment
tenu au courant des progrès faits
dans le métier des armes,

ment comme on peut s’en rendre
compte sur toutes les photos qu’
nous a montrées.

   

Modèle Philco 44X Deluxe

Pour ceux quiveulent le meilleur!
@ Onze lampes Philco de haute efficacité, toutes actives: y
compris les lampes convertisseuses XXL; quatre bandes
d'ondes avec une étendue pour outre-mer; circuit Empire;
synthonisation électrique par boutons-poussoirs; contrôle
de tonalité: disques de commande à crénelage: système
incorporé d'antenne pour postes domestiques
et d'outre-mer. Meuble de noyer superbe . $229.50

ivsaeaipipoaionl 11129 7TWIT3

 

! Renseignez-vous sur le RADIO-PHONOGRAPHE photo-électrique PHILCO. Autres modèles Philco 1942 $22.50 et plus.

"Montréal LENS Trois-Rivières PostsdeService Philce

Sherirecke Joun Mitten N,jierrep Deus 478rus McGill TTPlateau 4634

 

 

Facilités de
L.C. BARBEAU LTÉE poiement pour
CY

1396, MONT-ROYAL Est CH, 2169  convenir &
281, rue CRAIG Ouest LA. 1166 votre budget!

VOYEZ-NOUS POUR UN RADIO PHILCO 1941 —
TERMESLES PLUS FACILES

A. BREAULT
Lessiveuses — Radios — Meubles — Poêles — Réfrigérateurs —

Machines à coudre.

6621 25ème AVENUE ROSEMONT — CL. 4398
 
 

 

Tous les modèles de RADIOS PHILCO en vente chez

DupuisFrères
ACHETEZ VOTRE RADIO PHILCO SELON LE PLAN
BUDGETAIRE DE PAIEMENTS COMMODES LAYTON.

868 S.-Catherine E.
Vis-à-vis Dupuis Frices

 

 
 

 

; T168 S.-Cotherine O.
Paiements faciles pour convenir à tous les budgets. Coin Stanley

—

RADIOS — DISQUES — PIANOS — REFRIGERATEURS TERMES

“TOUT EN FAIT DE MUSIQUE” FACILES —

GENEREUSE

P° MARRAZZA Ine 938, Avenue Mont-Royal Est ALLOCATION

308 Ouest, STE-CATHERINE (pris Bleury) BE. 1181 Près MENTANA FRontenac 3141
 
 

   date do Cette photoa Grande Guerre, ft . … SERVICE DE REPARATION PAR EXPERT.

VOYEZ TOUS LES MODELES NOUVEAUX CHEZ
 

 

   ir. LEJurcot

|

ZE,  

 

568 EST, RUE SAINTE-CATHERINE (près rue St-Hubert)   VOTRÉERADIOPHILCO CHEZ

H.-0. VIAU
4270 St-Jacques Ouest — WE. 2142
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La chimie est à la veille de

prolonger la moyenne dela

vie à plus de cent années
ATLANTIC CITY, N.-J.,

veou domaine de la science chimique,
13. — La gérontologie, un nou-

qui étudie les variations

chimiques qui font vieillir le corps humain, promet de procurer

à l'homme une vieillesse à la Mathusalem, durant laquelle les

‘’ieunes centenaires” conserveront la vigueur et la résistance

eux maladies si notables chez les enfants de 10 ans. C'est ce

ue vient de déclarer le professeur

enry S. Simms de la faculté de;

médecine de l’université Columbia,

au congrès d'automne de l’Ameri-
dans une

étude sur la chimie de la vieillesse,
ean Chemical Society,

comme processus physiologique.

Chaque année, dit le Dr Simms,
90 pour cent des décès sont causés

surtout par la perte graduelle de la
Pésistance à la maladie, à mesure
Qu'on avance en âge. Vu que cette
yésistance est avant tout un pro-
cessus chimique, en poussant plus!

p—

Les études des statistiques de la

mortalité et les épreuves de labo-

ratoires pratiquées sur des ani-

maux vivants indiquent que Ia vieil-

liesse résulte d’une diminution gra-
duelle et de plus en plus rapide de
la résistance à presque toutesles
maladies. A mesure qu'on vieillit,
les facultés intellectuelles et physi-
ques diminuent à peu près comme
‘le contraire de l'intérêt composé.
:La chimie, un jour, permettra de
(vieillir très tard tout en conser-

à fond l'étude de ce processus, on | vant la vigueur de la jeunesse. Les

pourra prolonger cette résistance
pour un grand nombre d'années, Le
taux minimum de la mortalité est
atteint à l'âge de 10 ans, alors qu'il
ne meurt qu’un seul enfant sur
800. Si on pouvait conserver ce
taux et cette résistance durant tou-
te ln vie, l'être humain pourrait

maladies du sang causent 50 pour
cent des décès, passé l’ige de 10
ans, et à tenir compte de toutes
les autres maladies, il résulte que
les probubilités de mort augmen-
tent de 8.1 pour cent par année,
dit le Dr Simms,

Le problème du prolongement de

vivre 550 ans, au lieu de 63 ans, [la durée de vie humaine semble être

romme setuellement, dit-il. = |le plus urgent des problèmes médi-

TOUT LE SECRET DANS LA

|

|C&UX, dit le Dr Simms, et il réclame
RESISTANCE

Lorsqu'on connaîtra bien le pro-
ou

de la diminution de la résistance,
on retardera la vieillesse au point
que la mort ne résultera que des
accidents ou des maladies assez
graves pour avoir raison de la ré-

possède un enfant de
10 ans. Eventuellement, la chimie
apprendra comment stimuler ar-
tificiellement les pouvoirs de ré-
sistance intrinsèque à la maladie,
pouvoirs que l’enfant possède en

cessus chimique de la vieillesse

sistance que

naissant.

Mme Georges H. Ostiguy,
à son dernier repos

Ces
Cham

  

jours derniers, ont eu

Georges-H. Ostiguy. dé:
71 ans, après une courte

La dépoullle mortelle, précédée d'un

pv; le
landeu de fleurs, se rendit à
St-Joseph de Chambly-Bassin.
curé Le fit la levée du
l'abbé
se:
porte et Mé

Lu Ostigu:
Bates, eon fis.

usit: MM.
frère.

lieu à
y-Bazsin les funérailles de Mme

cédée & I de
Mies

corps et
von Charron. P.58. chante le

rvice, assisté de MM. les abbés La-

était condult par M. Geor-
y. son mari et M. Philippe

Dans le cortége on
Lucien Benolt, son

J-E 8t-Onge. Louls et Aler- ‘sur la longévité. Le besoin de vi-

des fonds pour pouvoir pousser les
recherches jusqu'au résultat désiré.

REGIME D’ALIMENTS
PROTECTEURS

Le professeur Henry C. Sherman
de l'université Columbis a révélé
qu’un des moyens de prolonger la

vieillesse proprement dite, c’est un
régime alimentaire exceptionnelle-
ment riche en “aliments protec-
teurs”, soit un régime riche en
fruits, légumes et lait, sous toutes
leurs formes. Il s’agit de détermi-
ner la quantité à consommer, main-
tenant, dit-il.
On est arrivé au régime A qui

permet aux animaux de laboratoire
de s'en trouver très bien, même
dans leur 50ième génération, Une
plus forte quantité d'aliments pro-
tecteurs leur a procuré une meil-
lleure santé, a retardé leur vieilles-
se et donc augmenté la durée de
leur vie d'adultes. Et tout cela avec
des aliments naturels. On & simple-
ment doublé le pourcentage de cal-
sium, de riboflavine et de vitami-
nes À, mais en augmentant moins
‘le pourcentage protéique. Le fac-
‘teur protéique à eu peu d'influence

 
andre Ostiguy, ses beaux-fréres. Albert ;
Charron et dean Chevrier, ses gendres, LAMiNes À augmente avec l'âge, a-
ma Paul-Emile Ostiguy. Bersard
noît, Georges Cabana. Gaston
Maurice Ostiguy. Pierre Benoit.
Henri et Gérard S1-0ng.
tiguy. protonotaire de Val
neveux.

ml:
de La
notaire Lareau,

Roy, Hortensius
Chambily-Bassin.
et le Dr Meunier.

Dame, les Révérendes
Les Frères des Ecoles Chrétiennes.
—_—emeres

Base adrienne ou Labrador

 

Joseph Os-
lleyfieid, ses

Dans - dqTeeaeeduneaus: d'une santé robuste, même durant
Sauvegarde. Dr J.-R. Desrochers,

Irénés Auclair, maire
de Chambly-Canton. notaire Charles

Béique, maire de
l'avocat Bissonnette

Etaient présents aux funéruilles les
religieux de la Congrégation de Notre-

ars Crises et

Be- t-on constaté, La thiamine, la ribo-
Bs flavine et l'acide nicotinique doivent

agir ensemble et non indépendam-
ment. On est donc à la veille d’une
nouvelle ère où l'homme jouira

sa vieillesse, après une vie prolon-

(669 sténogre

vie et d’abréger la période de la

|

sré

Sténographie française-anglaise, Dactylographie,

Le fraitément
“Duke-Fingard” .
a domicile

res
M. E.-H. Fingard, représentant du

inhalation “Duke-
Pingard”, ost passé à nos bureaux,
au cours de la semaine, pour nous

quer le principe de cette nou-
velle méthode thérapeutique.
Les frères Fingard ont leur prin-

cipal hopital & Toronto et 16 nom-
bre des malades dont la santé a été
considérablement améliorée est très
grand. Devant ces succès, le co-in-
venteur du traitement a élaboré
un appareil grâce auquel tout ma-
lade peut se soigner à son domicile,
la nuit, pendant son sommeil, et
continuer de travailler ou d'aller à
Yécole, selon qu'il est adulte ou en-
fant. C'est l’une des plus grandes
contributions apportées à l'humani-
té souffrante. .
La méthode Fingard est simple. mais

11 @ fallu plusieurs années de recher-
ches pour mettre au point. L'infec-
tion intérieure, dans les sinus. les bron-
ches et les poumons est combattus par
l'inhalation de remédes vaporisés qu!
figurent dans ia pharmacie du médecin

- Plusieurs Montréalais suivent depuis
uelques semaines lo traitement “Duke-
ingard”; d'autres l'ont terminé et se

aont rétablis. Deux personnes nous ont
fait à ce sujet des déclarations des plus
intéressantes.

DEUX TEMOIGNAGES
Une patiente de la rue Beaudry

de ‘32 ans, s'est déciarée émerveil-
des résultats qu'elle a obtenus. ‘Je

suis ce traitement depuisquatre mois,

explique-t-elle. J'étais ade depuis

14 mois: Je eouffrais de tuberculose. Je
fis un dans un grand hôpital de
la ville: plusieurs médecins m'ont exa-
minée et ont déclaré que j'étais Ineu-
rable. Is m'ont conseillé d'entrer dans
un sanatorium où 11 me serait possible.
selon eux, de prolonger mon existence.

Dés lors, j'abandonnai tout ir, Dans
f'état où je me trouvais, Je n'ai pas eu
ane seule objection à tenter la tralte-
ment Duke-Pti , d'abord parce que
je n'avais rien Àperdre, puis parce que
ce traitement n'avait rien que de trés
naturel. uls ces qustre mois, J'ai
gagné neuf livres et demie de poids, je
me sens beaucoup plus forte, je ne
fais presque plus de fièvre et ce, mal-

que j'aie été pour l'appen-
dicite iI y & un an et quelques mois.
Récemment, Jaipu effectuer un long

eC “Ravers pume permettrederque je n'ava u re de
de lon, ulannées. Je sens que

je suis sur la voie du rétablissement
et j'ai bonne espérance que je serai
sur pied bientôt.
“Une de mes amies qu! souffrait de

tronchectasie, suit ce traitement avec
moi et elle à constaté une améliors-
tion sensible de se santé.

UN AUTRE CAS
Une autre patiente, qui demeure rue

Jeanne-Mance. déclare ce qui sult: “Je
suis malade depuis cinq ans. Des mé-
decins réputés ont étudié mon eas. Des
spécialistes pour les maladies des poti-
mons, de la gorge. du coeur et pour Je
cancer m'ont examinée. Six d’entre eux
ont déclaré qu'il n'y avait rien à faire.
L'un d'eux à même ajouté: ‘’Que son
Ame repose en paix” en réponse à une
parents qui s'informait de moi. J'étais
ai faible que je ne pouvais traverser
une piéce ni nter un escalier. Je ne
pesais que 80 livres et Je dépériseais à
vue d'oeil. II y a deux mois. je commen-
cal à suivre le traitement Duke-Pin-«
se à domicile. Je pése maintenant

livres. Un médecin qui m'avait tou-

SEULEMENT
ECOLE COMMERCIALE TREMBLAY
— STENOGRAPHIE BILINGUE —
Enseignée par Bténograpbe Officielle
de ia Cour Bupérieure. — Dactriogre-
phie, — Conversation anglaise, — Cor-
respondance commerciale française et

anglaise. — Travail de burean.

6645 DROLET, CRescent 0467 
IusTrur STENOGRAPHIQUE PERRAULT

phes officiels)

CT—

POUR JEUNES FILLES,

Deux d'entre eux dorment au
champ d'honneur 

 

De gauche à droite: le Ileutenant €. Desjardins, décore et cité; le
capitaine P.-E. Côté, et le lieutenant DeVarennes, tous deux moris a
Lens. La photo ci-dessus m été prise par le capitaine Paul Bauset,
au village des Petits-Servins, quelques jours après l'attaque de la -

Cle “70”.
jours sulvie de et qul m's exa-
minée ces jours derniers à constaté un ’
changement remarquable. Je suis sur |
ja voie du rétablissement et je suis
certaine que bientôt. je pourrai mener :
Ia vie a ble que j'ai déjà connue”. |
La traitement par inhalation “Duke-

Fingard a fait ses preuves, et M. K.-H.
Fingard espère qu'avant plusieurs mois,
le pays en général en fera usage dans
les institutions publiques comme les
natorturme, Jes écoles, les universi-

, etc.

 

LEA VOISARD
PROFESSEUR DE CHANT

Prix modérés
STUDIO 4822 DELORIMIER :

Tél.: FR. 4256 |

 

  

  

OEVENES_
EXINGENIEURZ
EN RADIO

En six mois, classes de jour ou un en, classes
du soir. Leçons de théorie et de pratique
SLECTRICITE PRATIQUE, THEORIE DE LA RADIO.
FONCTIONNEMENT DES RADIOS, EMISSION, AMPLI-
PICATION DE DISCOURS, TELEVISION, ETC.

(

Aussi cours par correspendance
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EXPERTS EN RADIO DEMANDES

) Sraduie à Pimples dom plusimpoctonte postes émetiours commarcieus €
couvermementeux. Ecrivez

CANADIAN SCHOOL of ELECTRICITY Ltd

28 OUEST, RUE ONTARIO, MONTREAL — HA. 476  
 

 

{ PROVINCE DB QUEBEC SECKETARIAT DE LA PROVINCE

ECOLE DES BEAUX-ARTS
Montréal 3450 rue Saint-Urbain

| ENSEIGNEMENT GRATUIT — FRAIS D'INSCRIPTION $1

COURS DU JOUR
Inscriptions reçues à partir du $ septembre de 10 beurez AM. à 5 heures PA.

OUVERTURE, LUNDI'LE 15 SEPTEMBRE

Formation d'architectes et de profemeurs de dessin diplômés, — Dessinateu”# or

Je commerte et l'industrie. — Décorateurs et sculpteurs pour les aris apple hid

métiers. — Céramietes, — Artistes peintres eb sculpteurs. — Peintren-dicuist

Architeeture: Exomens d'admission Jondi 22 seplembre à 9 heures À. M
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Routine générale de bureou
IAERAALATPUTLAYEtrateseusede rece eee

adopté efficleilament pas la CommissionBessie poentraast, “
EN GARDE! Il wy @ qu'un aystème stémegraphique PERRAULT-

DUPLOYE: Testes los autres mithodes do “timegraphie
sel-disant “Perreult-Depleré modifié” ne sent pas authentiques.

3742, rue St-Denis, Montréal — Tél.: PL. 2660

LA

WASHINGTON, 13. — Du dis-
i cours du président Roosevelt peu-
! vent résulter des négociations en-

tre le Canada et les Etats-Unis
pour la construction d’une base né-
rienne commune au Labrador.

DOMINION
AIRCRAFT SCHOOL

Apprenez le métier de machiniste
dans une “machine shop” où l'en
fait de l'ouvrage général. Enseigné

Te un eutillear.
M. PAUL-EMILE LAFONTAINE

Cours en ANGLAIS et en FRANÇAIS
Cours de 2 heures, le soir.

215, rue STE-CATHERINE E.

   
   

COURS DU SOIR
Inscriptions reçues à partir du 23 septembre do 10 heures A.M. à 7 heure:

OUVERTURE, MERCREDI LE ler OCTOBRE

DESSIN D'ART — MODELAGE STATUAIRE _

Joan BRUCHESI Soos-Minitrf

DEVENEZ
DESSINATEUR
en mécanique

COURS DE 8 MOIS $75.06 — CONDITIONS FACILES c

 
Honorable Hector PERRIER, Ministre     

       
   

 

  

 

      
      

      

Province de Québec Secrétariat de la Province

(DESSIN ET ART DECORATIF)Cours d'Ari
1182, rue Saint-Laurent — Edifice “Monument National”

Enseignement gratuit — Frais d'inscription $!.
COURS PREPARATOIRES DU JOUR ET DU SOIR

Architecture pratigne — dessin — décoration — m

  

 

UD
SD

OG
OO

SS
OR

NO
DE

OU
U®

DÉ
UO

OO
DO

NE
UT

ON
SD

GO
OH

ON
IO

NN
EC

US
EU

OU
E

  
 

~
~
T
—
a
—
—
w
o
—
-

arnemental
institatrice,

     

. CHANT a asin — mure da perfectionnement pour instituteurs i COURS: JOUR ET SOIR — AUSSI PAR CORRESPONDAN |

| i, [|eamRistme À INSTITUT DE DESSIN MECANIOUE
: =" . UVERTURE, MERCREDI, LE ler OCTOBRE £ DE MONTREAL ENR G

forméplasioorsartistes
tent des eos ce an Rade

  

INSCRIPTIONS POUR TOUS LES COURS, reqecs A Fleols dos Beans-Atis, . , 7648

aepince |neeeve 1625 STE-CATHERINE OuEsT—Tél: F
À MONTREALDEPUIS 1018 Meneradle Mester PERRIER, SAUCES Quelques portes à l’ouest  

 

   
 

 

  



La Croix Victoria à
Victoria est la plus prisée, lo plus convoitée de

les décorations anglaises. Elle a priorité sur toutes les
ue pour faire ces croix, on fond le
‘ennemi. Pour obtenir cette décora-

d'un dévouement et d'un héroïsme re-
de l'ennemi. Mais ce n’est pas suffisant;

tôt la parole au colonel X, un ancien du 22ième.

La Croix

foutes
autres.
ronze

tion, il faut
morquable
foissons plu

btenir la V.C., il faut

ie bravoure extraordinaire.
s Poubli com, letdevolme

ffronter le dan,

pre ‘absolu de la mort. 11 faut

à la limite extrême du cou-

rage humain et, quand on « atteint

ce point, faire alors en sorte de le

dépasser.
fi ne semble pas qu'on sit passé

entre à ces conditions quand on a
décoré les deux eanadiens-

français dont la gloire rejaillit sur

de 22ième tout entier, oici , les

faits, tels que racontés dans l’une

des chroniques du colonel X.

Le lieutenant Jean Brillant, à la

tête des hommes qu'il conduisait

avec un mépris absolu du danger,
avait pour mission de reprendre le
terrain qu’une division anglaise

avait été forcée de céder aux

Poches, au printemps de mars
1918, Le matin du B août, le lieute-
nant Brillant se lança à l'attaque.
Le jeune officier constata tout-à-
coup que le flanc gauche de ea

compagnie était tenu en échec par
une mitrailleuse ennemie. Brillant
W'hésita pas; il se précipite seul
vers l'emplacement et capture le
dangereux “moulin à café”, tuant
de sa main deux des mitrailleurs
boches. Ce faisant, le jeune officier
est blessé lui-même au bras gau-
che. Après un pansement sommaire
que lui fait un brancardier, Bril-
lant refuse de quitter son poste et
il continue avec ses hommes. (C'é-
tait d'ailleurs la seconde fois que

La légende veut
des canons pris à

faire preuve
en face

: Brillant, bossé, refusait de se lais-

| ser évacuer.)
Plus tard, le même jour, l'avance

  
 

de la compagnie est de nouveau
compromise par un puissant feu de
mitrailleuses. Brillant décide d'en
venir à bout, Le bras en écharpe
et le revolver au poing droit, l’of-
ficier s'élance à tête de deux

lotons et fonce sur les mitrail-
euses. La moitié des hommes reste
sur le champ; mais Brillant et les

 

Le caporal Joseph Keable,
VC, MM.

.
autres arrivent aux mitrailleuses
sous une véritable pluie de balles.

Après un combat acharné à la
baionnette et à la grenade, Brillant
et ses hommes s’emparèrent de
quinze mitrailleuses et de cent cin-
quante prisonniers. Brillant, pour
 

| La mort a fauché
dans les rangsdu 22e régiment

i
|

1

 

i
|
|

{

 ial

Les balles meurtrières des fusils, la
mitraille qui tombait en pluie et les

éclats d'obus n'ont pas eu raison
des hommes du 27ème, mais les

j rangs ont été décimés de façon im-
lacable par les Boches qui redou-
ient ces hommes marchant tou-

fours de l'avant.
Des centaines d'hommes sont res-

. tés sur les champs de bataille de St-
Bloi du Mont Kemmel, de Mont-

|, de Courcelette, de Lens et
Mercatel. Parmi ces héroïques

fenseurs, il en est une foule dont
on ignore encore les noms; il en
et qui se sont lancés aveuglément
dans la fournaise, qui ont été bles-

i

Fés dans un dernier geste de cou-
tage; la postérité ignore leurs noms.
fl est plus simple de conclure en di-
sant qu'ils sont tous morts comme
des héros. La mitraille allemande
l'a pas cherché de favoris dans les
fangs des hommes, Les officiers
tombaient comme les plus modestes
boidats. Voic:, d'ailleurs une liste
des officiers qui ont été fauchés

s les Plandres où en Prance.
Major A.V, Roy, au mont Kem-Mel, 8 oct. 1915, Capitaine Antonio

Lonublen, à Saint-Eloi, 4 juin 1016.ulenant Jacques Brosseau, àMontSorel, 17 juin 1916, Major Re-
Baud, à Courcelette, 18 sept. 1916.Capitaine Maurice Bauset, à Cour-belet, 18 sept. 1Leteôvre, Pt. 1916. Capitaine René

te, 15 sept. 1916, Lieutenant A.Ther: à Courcelette, 18 sept. 1016.tenant L. Belzile, à Courcelet-> 15 sept. 1916, Lieutenant Lavoie, {
17 sept. 1916. Capi-|N

ne orete,
e Ch.-Jos. Sylvestre, à la Tran-qe Régina, ter oct. 1918, CapitainefoDuchesne, à le Tranchée Régina.er oct. 1916. Lieutenant J. Moreau,pri ên captivité, de ses blessures,hy 1816. Lieutenant G. Weiss,pocanchée Régina, ler oct. 1918.ant J. Morency, à la Tran-Not | “tina, ler oct. 1918. Lieute-. ud,orolette,mort de ses

J oct. . Lieutenant |ie Hudon, à Bully-Grenay, 3 oot.yA lbtenant E-A, Valiquette,Yong(usées, 22 juillet 1917. Lieu-M t de Varennes, à Lens, 18 août» Lieutenant C.-E. Gatien, à
17, Lieutenant Le

à Courcelette, :8 aept.\N416. Capitaine Beaudry, & Cource- k 
    

 Lena, 15 2oût 1917.

ont à 18 boty iain. on

impitoyablement

février 1918. Capitaine G.-E.-R.
Crochetière, 8.J., à Mercatel, 2 avril
1918, Lieutenant P.-E. Guay, M.C.,
à Neuville-Vitasse,
Lieutenant A. Letourneau, à Wieu-
court l'Equipée, 9 août 1918. Lieute-
nant Jean Brillant, VU, à Wien-
court lEquipée, 9 août 1918. Lieu-
tenant A, Cadotte, à Wiencourt I'E-
quipée, 9'août 1918. Lieutenant C.-
A. Veilleux, à Wiencourt l'Equipée,
9 août 1918. Lieutenant L. Viens, à
Cherisy, 27 noût 1918. Lieutenant
L-R, Lemieux, à Cherisy, 27 août
1918. Lieutenant R.-L. Dupuis, à
Cherisy, 30 août 1918. Lieutenant
D.-A. Deslauriers, à Auvelais, 4 fé-
vrier 1919. Lieutenant H. Baril, à

Auvelais, 4 février 1919. Lieutenant

Aubry et le Lieutenant Robidoux,

morts de leurs blessures.
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Le lieutenant Jean Brillant,
V.c, MC.

sa part, tue cinq Allemands de son
bras valide mais il est blessé à la
tête. Toutefois, il refuse de quitter
son poste et le lendemain il retour-
ne à l'attaque. À un moment donné,
l'héroïque officier avise, à 800 ver-
ges, un canon de 4 pouces tirant de
plein fouet sur ses hommes. L’of-
ficier réunit quelques volontaires
et il se précipite vers la pièce qui
vomit.
Après avoir parcouru quelques

verges, il est de nouveau blessé, le
ventre criblé  d’éclats d’obus.
Mais en dépit de cette troisième et
terrible déchirure, il continue avec
ses hommes à l’assaut du canon.
Brillant marcha ainsi, courbé en
deux, sur une distance de deux cent
verges. Il se servait du bandage
de son bras pour comprimer autant
que possible ses plaies nouvelles.
Enfin épuisé, rendu à bout par la
perte de sang, il s'écrase évanoui.
Quelques-uns de ses hommes le
couchent sur une porte arrachée
par le bombardementet ils l’appor-
tent au capitaine-docteur Albérie
Marin. Comme le héros revient à
lui, le médecin tente de l'encoura-
ger en lui laissant entrevoir la pos-.
sibilité d’un beau congé en Angle-

rre.
“C'est possible, Doe, dit le bles-

sé; mais au cas où tu te tromperais,
prends ma bague et promets-moi,
si tu en sors toi-même, de la re-
mettre à maman.…chez-nous… au
Canada!”
L'homme qui venait d’être si

grand devant le danger, redevenait
petit enfant en songeant & sa
mère. Lorsque le convoi ramena à
Québec la phalange de héros sur-
vivant, il y eut yne scène touchan-
te à la petite gare de Val Brillant
quand le capitaine Marin remit à
la mère éplorée la bague prise au
doigt sanglant du héros mourant.

Le caporal Joseph Keable, V.C,
M.
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écernée à 2 enfants de Rimouski
—

(Extrait de la London Gazette
No. 30903, 16 septembre 1918.)

Il a plu à Sa Majesté le Roi d’ap-
prouver Im décision d'accorder la
Croix Victoria au sous-officier, le
caporal Joseph Keable, M.M., No
885958, autrefois d'un régiment de
Québec.
Pour bravoure exceptionnelle et

dévouement extraordinaire pendant
qu'il était en charge d'une section
de mitrailleuses Lewis dans la pre-
mière ligne de tranchée contre la-
quelle l’ennemi tentait une attaque
redoutable.
Au cours d'un bombardement in-

tense, le caporal Keable resta sur
le parapet, sa mitrailleuse Lewis
épaulée, prêt à faire feu, le champ
de tir étant de courte portée. Dès
que le feu de barrage cessa, envi-
;ron cinquante hommes sortirent de
|la première ligne de tranchée enne-
mie, vers le poste qu’il occupait.
Dans l'intervalle, tous les hommes
de sa section avaient été tués ou
enter A l'exception d'un seul. Le

oral Keable sauta par-dessus le
arapet et tenant sa mitrailleuse
wis à la hanche, déchargea sur

l'ennemi qui s’avançait ses réser-
ves de munitions et bien que blessé
plusieurs fois par les fragments

17

d'obus et de bombes, il continus à
faire feu et tint l'ennemi en échec
par son attitude résolue. Enfin,
sans cesser da tirer, il tomba à la
renverse, dans la tranchée, mortel-
lement blessé. Pendant qu’il était
couché sur le dos dans la tranchée,
il tira ses dernières cartouches
par-dessus le parapet sur les Allee
mands en retraite et avant de pere
dre connaissance, cria aux blessés
auprès de lui: “Continuez, les gars,
ne lea laissez pas passer. Nous de-
vona les arrêter.” C’est grâce à la
bravoure personnelle et au dévoue-
ment de ce vaillant sous-officier
que l’ennemi a été complètement
repoussé à cet endroit. Il mourait
peu de temps après de ses blessu-
res.
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500 produits: Parfumerie, médi-

caments, culinaires, domestiques,
faciles à vendre, gros profits.
Territoire ville ou campagne.
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Les qualités re-
marquables de
l'eau de puies profonde de
London, Canada, et le vieillisse-

» ment soigné qui est de tradition
chez Labatt, donneat À ia bière
INDIA PALE ALE une saveur
différents, un petit godt invitent
qui devours sur lo palais, use

fois que la bière est toute bee!      
 

En 1876, Labatt remporta la.

première d’une série de quatorze

médailles et de trophées qui

établirent à tout jamais, la répu-

tation de la bière INDIA PALE

ALE, brassée d’après une bonne

vieille recette que M. John

Labatt, le second, rapporta de

ses voyages.
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Lord Beaverbrook reste le bourreau de fravail
—— *

LONDRES, 13. (Service spécial au ‘’Petit Journal"). — Le

ministre des Approvisionnements de la Grande-Bretagne, lord

Beoverbrook, qui vient de remplir une mission militaire très im-

portante à Washington, est probablement le ministre quia fait

disparaître le plus de routine bureaucratique du cabinet britan-

nique. Bien qu'âgé de 62 ans,
parfois davantage.

Aujourd’hui baron Beaverbrook

de Beaverbrook, son nom véritable
est William Maxwell Aitken, fils
d'un ministre écossais de l'Ontario.
C'est un homme d’une activité dé-
bordante et d’un dynamisme puis-
sant. Il n'écrit pas de lettres quand

il peut épargner du temps par télé-
phone. Les lettres qu'il écrit de sa
main sont presque inconnues. S'il
s'en tient à des méthodes violentes,
elles sont cependant énergiques,
optimistes, inspiratrices.

Lorsque l'Angleterre eut besoin
de plus d’avions, lord Beaverbrook,
en qualité de ministre de la Pro-
duction des avions, vit A les faire
produire. “Qu’importe comment?”
dit-il avec un large sourire. Au-
jourd'hui, la Grande-Bretagne a

in de tanks et de canons, et
elle est convaincue qu’elle les ob-
tiendra, sous la direction de lord
Beaverbrook, chargé maintenant de
leur production.
“Nous pouvons travailler avec ce

type”, disait un chef d’une des plus
grandes unions de mécaniciens.
“S'il avait été le chef des unions,
Jes unions mèneraient la Grande-
Bretagne aujourd'hui.”

I! a son domaine, Cherkley Court,
dans les bois du Surrey.

Il
y re-

goit des diplomates, des ministres
du cabinet, des journalistes et des
hommes d’affaires. Ses réceptions
sont amusantes, parfois sensation-
nelles. Au momentprécisil se rend
sur la terrasse et

il
crie

à
ses invi-

tés: “Venez manger”,
BOURREAU DE TRAVAIL

C'est un bourreau de travail.
Lorsqu'il est temps de dormir pour
les autres, lui ne dort pas, mais
écoute les nouvelles mondiales, à la
radio. Le lendemain, il appelle les
chefs de ses journaux et leur lance

ois des phrases comme suit:
P joi ne prenez-vous pas les

nouvelles de Russie? Tout le monde
est au courant, excepté vous.” Il
se couche vers 2 h. 30 du matin et
il se lève à 7. Il se rend alors à ses
bureaux de Londres et il n'en re-
vient pas avant 8 heures du soir.
Lorsqu'il travaillait au ministère
de la Production des avions, la lu-
mière y brülait tard dans la nuit.

l'argent remplacera
le sang de ce patriote
COLOMBO, Ceylan, 18, — L'un

des plus riches citoyens de Colom-
bo, sir Oswald Bentiy Hunter, un
sexagénaire enrichi dans le com-
merce des fruits, vient de donner
les neuf dixièmes de sa fortune,
soit plus de deux millions de dol-
lars en monnaie américaine, aux
oeuvres de guerre de sa patrie me-
nacée d'invasion.

“Je suis trop vieux pour servir
dans l'armée, dit-il, et je n’ai pas
de famille. Quelques milliers de
dollars suffiront à me faire vivre
pendant les quelques années que le
ciel m’accordera. J'aurai du moins
fait ainsi ma part: mon argent
Templacera mon sang.”

2 AGRANDISSEMENTS
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il travaille 15 heures par jour,
 >—

À minuit, la porte se fermait, et le
ministre s’en allait. .
À 7 heures, le lendemain,il éveil-

lait des fonctionnaires et leur de-
mandait: “Eh bien! au sujet des
deasins dont nous parlions la nuit
dernière, a-t-on fait quelque
chose?”

SON CARACTERE
Le domaine de Cherkley Court

est aimplement meublé, mais dans
la chambre à coucher delord Bea-
verkrook on voit des radios, télé-
phones, radiogrammes, même des
lampes à rayons solaires. Beaver-
brook vit simplement. Il est plus
frugal qu'avant la guerre, boit ra-
rement et ne fume jamais. Rien we
l'offense plus que de voir une fem-
me famer. I] se moque de la criti-
que, y est indifférent, mais s’en
amuse parfois. Dans le fond, il est
très sensible. Si on l'attaque dure-
ment, il riposte deux fois plus fort.
Si son ennemi a bien combattu, une
fois tombé, Beaverbrook lui décou-
vre de merveilleuses qualités. “Un
bon homme fait une bonne paix”,
a-t-il coutume de dire. Si quelqu'un
lui suggère une bonne idée, il dit:
“Ecrivez-moi ça sur un seul côté
d’unefeuille. 8il vous faut les deux
côtés, je na m'’embarrasserai pas
de le lire, parce que vous ne l'au-
Tiez pas bien compris, vous- e.”
Lord Beaverbrook, le “Beaver”

comme on le surnomme, ne fait ja-
mais qu’un travail à la fois. Tout
d’abord, ee furent ses journaux, sa
croisade impériale du libre-échan-
ge. Avec la guerre, ce furent les
avions, maintenant ce sont les
tanks. Demain, ee seront peut-être
les navires, les vivres, n'importe
quoi.

CE QUI L'INTERESSE
Si Beaverbrook se préoccupe in-

tensément d'une seule ehose à la
fois, il porte cependant un intérêt
perpétuel et inlassable aux affaires
personnelles de ses amis. Plus leur
problème est ardu et important,
lus il s’y intéresse et - jusqu’au
ut.
En dehors de son travail, il #'in-

téresse à beaucoup de choses, tou-
jours dangereuses. Il prit goût aux
autos, ensuite aux avions Lock-
heed; aujourd’hui, il conduit un
poney et de quelle façon! Un jour,

verbrook promena ainsi le com-
mandant d’une escadrille de bom-
bardiers, mais il le promena à une
vive allure à travers les arbres, loin
des routes et sentiers, à une allure
si endiablée que I'aviateur en fut
étonné. Quand il pose des questions
à un étranger, il l’énerve. I ne pa-
rait pas écouter les réponses en
re t au loin, mais il se rap-
pelle très bien, ensuite, toutes les
réponses. En temps d'inquiétude, en
Angleterre, lorsqu'on sent que quel-
que chose ne va pas très bien, les
gens se demandent: “Où est Bea-
verbrook dans le moment?”

L’ENNEMI DE LA
BUREAUCRATIE
u’il fut chargé de la réor-

ganisation du ministère de l'Infor-
mation, il fit ce que la plupart des
direcieurs avaient longtemps né-
gligé: Parler d'homme à homme
avec les journalistes américains.
Les journalistes se plaignirent des
chinoiseries de la bureaucratie.
Beaverbrook remédia immédiate-
ment aux retards de In censure,
d'autant plus qu'il avait bien con-
nu ce problème comme éditeur des
deux grands journaux “Daily Ex-
ress” et “Evening Standard” de
ndres.
Washington a trouvé cet homme

actif trés intéressant. Il a froissé
beaucoup de hauts fonctionnaires
anglais, en foulant au pied
bureaucratie et en leur imposant
la technique de travail d’un grand
journal. Un jour, sans autorisation,
il s’empara de toute une cargaison
‘de canons antiavions pour ls faire
livrer à une avionnerie. Les chefs
du service ainsi lésés dans leurs
droits allèfent se plaindre à Chur-
chill mais inutilement. Voilà une
des raisons pour lesquelles lord Beaverbrook ne -
coup d'amis ereDettt.
net, mais il s'en =
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Une dynamohumainë à 62 ans
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Lord Beaverbrook, ne

  

 

  

itait. I1 travaille parfois

TRE

au Canada, et actuellement ministre des Ap»

et canons, après avoir été ministre de ls Production des avio

Churchill, Personne plus que lui n'a contribué à faire dis
gré toutes les colères qu’il suse
8 le chance, il aime se chauffer au soleil, pour obtenir

que. Ici, il prenait un bain de soleil au

Les fins de semaine de Beaver-
brook sont aussi actives que ses
journées de travail; il crie, il gesti-

cule, il dicte sans cesse; 1 mange
vite, plus vite que ses invités, et
souvent il parle fort comme Chur-

chill. Comme
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qu'il à été loule sa vie

 

saisionnements, surtout de tanks
est un bourreau de t'avail comme

aitre la routine dans la bureaucratie, mal-
us que 15 heures par jour, mais quand il ex

lu soulagement à son asthme presque chroni-
cours d'une visite à Miami Beach, Floride.

il souffre d'asthme
presque chronique, il
souvent au soleil.
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PAQUET pour PAQUET,
les Sweet Caps sont les meilleures

cigarettes que vous puissiez acheter!
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La camarde ne veut pas de

ce brave qui défie la mort
 

— Peter C.\ Mais là ne s'arrêtents, 18.
LONDRES, le citoyen tribulations de Michaels.

Michaelsquela mort n frôlé le
t sans jamais que la sous-marin en 1921, son aubmer-

plusLepuisse supprimer ce sep-| sible coula à pic sans pouvoir re-
naire qui le vouloir dé-|monter à la surface. Lui et ses ca-

fier l'éternité. marades furent délivrés 32 heures

Michaels, maintenant impotent, après le naufrage, dans la mer de
son ar les accidents mais Chine.

r Bs umatismes, ce qu qua-| Une vingtaine d’années s’écoula
ia de trivial et d'indigne de son gang incidents. Michaels s'établit

ran de cinalcomme épicier, vie bien paisible

pe ana,npen veu routiercomme lues, de gue » ais survi a p erre.
pus “le deux rudes échauffourées| Son établissement fut bombardé à

Palestine et au Cameroun, lors trois reprises par les avions en-
dela campagne tchener. Il né| nemis. Tout fut anéanti lors de la
fut blessé qu'une fois, en Cham-| dernière attaque aérienne, maisH

pee. en 1916oraprtaine une fois de plus, Michaels s'en ti-
d'artillerie.
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DISTINCTIF

as les nant ruiné, mais ,qui le révolte
le plus est qu’i maintenant

enrôlé comme matelot à bord d’un confinédansun hôpital pour vieil-
ards.
est furieux d’avoir échap
de fois à la mort pour devoir peut-
être mourir dans des souffrances Ilona Kasatko,
lentes sur un lit.
——

Un héros de 14 ans La p
LONDRES, 13. — Un écolier de

14 ans, James Harold Gunther,
sera décoré pour sa bravoure. Le

erclus de rhumatismes, il

premiers jours
pays.

 il monta au

a

DOUBLEMENT
F 7/81 SAVOUREUSE

  

Elle est DOUBLEMENT AGRÉABLE parce qu'elle est

DOUBLEMENT HOUBLONNÉE!
Le sens commuao—oui, le sens commun de l’odorat et

celui du goût, suffit à faire de vous un expert pour juger

des qualités de la bière. L’sronseest l'indice, et le god? est

l'épreuve concluante qui justifie la sagesse de votre choix.

Dès que vous versez un verre de bière Red Cap,
l'arome [distinctif vous dit que vous allez déguster
une bière supérieure. La première gorgée de Red

Cap répond à votre attente, car cette bière mûre-
ment maltée possède une saveur doublement délici-

euse, doublement veloutée et doublement agréable.

L’arome distinctif de la Red Cap n'est pas l'effec du

hasard, pas plus que sa saveur délectable. La bière Red

Cap est doublement houblonnée!l Au cours des opéra-

tions du brassage exclusif, à la Red Cap, on introduit,

non pas une seule fois, mais à dexx reprises dans le

brassin, un mélange spécial de houblons sélectionnés.

avec soin. Essayez donc une Red Cap, La prochaine tois

que vous surez soif d'un bon verre de bière:

CARLING’S

RED CAPALE

risonnière ne se rendit
l'après avoir elle-même descendu £
eux avions ennemis. Gravement| f

blessée, et transportée dans un hô-
tal de la frontière, elle avoua

jeune Hunter a sauvé trois enfants pu ’menacés d'être asphyxiés dans l'in- qu elle eut une peur terrible lors

cendie d'une maison de rapport.
Malgré les spectateurs qui vou-
laient le retenir, :

' a troisième étage de l'édifice et il, ennemis.
ra sans égratignure. Il est mainte-escorta les bambins en lieu sûr.

u premier engagement auquel elle
participa, mais qu’elle prit ensuite

un goût sadique à mitrailler ses

Cette amazone du Paradis Rouge
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“Une amazone russe qui
était quand même femme
BERLIN, 18, — Une dépêche de

Berlin nous apprend qu’au nom-
bre des aviateurs soviétiques cap-

tant |turés après avoir été abattus se
trouvait une jeune fille de 22 ans,

ui s’enrôla dès les
je l’invasion de son

demeurait quand même fémini
car dans ses poches, on trouva u!
tube de rouge, de Ta poudre, une
lime à ongles et deux mouchoirs
de sole. La dépêche ajoute que la
captive est remarquable par ss
beauté.
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Arome Distinctif
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D'abord dans la cuve de
et une

is dans le beassin, les
maîtres brasseurs de Ia Red

ajoutent wo mél
de houblons choisis

te addition répétée de
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WASHINGTON, 13. (Service spécial au “Petit Journal’).
Les autorités politiques et militaires des Etats-Unis ont pris des
décisions d'une importance infiniment plus gronde qu'on ne
se l'imagine, en faisant occuper le Groenland et l‘Islande par
leurs troupes.
La marine a dû affaiblir le gros

de sa flotte dans le Pacifique pour
senforcer ses positions dans l'At-
lantique-Nord: Islande, Groenland,
Dans de Terre-Neuve, etc. Et les
troupes américaines d'occupation
doivent être renforcées et ravitail-
lées par des navires américains,
malgré la guerre navale allemande.
Aucun autre pays n’a pu ainsi dé-
fier Hitler sans subir les coups de
sa colère. Les Etats-Unis ne pen-
sent pas pouvoir esquiver conti-
nuellement les coups nazis. Leur
flotte devra patrouiller et convoyer
les navires de transport, et, ai les
Allemands s'interposent, elle devra
combattre. Et il faudra plus que de

its navires de guerre pour faire
aux cuirassés de poche ou aux

formidables forteresses du type
“Tirpitz”.
Washington a retiré du Pacifi-

que plusieurs de ses navires gris,

bien que le Japon fût à accroître sa
flotte et qu'il se montrât de plus
 

       

   
     

  

  
   
   

   
    
  

     

  
  

    

   
   

 

  

    

  

       

   

see et quelle
valeur pour
cinq cents!
Par choix populaire, leWhite

Owi eatdevenu lecigareà 54

Quisevend leplusau Canada

Essayez-enun aujourd’hui et

veus saurez pourquoi.

  

remet

:en plus menaçant à l'égard des In-

|Japon, qui se fait toujours mena-

des et des Philippines.

OU L'AVION REMPLACE
LE NAVIRE

Les stratèges américains n’au-
raient pas couru un risque sembia-
ble, il y a six mois. La raison est
bien simple: c’est que le dévelop-
pement de l'aviation sert mainte-
nant de complément essentiel à la
puissance navale. Beaucoup d’en-
gagements navals de la guerre pré-
sente ont démontré qu’un pays,
avec moins de navires que l'enne-
mi, mais possédant la suprématie
aérienne, obtient la suprématie de
la mer avec toute la liberté de
mouvement que permet l'aviation.
Les Etats-Unis ont profité de Ia

leçon et de l'exemple. Sans bruit,
ils ont modifié leur stratégie. Dans
le fond, leur flotte d’une océan
peut agir maintenant comme une
flotte de deux océans. On a donc
envoyé des troupes en Islande, ce
qui exigeait le retrait de plusieurs
navires du Pacifique pour le ser-
vice atlantique, mais en envoyant
dans le Pacifique l'équivalent en
avions additionnels, surtout des
£ros bombardiers et des hydra-
vions.
Washington y a envoyé les moeil-

leurs des plus gros bombardiers
du monde, pouvant effectuer des
croisières de 3,500, 4,000, 5,000 mil-
les et plus. Et il y a environ 800
milles entre les Philippines et les
bases japonaises d'attaque probable
contre les Indes ou les Philippines.
Les mers de Chine, par où devrait
passer la flotte japonaise, sont
étroites; l’aviation peut s'en char-
ger...

LE JAPON EN DANGER
De Manille à Kobe et Osaka,

Japon, il y a 1,200 milles; à Yoko-
hama, 1,600 milles. Au commence-
ment de la guerre, en septembre
1939, bien des pays isolés par les
océans passaient pour invulnéra-
bles. Les avions de bombardement
ne pouvaient faire que quelques
centaines de milles, aller et re-
tour. Aujourd'hui, avec les bom-
bardiers géants, aveun pays éloigné
ne peut se croire en sûreté. Le

çant dans le Pacifique, est peut-
être le pays le plus en danger de
tout l’univers, en cas de guerre,
car ls maisons du Japon sont
construites en papier et en maté-
riaux légers, et il ressort que le sol
du Japon n’est pas propice à ja
construction d’abris solides.
Et Manille, îles Philippines, est

probablement hors de portée des
présents bombardiers japonais. Le
Japon possède, il est vrai, une
assez bonne aviation, mais si l’ar-
mée russe à démontré que ses chefs
avaient raison de la faire passer
pour l’une des puissances militai-
res les plus mystérieuses du globe,
l'aviation japonaise ne peut plus se
vanter de la même façon. On sait;

Les familles pauvres
donnent généreusement

—_—— ;
LONDRES, 13, — Les familles

pauvres de l'Angleterre, celles qui
n'ont même pas de compte de ban-
que, font quand même largement
leur part pour la défense de leur
pays.

Lesstatistiques émises par le dé-
partement du Trésor révèlent en
effet qu’elles contribuent au ver-
sement de 500,000 livres par jour
pour accentuer l'effort de guerre
de la Grande-Bretagne,
Ce fut sins}, pour ne donner

u'un exemple, que lepetit village
de Shaftesbury, Dorseshire, dont
l’objectif avait été fixé à 15,000
livres, à donné une sommetotale de
117,000 livres, bien que sa popula-
tion soit en majeure partie formée
de pauvres gens.

Partout, dans les quartiers pau-

  
  

      

Gränd rôle de

Grâce à la suprématie de l'air dans le Pacifique,
en état de défendreles 2 océans’ ,

——

que les avions japonais de première
ligne sont au nombre de plus de
3,000, les constructions nouvelles
de 300 par mois. Les avions japo-
nais sont surtout de dessin étran-
ger, mais bien faits. Le nouveau
chasseur est un peu lent, mais il
se manoeuvre facilement.
L'INFERIORITE JAPONAISE
Les bombardiers japonais sont !

rapides et efficaces. Mais, le grand
défaut de l'aviation japonaise, c'est
qu’elle n’a jamais rencontré beau-
coup de résistance de la petite avia-
tion chinoise. Le pilote de combat
japonais n'a pasbeaucoup de ré-
sistance; il n'a pas une vue excel-
lente, et, malgré son grand cou-
rage, il manque d'initiative.

Japon peut relâcher de la
Chine environ 2,000 avions. Les
Américains, les Britanniques et les
Hollandais de l’Asie possèdent en-
semble 2,500 avions plus puissants
et mieux pilotés. Ils ont organisé
leur collaboration dans l'air comme
sur terre. Et les pilotes américains
entraînent depuis quelque temps
les Chinois, qui font de meilleurs
aviateurs que les Japonais, et qui
apprennentle tour de combattre les
Japonais à armes égales. La Rus-

'
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    vres des les villes comme dans
les plus humbles vil » ce fut je
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Cette belle photo, prise au coucher du soleil dans le
de la flotte américaine: les navires proprement dits, cuirassés,
l'aviation navale, hydravions patrouilleurs, bombardiers, chasseurs. Grâce à leurs formidables bom-
bardiers envoyés dans le Pacifique, pour faire face aux menaces japonaises, les Etats-Unis ont été
measure de retirer beaucoup de navires de leur flotte du Pacifique pour

\

Paviation amérlcaine

la flotte des Etats-Unis ç,
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Lacifique, portraitise les deux forces puissais
croiseurs, contre-torpilleur-. ete. of

les affecter à la bataille &
l'Atlantique.

sie, dans le nord, a environ 1,000 du Pacifique pour à bataule de
de Vladivostok, soit |avions près l'Atlantique, sans quui ils nae

577 mil seulement de Yokoha- |raient pas osé débarger des troge
ma, Japon. pes en Islande, vu tout ce que cet
Le Japon, dans le fond, étant em- exigeait dans la suite. Tout el

bouteillé dans le Pacifique par |explique pourquoi le Japon se ct
l'aviation des Ailiés, les Etats-Unis tente de menacer ses voisine, ai
pouvaient done retirer des navires [mettre ses menaces à exécution.
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Prenons garde aux incendies
 

La semaine de prévention, des incendies a été fixée au 5 octobre,

proclamation f rale. Il est établi que quatre-vingt pour cent

des feux dans les maisons, les bureaux ou les usines sont causés,
directement ou indirectement,“par ignorance
inexcusable ou par négligence”. I1y a donc moyen

Des pertes de les prévenir.

énormes C'est donc à nous d'y prendre garde. Nous
avons déjà nignalé que les terribles feux de forêts

qui ont ravagé cet été le Québec et la Colombie Britannique auraient

probablement pu être évités. La perte qu'ils ont causée en bois debout
équivaut à une somme suffisante pour entretenir des surveillants

durant vingt ans.

Les différents services destinés à la protection des forêts blèment

gouvernements provinciaux, disant qu'ils n'ont pas de fonds

saffisants et qu'ils manquent de personnel pour travailler efficace-

ment. Ce fait 8 été aggravé parce que de nombreux experts dans la

protection de nos bois font désormais partie de I'armée active, et

qu'ils sont difficiles à remplacer. °

On prétend que ls seule province à ne montrer efficace dans la

otection de ses terres, à été cette année le Nouveau-Brunswick.

‘out le monde là-bas s’est uni contre le danger commun: les autorités

municipales, provineisies et fédérales, ainsi que les chefs d'industrie

et lez associations de pêche et de chasse.

Que l'on y songe sérieusement, et tout de suite. Il ne faut pas
attendre au printemps prochain pour prendre des demi-mesures. Non
seulement devons-nous protéger nos demeures, mais encore davan-
tage nos forêts: ear quand elles brûlent, des milliers de demeures
sent consumées avec elles, sans compter des millions de bêtes sauvages
ot tout ce bois qui constitue l'une de nos richesses nationales.

Cela vaut la peine qu'on se remue.

 

La situation est critique
 

Le Canada produitmolos de quinze pour cent de pétrole dont il
6 besoin. Nous n'avons encore qu'une pipeline, capable de fournir
environ un sixième de notre consommation. Vu qu'une très petite

quantité de pétrole entre au Canada par chemin
Pour l'effort de fer, it faut bien que ls différence soit comblée

par voie maritime. Le Canada possède une flotie
de guerre peu nombreuse de navires-citernes. Jusqu'ici les

importateurs ont compté sur la nolisation de
vaimesux battant pavillon étranger. À cause du nombre de navires
terpillés qu'on a dû remplacer, nous n'avons plus l'usage de ces vais-
seaux, [la sont tous affectés aux remplacements ou nolisés ailleurs,
saul huit navires-cilernes nervégiens qui sont en service pour le
Canads et qui doivent maintenant partir pour la zone de combat.
I ne nous restera alors plus que huit navires-citernes canadiens. et
si neus donnons à la Grande-Bretagne tout ce qu'elle demande et
tout ce dont elle à un besoin urgent, plusieors de ces navires, sinon
tous, devront partir. On travaille flévreusement à terminer la cons-
truetion d'une pipeline allant de Portland à Montréal. Ceci nous
aidera, mais Il faudra, néanmoins, des navires-cilernes pour trans-
porter l'huile, des ports du golfe du Mexique jusqu'à Portland, pour
alimenter la pipeline qui va au Canads, et le nombre de vaisseaux
dont en pourra dispeser à cet effet dépendra du nombre que les Etats-
Unis auront encore à leur disposition à ce moment et dont en est à
constituer une flotte commune pour répondre aux besoins des Etats-
Unis. de l'Amérique du Sud et du Canada. La situation est critique.

Il ne s'agit pas de connaître le nombre de gallons d'essence que
seus devons économiser au Canada. La situation cet tellement grave
Wil faut que nous économisions tout ce que nous pouvons, mainte-
Rent, alin que netre effort de guerre ne soit pes diminué.  

 

La guerre et la mode

Si non concitoyennes, qui sont déjà menacées de la perte de leurs
bade chiffon et de l'abolition partielle des achats par paiements

érées: si elles sont de surcroît obligées par mesure de guerre de
porter des robes plus courtes, que peuvent faire les
ommes, sinon d'accepter ln situation avec calme et
bravoure?

La jambe bien tournée de la Canadienne fait
tehaunse Ta bh. artie de nou richesses nationales: si la guerre
[dn hase de cette source de compétition avec les Américaines,
vétemente (ae Canada sont prêtes à relever le défi. Les fabricants de
en doi « féminins d'Amérique estiment à dix pour cent l'épargne
: e, si les jupes étaient raccourcies de quelques pouces. Cette
pasare dechiffrerait par millions de pieds de matériel, ce qui n’est

Celu sizuifierait la réduction en hauteur des ju it quia ew pons. Et qui sait?
oeduction serait peut-être assez considérable pour que nous
vêtement or? phénomène: la disparition complète de I portion de ce

Que Roux voyons, trop souvent hélas! dépasser la jupe.
Mais à quelafin sacrifice len hommes sont.ils prêts à se soumettre,

pantalon montrer dignes de l'abnégation des dames? Raccourcir le
vernient jusqu au milles du mollet? Cela donne le frisson. Ils préfé-
mer, lly utôt sacrifier le gilet, car le veston est suffisant à la rie
core

que

ourraient aussi cesser de porter des chaussettes de soie,
que ln contume n’en soit pas tellement généralisée.

ls pourraient aussi abandonn ’
t T donner les chemises à plastron, qu'ile

fon renvoienanae oies disparaissent» sans *poire,

a -

Mesures
de guerre

  

NOS PETITES
ENTREVUES

Que pensez-vous
de la

commémoration

de Courcelette?
—

M. L-P, Morency,
4007 Parthenais.

11 était néeessai-
re que le vingt-
cinquième anni-
versaire de ce com-
bat, où le 22ième
bataillon canadien
français se couvrit
de gloire, fût di-
ement célébré.

‘ai lu quelque part que le maré-
chal Lord Haig, commandant des
forces britanniques en France, a
déclaré, au sujet de cette brillan-
te action du 22ième: “Ce fut pro-
[bablement le coup le plus efficace
i porté jusqu'alors par l’armée bri-
tannique.” Et rappelonsnous que
ce coup fut porté par des “Cana-

    

 

yens” de chez nous.

Hex

 

SOS 

 

Paul-Emils
Galagneau,
St-Vincent-
de-Paul,
Comté de Laval.
Je sais que les

deux seules “Vic-
toria Cross” ga-
gnées par des
Canadiens francais
l'ont été par deux

soldats du 2Ziéme: le lieutenant
‘Jean Brillant et Je caporal Joseph
Keable, qui se firent tuer avec un

j héroisme invraisemblable. Je sais
aussi qu’il faut que cette tradition
de bravoure soit conservée après
un quart de siècle, au moment où
nous devons défendre notre patrie
contre lez plus grands barbares de
la terre.

{SSAIRE
M. Edouard
Laflamme,
441 Dorchester E.

J'espère surtout
que la mauvaise
température ne
viendra pas gâter A
le spectacle en .
plein air au Sta-
dium, qui sera uni-
ue en son genre,
‘aprés ce que j'ai vu par les com-

muniqués de journaux. La parade
de dimanche matin, aprés le messe
en plein air, vaudra aussi la peine
d’être contemplée. Nous n'avons
pas assez, en réalité, de ces mani-
festations populaires de patriotis-
me. Celles que nous avons sont
précieuses. .

AONCNESCIANVEISRAELRE

M. Fernand Pilon,
6013 rue

 

    

Lafontaine.
Îl y a actuelle-

ment dans les
rangs du 22ième,
de jeunes hommes
dont les pères
étaient à la batail-
le de Courcelette.
ll ya même des

anciens, qui pour recommencer la
besogne pâtée après la guerre de
1914, sont prêts à retourner outre-
mer et ont même repris du servi-

ce... Je ne doute pas qu’après les

manifestations de  Courcelette, de
nombreux jeunes gens veuillent
faire partie de l'illustre bataillon.

FRANSESA J

M. Marcel
Brouaseau,
4399 rue Mentana.
La comparaison

est curieuse entre
la dernière guerre
et celle-ci. Alors
u’aprés deux ans

de batailles, c'est- 3
à-dire en 1916, des 40 .
milliers des notres
avaient été tués ou blessés, nous
n’avons cette fois que quelques
centaines d'éclopés ou de morts, et
as toujours à la suite de com-
ts... Mais, sans vouloir être

pessimiste inutilement, il ne faut
pas non plus verser dans l'opti-
misme béat. Je crois que lorsque

notre invasion de l'Europe come

mencera (et elle commencera sûre-
ment quand nous seront prêts),
nos pertes seront considérables.
C’est pourquoi les hauts faits de
Courcelette doivent être remis en
mémoire, car les soldats d'aujour-
d'hui sovent appelés à les égaler. 

  
 ‘même l’a déjà suggéré, la 

LE PETIT JOURNAL, 14 septembre 1947

Pas facile à manger!

 

 

HITLER: — ‘J'en coupe de petits morceaux, mais jamais

je ne pourrai manger toute cette viande coriace.”
—

L'avis de nos lecteurs
———

MIEUX REPARTIR LES
RICHESSES

M. le rédacteur.
Je me permets d'attirer votre

attention sur la déclaration sui-
vante prononcée tout dernière-
ment en Nourelle-Ecosse par un
professeur américain:

‘L’ne grande partie des ‘abi-
tants de l'Amérique du nord
ne peuvent bénéficier des avan-
tages de la démocratie parce
qu'ils sont dans une situation fi-
nancière instable”, a déclaré le
professeur A. B. MacDonald, ei-
tant à l'appui la statistique amé-
ricaine qui démontre que seule-
ment 71 pour cent des familles,
aur Etats-Unis, ont un revenu
auffisant pour se maintenir à
un niveau raisonnable.
Sans commentaires,

quand même,
VIVE LA DEMOCRATIE !

me

AFIN D'ACCELERER NOTRE
SERVICE DE TRAMWAYS

M. le rédacteur en chef,
Vous avez sans doute déjà re-

cie des plaintes plus ou moins
motivées à l'endroit du service
de tramways de la métropole. Je
ne veur pas entreprendre la
défense de la Compagnie des
tramways, mais je tiens seule-
ment à rouligner que si son ser-
vice n'est pas parfait, il arrive
parfois que ce soit la faute même
des passagers.

Ainsi, quand un groupe de
personnes montent dans Une voi-
ture et que le coût de leur trans-
port doit être acquitté par une
seule d'entre elles, cela donne
généralement lien à beaucoup
de confusion, surtout aux heures
d'affitence. (Généralement. la
personne qui doit payer monte la
dernière et les premières du
roupe sont retenues près de la

forte du percepteur, ce qui blo-
que le passage aux autres voya-
eura et retarde par conséquent

le service de cette ligne. Le re-
tard est léger pour un seul cas.
mais s'il se répity indéfiniment
à travers toute la ville, vous
voyez d'ici quel peut en être le
résultat,
Comme

 

mais

 

la Compagnie elle-
per-

sonne qui doit payer le passage
de sex compagnons serait mieux
avisée de passer la première et
d'indiquer clairement les person-
nen qui Paccompagnent en dépo-
sant ses billets dane la boîte.

Il y & aussi une autre euge
gestion évidemment beaueeup
plus simple, c'est-à-dire que eha-
que passager s'acquitte lui-même  

de son dû, mais je reconnais que
ce serait peut-être une réforme
par trop radicale. .

Veuillez me croire, M. le ré-
dacteur en chef,

Votre tout dévoué,
Charles Bissonnet

de la rue Ber

OPINION des AUTRES
DIUGONSOUOHOOOGNGONIONNIUSUONNSOONIGUNSOSCSIRCES

La question des bonis

Les cheminots et les fonctionnaires
sont les premiers à bénéficier de cb
nouveau système qui s le mérite d'ée
poser les réalités et de ne PoPoe
voquer “le déréglement de l'équilibre
économique.
Beaucoup d'autres classes de trae

vailleurs ont droit de recevoir um
semblable boni. Le ministre l'a décla-
ré à maintes reprises et il faut soue
haiter que son appel soit entendu.
Plusieurs industries bénéficient prée
sentement d'un accroissement de
leur chiffre d'affaires. Leurs eme
Ployés devraient bénéficier de cette
accélération et recevoir une allocae
tion qui leur permettra, non pas d'a=
méliorer sensiblement leur stan
de vie, mats de s'adapter à In hausse
des divers produits essentiels. (Le
“Canada”).

cule

L'opport des universités

 

 

 

Nous devons espérer que Jes gow
vernenfents n'oublieront pas l’
des universités à la poursuite de la
guerre quand se posera la question

leur subslatance. Aufourd'hui,
toutes les universités ont de Is dife
fleulté à boucler leur budget... Jas
mais plus que maintenant ontsly
les eu besoin d’être secourues. C'
particulièrement nécessaire au moe
ment où les universités du vieux
monde sont bombardées et détruites.
Elles ont été dans le passé, non seus
lement des centres d'art, de culture
et de littérature. mais les forteresses
de la liberté. Nos universités ont aue
jourd'hui une plus grande significse
tion r nous que jamals Ruparse
vant, Nous devons sauvegarder sur
continent ces biens précleux de
vie qui forment le fondement de ia
civilisation. Il n'y a que nos institue
tions d'enseignement ul peuvent
mpl cette mission. (“London Free

ue

Le “courant du paganisme”

tl n'y a rien de mystérieux dane
l'interprétation qu'on peut donner
aux paroles du pape Pie XIT relati-
ves au “courant d'un paganisme
noir”. Le paganisme se manifeste
dane le monde entier, Le paganlism®e
de notre temps, comme celul de tous
Jos temps
toutes les obligations morales
chrétiennes. T1 n'y à là pas de place
pour les vérités éternelles. car 09
Paganiame accueille toutes les au-
perstitions. TI a le cuite de ia forces
son dogme principal © que ja puis-
sance donne ie droit. mensonge, M
dusimulation, et le trahison sont «0
earactéristiques principales sans 8
diler la tyrannie et I tou.
pape à eu raison de parler d'un
tant de paganisme. FM n atteint

d’une inondation, À n'a laf
a Jul que dévastation ot dévese
pois (“The New York Bus”).

em
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La106e semainede la guerre LES NAZIS CHERCHERONT
 

 

 

 
 

    
 

 

 

    

  

   
      

{Collaboration spéciale por FERNAND DENIS)

       

’
LES NAZIS N'ONT

’PLUS D'HOMMES
. Voilà donc vingt-cinq
FAI] mois que la guerre est
> commencée: deux années
Est ique nous n‘entendons

Allamisçes plus résonner que le choc
des divisions allemandes contre les
nôtres, sur tous les continents, sauf
ceux d'Amérique.

Quelles sont, au seuil de cette
troisième année, la force et la valeur

des armées nozies? Il est intéressant
de se le demander.

Les experts militaires estiment à
260 divisions l’armée allemande, en

cette mi-septembre: c'est-à-dire à
quelque chose comme cinq ou six
millions d'hommes entraînés à tuer,

à détruire et à se faire tuer stupi-

dernent à leur tour, pour des princi-
pes racistes inexistants.
Ce sont, si l’on veut, des hordes,

mais des hordes disciplinées; ce qui

n’est pas un non-sens_Flles consti-
tuent l‘acier du marteau avec lequel

Hitler cherche à écraser le monde.
Les autres soldats alliés à l’Axe: Ita-
liens, Hongrois, Roumains sont ten0s

pour négligeables, Les Allemands les
appellent, de manière significative,

des ‘’aides moissonneurs”. Ils seraient

en effet enchantés de ficher le camp

chez eux, du moment qu'il n'y aura
plus de victoires nazies a exploiter.

Jnereste

plus

d'hommes

Hitler pourrait-il augmenter le
chiffre de ses troupes de choc? Les

experts en doutent. Lo fleur des mô-

les germaniques est déjà sous les

armes: tout autre pressant appel ne

donnerait que des hommes trop vieux
ou trop jeunes. (On dit que des cons-
crits

de

quinze ans sont sous les dra-
peaux.) !l doit vaincre, et vaincre
vite désormais, avec les soldats qu'il
possède déjà.

kai bre d'entre elles répon-
4 $id dues sur les deux mille
Russia milles de front russe, |l

est clair que le haut commandement
allemand ne s'attendait guère à la
résistance farouche des soviets, qui
les a obligés à jeter dans les steppes,
l’un après l’autre, un si grand nom-
bre de corps de réserves. Moscou pré-
tend qu'au moins trente-cinq divi-
sions nazies ont été détruites: les
probabilités indiquent que c'est vroi.
Quelle hémorragie de sang aryen!

Les soixante-cing divisions alle-
mondes que l‘immensité russe n'a pas
encore engouffrées, doivent surveil-
ler huit nations conquises, lesquelles
manifestent sons cesse leur désir de
ne point le demeurer; sans compter
le Reich lui-même, où les civils voient
avec horreur s'approcher un troisième
hiver de guerre.

Sur ses 260 divisions,
on estime à 200 le nom-  

Un ‘’New-York Times” récent ci-
tait ce fait curieux: ce sont des ef-
fectifs allemands qui font la police
en ltalie, afin de l'empêcher de s’é-
craser dans son propre cloaque, tan-
dis que les Italiens, chassés de leur
propre pays, surveillent la Grèce, font
ce qu'ils peuvent (c'est très peu!) en
Afrique du nord et servent d'arrière-
garde en Ukraine.

L‘armée du général Rommel doit
étre maintenue aussi intacte que pos-
sible en Libye, car des événements,
incommensurobles en ce moment, s'y
dessinent pour l'hiver prochain. Et
pourtant, pas plus tard qu'il y a une
quinzaine, il a fallu en soustraire une
division et demie pour aller rétablir
l'ordre en Yougoslavie!

Les forces réduites

En Norvège, les forces d'occupa-
tion ont été réduites, afin d'aller
soutenir les Finlandais, juste au mo-
ment où les Norvégiens grondent plus
fort que jamais. Les émeutes à Paris
signifient également que les nazis ne
peuvent soustraire un seul de leurs
soldats du sol de France; et l'état-
major germanique, accoudé auk pa-
rapets du Pas de Calais, regarde à
travers ses dix-neuf milles d'eau so-
lée, des millions de soldats britanni-
ques se préparant tôt ou tard à en-
vahir l'Europe. Cet état-major sait
que dès qu'il affaiblira ses troupes
de première qualité le long du litto-
ral français, belge et hollandais, nous
prendrons pied sur ce sol, et de ma-
nière que personne ne puisse nous
décrocher.

“Le cercle d'acier, dit le “New-York
Times”, que Hitler a forgé autour de la
vaste circonférence de ses conquêtes
s’amincit. Si un coup imprévu était frappé
en un point quelconque de cette armature,
venant soit de l'extérieur, soit de l’inté-
rieur, il se pourrait bien que le cercle se
rompît…”

Se rompra-t-il au cours de cette
troisième année de guerre qui com-
mence? En attendant, Hitler devra
probablement amincir davantage le
cercle dont nous parlions, car le con-
flit a tout Vair de le solliciter dans le
Proche-Orient.

Le conflit s'étendra

Les signes précurseurs
sont indéniables: Les Al-
lemands devront se battre

0 cet hiver en Russie; le
conflit s'étendra en Asie

Mineure et en Afrique; l‘immensité
brumeuse des eaux atlantiques ser-
vira de tombeau à des milliers de
marins et de sous-mariniers.

L'ordre du président Roosevelt,
d'attaquer les nazis (la mesure com-
prend implicitement les Japonais)
consacre officiellement un étot de
choses qui existait de fait depuis que
le contre-torpilleur “Greer” à failli
être coulé par une torpille.

Les marins de l’Oncle Sam n'at-
tendront plus pour rendre la monnaie

 

 

L'attitude américaineles forcera à choisir une
aire nouvelle pour leurs exploits navals,
Comment nous allons surveiller Dakar. — Les

cinq "’neutres” d'Europe le sont-ils?

 

 

de la pièce: ils payeront à vue. Cela
signifie, comme nous l'avons déjà
écrit, que les Etats-Unis entreront
probablement dans le conflit sans
déclaration officielle de guerre, afin
d'éviter d'obliger le Japon à tenir son
pacte avec l'Allemagne, lequel sti-
pule que les Nippons se battront con-
tre quiconque déclarera la guerre ou
Reich.

Cela indique oussi que les voies
maritimes du sud de l'Atlantique se-
ront hantées parles pirates cet hiver.
Voici d'ailleurs quelles précautions
nous prenons déjà, en attendont de
préparer d'autres mesures:

«**

LA “TOMBE DE

  

     

1 “L'HOMME BLANC
VEILLE SUR DAKAR
RS rE On parle fréquemment
PRES de la menace à notre

re continent, si jamais la
ai ville de Dakar, située à

) ~~ - l'extrême ouest de l’Afri-
que, tombait sous la do-

mination allemande, au lieu de celle
de Vichy. Car Dakar n’est qu'à 1.865
milles du Brésil, c'est-à-dire à portée
de bombardement par grands avions,
et certes dans le rayon d'action des
submersibles de bonne taille.
M. Winston Churchill a déclaré

“ mordi à la Chambre des Communes
que les Allemands devraient fatale-
ment intensifier la bataille de l'At-
lantique au cours de l'automne pro-
chain; et qu'étant génés au nord par
les patrouilles américaines, leurs
sous-marins s'efforceraient d'exercer
leurs ravages entre l'Afrique et l'A-
mérique du Sud.

Coincidant avec cette déclaration,
des agents secrets rapportent qu'à
Dokar, l'on emmagasine d'énormes
réserves d'huile de palmier récoltée
dansl’ouest africain.

Est-ce pour placer ce précieux pro -
duit hors de portée des réquisitions
allemandes, ou bien pour permettre
aux submersibles nazis de remplir
leurs réservoirs? On sait que l'huile
de palmier est inutile aux moteurs
d'avions, mais qu'elle nourrit très
bien les moteurs Diesel.

On néglige lo “tombe des

blancs”

Mais on oublie trop facilement un
détail: c'est que la ‘’tombe de l'hom-
me blanc‘, à une heure et demie au
sud per vol d'avion, n'attend qu'une
occupation allemande de Dakar, pour
transformer cette capitale du Séné-
gal en cauchemar pour les Alle-
mands. Tout est paré: l'offensive et
les défenses, avec des conons géants
dressés dans lo jungle.

Qu'est-ce que la ‘tombe de l‘hom-
me blanc‘? II s'agit la colonie
britannique de Sierra-Leone, située
a cing cents milles au sud de Dakar.
Sa position stratégique est d'une im-
mense valeur actuellement: cette pe-
tite colonie, où la chaleur est exces-
sive, est devenue l’une des plus im-
portantes de l'empire britannique,
car elle barre directement la route
eux ambitions germaniques en Afri-
que ouest.

Les experts estiment même qu'ad-

J

venant que les Allemands
sent Dakar à l'emprise de vire
ne pourraient utiliser cette grande
base navale sans s'emparer auporg,
vant de Freetown, capitale de Sierr,
Leone; car la colonie possède des ob
roports. et des moles considérables
Rien ne lui serait plus facile que
d'aller soumettre Dakor à un bom.
bardement quotidien et intense, ton.
dis que ses navires iraient intercep.
ter les sous-marins nazis qu oe
raient prendre le large.
Aucun indice clair n'indique, ce,

pendant, une occupation immédiate
de Dakarparles Allemands. Les mar.
chands neutres revenus récemment
du port sénégalais rapportent que
trés peu de nazis s'y sont infiltrés,
du moins de façon visible; mais qu
par contre, les Français commandont
la garnison ne pardonnent pas oux
Anglais d'avoir voulu s'emporer de
leurville lan dernier, de concert avec
le général de Gaulle, Pousseraient-ils
la roncune jusqu'à collaborer avec les
nazis en alimentant de carburantles
requins nazis? Tout est possible dons
cette guerre maudite

Sierra-Leone n'est pas. d'ailleurs,
seulement la gordienne vigilante de
Dakar. L'estuaire boueux de so riviés
re sert aussi de refuge aux novires
de guerre britanniques \et peut-être
américains) patrouillont les voies
maritimes de l'Atlantique méridiondl,
On voit constammentles grandes sile
houettes grises des croiseurs et dés
destroyers s'y glissant au crépuscule |
du soir, pour en ressortir à celui du
matin, en lointaines destinations dt
vigie autour du cop de Bonne-Espés
rance et sur lo route des Indes.

Sierra-Leone est connue depi

longtem r tous les coloniaux

monde comme “la tombe de I'hom-

me blanc’, & couse de la chaleur et

de I'extréme humidité qui y régnent,

ainsi que des miasmes pestilentiels

que dégagent les morécages autour

de Freetown, La plus longue pero

de que le blanc le plus robuste puits

se y demeurer, c'est dix-huit mois.

D'après Brydon Taves, correspon:

dant de la British United Press qui

s'y trouve actuellement, la malaria

frappe sept sur dix des Européens

demeurant à Sierra-Leone. L humidi-

té, sur cette terre primitive, y est on

qu'en Guinée française ou Qu au Li

beria qui l'entourent: elle s'y tient à

90 pour cent, et les pluies qui toms

bent là-bas durant le seul X

d'août y répandent plus d'eau qu'en

une année entière dans tout l'est

Canado..

Garnison de troupes indigénd!

Les effectifs défendant le coloris

sont surtout formés de troupes! o

gènes, hobituées à circuler dors6

marécages enfiévrés de Sierra- iy

Mais les forces aériennes et naval

qui sont considérables, sont formé

d'hommes de race blanche. Bye

Lo forêt tropicale, d'après M oo

don Taves, y descend jusqu ou =

ral atiantique, ou Poin

grands polétuviers y ba

pieds. Partout dans le

dans les fourrés, des g ¢

nons à tir rapide et puissan go



 

de Freetown, Les soldats indi«

fe po entraînent sans atrêt, pare

gin dons l’eau jusqu'à la taille, à re-

usser toute tentative d'invasion.

Il ne serait pas impossible qu'un

coup de force fût tenté un jour ou

l'autre sur la colonie, Desavions de

reconnaissance (‘’français”, prétend

M. Taves) volent périodiquement au-

dessus de Freetown, probablement

pour photographier les défenses de la

ville sous tous leurs aspects, et peut-

être pour prendre note des navires

nt le large. .

Poor assez souvent, des bateaux ont

été coulés par les sous-marins après

l‘une de ces envolées de reconnais-

- sance. Mais on dit que là comme ail-

leurs depuis quelques semaines, l'a-

cession des submersibles y est moins

réquente et moins meurtrière.

Telle est Sierra-Leone, où il ne

fait pas bon vivre, mais où des héros

risquent la mort à tout prix, afin de

protéger l‘Amérique et les Indes con-

tre la menace de Dakar.

ne ue

LES NEUTRES
EN EUROPE

Nousparlions, la semaine dernière,
des pays occupés en Europe par

l'Axe, et de leur situation. Ajoutons
ici la liste des cinq pays ‘’neutres”’ de

te continent malade, et disons quel-
ques mots de leur sort prochoin.

La Turquie en danger

Les cinq pays ‘’indé-
pendonts’’ qui restent en
Europe ne le sont plus

/ guere, Voyons d'abord ce
Jurguie qui se passe en Turquie.
M. Francis Kettaneh, ‘ingénieur

civil par éducation et traficant d'ou-
tos par accident‘’, comme il se décrit
lui-même avec un sourire, était de
passoge la semaine dernière à Mon-
tréal. Cet homme d'affaires très con-
nu, qui habite d'ordinaire la ville de
Beirout, en république libanaise (oc-
cupée avec la Syrie par les Anglais
et les Francais libres) nous disait
Qu'en Syrie, nos forces alliées garnis-
sent la frontière d'autant d'effectifs
Qu'ils le peuvent, en prévision d'une
poussée imminente des Allemands à
travers lo Turquie.
“Dans le moment”, à ajouté M. Ketia-

Beh, “les Anglais ne sont pas du tout cer
tains que les Turcs résisteront aux nazis:
tt même w'ilx le font, leur résistance ne
Saurail être très longue, et Île devraient se
rendre à merci. Les Britanniques ne peu-
Yent pas envoyer de renforts suffisants
aux Tures.”
Une attaque allemande sur laTUrquie viendrait certainement ducôté de la Bulgarie, Des équipes deMécaniciens ‘’aryens”’ sont arrivéesdansla région des monts de Rhodobe,tn Thrace, afin de prendre soin desVingt aéroports ‘’d’urgence”’ que lesnazis y ont installés,
Entretemps, les 21 divisions bul-dares actuellement sous les armessont massées comme suit: neuf (ou-£une n'est motorisée) sont aux olen-tours de larivière Moritza: huit au-tres font directement sur lo frontière

ule et quatre dans la partieest de l'ancienne frontière arèneprétent qu'elles sont soutenuesPar quatre divisions allemandes, en-fièrement motorisées,
:Le cynisme des ambassades totali-das peut toujours leur permettreprétendre que ces effectifs neol que pour défendre la Bulga-vu tre une agression turque; moisformarovons au conttaire qu'ils nesant que l'avant-garde d'une ar-aucoup plus considérable, la-

  

 

quelle viendra dans,les Balkans, fors-
que le froid aura immobilisé les opé-
rations dans le nord. î

La Turquie est à la veille de devoir
prendre parti: sinon, ce sera éven-
tuellementl'invasion nazie.

Cette bataille aura lieu au cours
de l‘hiver, très probablement. Voyons
maintenant la situation,du Portugal.

Les craintes du Portugal

PEE Ce n'est un secret pour
Vi personne que depuis l‘in-
Gr filtration nozie. en Es-

Bréugat
pagne, le Portugal se sent
menacé. Or, voilà que des

délégués brésiliens se sont embarqués
pour Lisbonne dimanche dernier, afin

  
     

de négocier quelque chose d'énorme .
pour l'Amérique.
On sait qu'une délégation portu-

gaise s'était rendue au Brésil au mois

Troisième année de guerre

 

C'est de ta faute, Adolphe: tu l'as nourri
de ta main en 1939, pensant que tu
pourrais utiliser ce monstre à tes fins
svant qu’il parvienne à sa maturité.
Mais le dinosaure à grandi, et il finira

par te dévorer.

d'août. Les Brésiliens vont au Portu-
gal à leur tour pour continuer les né-
gociations.

Il ne s'agit de rien de moins qu’un
projet de mainmise, en cas d'inva-
sion, sur les Açores, sur les îles du
Cap Vert et sur Madère, toutes pos-
sessions portugaises. Le Brésil s'en
emparerait, avec l'approbation du
Portugal, et avec l'appui moral et
matériel des deux Amériques en-
tidres,

Le Brésil (ou le portugais est le
langage officiel) est tout désigné
pour occuper ces Îles. Les deux pays
sont séparés depuis plus d'un siècle,
mais leurs relations consanguines
n'en demeurent pas moins effectives.
C'est pourquoi, parce qu'il se doute
que lo troisième année de guerre ne
se terminera pas sans qu'il soit plon-
gé dans le conflit, le Portugal se mon-
tre prêt à remettre temporairement
ses possessions entre des mains

amies,

L'Espagne de- Franco

Nous avons longue
Ck) ment parlé de I'ottitu
Lo pa
DA nos chroniques récentes.
Gpagne || est hors de doute que

ses sympathies (pas celles du peuple,
sans doute, mais de la clique qui le
ouverne) soient du côté de l'Axe.
& ropportait dernièrement une

rande concentration de troupes sur
a frontière séparant la France de
l'Espagne, |! s'agit, soit de prépara-
tifs pour marcher sur Gibraltar, soit
sur le Maroc français, soit sur le Por-

tugal,

      

 

de I'Espagne dans une de .
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A ECUMER LE SUD DE L'OCEAN ATLANTIQUE
Nousserons éclairés là-dessus d'ici

à quelques semaines.

Les Canaries occupées ?

Les iles Canaries, archipel espa-
gnol de l'Atlantique, au nord-ouest
duSahara, sont aujourd'hui d'un os-
pect désolé, comme d'ailleurs toutes
les autres colonies espagnoles.
Comme un seul cargo à moitié vide

fait la navette entre Sonta-Cruz de
Ténérife et Barcelone une fois par se-
maine, il ne serait pas facile aux Al-
lemands de camoufler leurs novires
qui y font escale: aussi ne l’essayent-
ils point, Et du large, le voyageur
discerne facilement de petits tertres
de terre fraîchement remuée qui ont
tout l’air de parapets de tranchées,
et des taches de béton ressemblant
fort à des nids de mitrailleuses.

Plus loin à l'intérieur des principa-
les îles, le touriste (cette espèce ex-
iste-t-elle encore en Europe?) aper-
cevrait de vastes espaces entourés de
fils barbelés et des batteries côtières
sur les collines, si par un hasard ex-
traordinaire, on lui permettait d'er-
rer là où pénètrent les espions.

On ne peut douter que les ren-
seignements de M. Winston Chur-
chill ne fussent exacts, quapd il dé-
clarait cette semaine que la bataille
de l'Atlantique aurait pour théâtre
cet automne la portie sud de l’océan.
Le but des nozis, en fortifiant (ou en
faisant fortifier par les Espagnols,
grâce au matériel allemand! les iles
est manifestement double:

Empêcherl'Angleterre ou les Etats-
Unis de mettre la main sur l'archi-
pel, advenant que I'Axe eit envie de
faire campagne en Afrique, car les
Conaries ne sont qu'à soixante
milles de la côte ouest du continent
noir: deuxièmement, protéger le
flanc droit de l'attaque, si ces mes-
sieurs de l'Ordre nouveau avaient la
fantaisie d'attaquer l‘Amérique du
ud.

Ceux qui fuient notre ’

poursuite

Dans les ports de I'Archipel (il y
en a plusieurs, car les Îles compren-
nent: Grande-Canarie, Ténérife, Fu-
erteventura, Lanzarote,. Gomera,
Palma et Hierro, autrement connue
sous le nom d'lle de Fer), de gros
cargos sont cncrés. Ils sont recou-
verts de la couleur gris neutre des
bateaux sous le signe de la guerre,
et ils dissimulent leur nationalité.
Mais M. Werner Richter, correspon-
dant du “New-York Times” déclare
les avoir reconnus facilement, a cou-
se de détails oubliés, comme par ex-
emple un nom écrit sur une ceinture
de sauvetoge, récélont leur port d'o-
rigirie, lls sont tous allemands ou
italiens, et ottestent la vigilonce des
vaisseaux britanniques faisant le blo-
cus, puisqu'ils se réfugient dans cet
archipel perdu, Le ton des équipages,
quand ils parlent sur les quais, est
nettement accordé au diapason prus-
sien; et ils sont si nombreux, qu'on
dirait des casernes flottantes,

La haine de la population

Comme nous le disions plus haut,
les nazis ne rencontrent peut-être
pas d'opposition de la part du gou-
vernement espagnol, mais la popula-
tion des Canaries (considérable:
460,000 habitants; "’Canariens‘’
d'origine espagnole et “Guanches”
indigènes) les hait,

On leur attribue le sort abject de
la population, M. Richter nous révè-
le que lorsque les voyageurs jettent
un vieux morceau de pain aux petits

enfants, ils se battent comme des
chiens pour l'obtenir, Les insulaires
déclarent que 80 pour cent d'entre
eux prient chaque soir pour une vic-
toire britannique: d'après eux, une
attaque suivie de l'occupation de l’ar-
chipel par des troupes anglo-saxones
me coûterait pas très cher, ni én ar-
gent ni en sacrifices humains...

Qu'ils se rassurent, ces Canariens
et ces Guonches: I’Amirauté britan-
nique sait parfaitement de quoi il re-
tourne...

La Suisse démobilise

Voici uh parodoxe: la
Suisse démobilise actuel-
lement la plus grande par-
tie de son armée! Durant
les deux premiéres années

de guerre, ce petit pays maintenait :
des effectifs qui lui coûtait l’équi-
valant de huit cent mille dollars par
jour. Comme la population de la
Suisse ne dépasse pas beaucoup celle
de notre province, cela équivaut à
dire que si nous étions dans le même
cas, les gens du Québec devraient
payer 300 millions de dollars par an-
née pour leur défense!

La Suisse ne démobilise pas parce
qu'elle capitule devant l'Axe, mais
pour des raisons d'économie. Le
“Herald’’ de Montréal notait à ce
sujet:
“Les Suisses, gens réalistes, se rendent

compte que si Hitler veut vraiment les
conquérir, il pourrait le faire par un blo-
cus économique rigide. La Suisse est com-
me une ile au milieu de l'Ordre nou-
veau. Ses fils auraient beau être braves
en défendant leurs montagnes natales,
l'absence complète de marchés extérieurs
et de toute communication avec le reste
du monde les vaincrait nécessairement.”

En démobilisant son armée, la
Suisse retarde sûrement une invasion,
rendue inutile, et elle maintient sa
situation de poste d'écoute, si pré-
cieux pour nous, Mais lorsque la bête
nazie, blessée mortellement, aura ses
derniers soubressauts, il se pourrait
que l’un d'eux écrasät la Suisse. Mais
ce ne serait pas pour longtemps...

Cette bête de l‘apocalypse retar-
dera d'autant plus ses coups désas-
treux, que la Suisse possède les seuls
chemins de fer communiquant l‘Alle-
magne avec l‘Îtalie, et qu'à la moin-
dre menace, elle les fera sauter, ce
qui couperait toute relation entre les
deux compères.

Et deux gangsters mis dans l'im-
possibilité de communiquer amicale-
ment, avouons que c'est embétant!

en
L'avis que vient d’en-

&/  voyer Berlin à la Finlande
a> a da faire réfléchir la
BA Suède, sa voisine. || pa-

rait, en effet, que le Reich
aurait averti les Finlandais qu'il leur
serait impossible de faire une paix
séparée avec la Russie, même s'ils
avaient atteint le but que cette guer-
re leur assignait. Les nazis ont dé-
claré: “Nos deux pays ont évidem-
ment un destin identique, et la Fin-
lande est obligée désormais d'aider à
façonner l'Europe selon l‘idéal alle-
mond. Nos alliés sont liés à nous une
fois pour toutes...’

Si l’on ajoute à cela ce quise passe
en Norvège depuis une semaine, les
Suédois doivent craindre à leur tour
un bain de sang, car les nazis n’ont
aucune raison, selon leur éthique, de

ter la neutralité de la Suède,
s'il leur plait d'agir autrement.

Voilà la situation présente des cinq
pays ‘’neutres’’ d'Europe,

——
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Le Youverneur-général au milieu des officiers du 22ième. — Quelques jours avant leur départ pour
l'Angleterre, les hommes du 22ième régiment eurent le grand honneur d'être passés en revue par le Le
gouverneur-général du temps, le duc de Connaught. Voici une photo prise à l'issue de l’inspection. On Ds colonel henri Desrosiers,remarque, de gauche à droite: l’aide-de-camp du gouverneur; le colonel Louis Leduc, assistant-adjudent de .0., aujourd'hui sous-ministre
énéral du district militaire No. 4; lo colonel F.\M. Gaudet. alors commandant du 22ième; le majer Ja Défense nationale, fut dé.
.-¥. Roy, officier-commandant de la compagnie D.; le due de Connaught; le lieutenant Emile Paquin; le cha et cité pourbravoure zur Le

lieutenant Roméo Dupuis; le major Gustave Rainville, quartier-maitre; le brigadier - général Wilson, Dard de bataille. Le cologe)
officier-commandant du district No. 4; le colonel Arthur Migneault l'un des fondateurs du 2Zième; les éral comme le major.gi.
lieutenants René Lefebvre et Jos Sylvestre, tous deux morts a Courcelette; le major Patterson; le Pore LaFléche, savait donner; J major A.-E. Dubuc, aujourd'hui sous-ministre des Chemins de fer et canaux: le major L.-J. Daly- Fexemplet Le colonel DesrogiersLe major Henri Chassé, décoré Gingras, adjudant; le lieutenant Georges Vanier, aujourd'hui it-colonel commandant le distriet No. 5: le Tun des commandants de ra-deux fois et cité deux fois. Les le capitaine J.:P.-U. Archambault, aujourd’hui brigadier-général; le lieutenant René Lafond, mort à ureux régiment canadien fran,

efficiers du 22ième avaient pris Courcelette; le capitaine René de la Bruère-Girouard ; le lieutenant René LaRoque; le capitaine Thibou- ‘a
Phabitude de donner l’exemple… tot; et le lieutenant Jacques Brosseau, mort i la tranchée Regina.
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Le major Georges-l'. Vanier,

aujourd'hui brigadier, fut décoré

quatre fois et cité une fois, Il fat
aussi nommé Chevalier de ls

‘
: Légion d'honneur de France.

; …E. Dubue, 0. Le major A.-V. Roy, à gauéhe, eut l'honneur d'être le premier Le usjor LP. Archaciaak,

Le major de = Légion haar pfficier du Ziieme a tomber sur le champ de bataille Le [major D8.0, aujourd'hui brigadier. 1
décoré ois: fois décoré, expira au mont Kemmel. Pr ne u

ear.Dubuc ely Un 6troisfois * trouvent le major A.-G. Routhier, décoré deux fois et cité une foin: général, fut décoré quatre fois et |

du 27ième. à droite: le capitaine J.-P. Archambault, décoré quatre fois et fit preuve d’un conrage extraor- |
aujourd'hui brigadier-général dans l'armée active. dinaire à Courcelette.
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fatigue comme n'importe quel mortel ot étaient 1 Le major AG. Routtiet

près les raexerclees d'entrainement §- deux pourestate.
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LA PROCHAINEFOIS,
JE M'ASSURERAI QUÉ
PERSONNE NE PUISSE
ENVOYER UN 5.0.5:!
TTT

INTERCEPTE DANS
LE PILLAGE DES
SACS DE COUR:
RIER SORTIS DES

RUINES DE
L'AVION OÙ SE

TROUVAIENT ROY
ET JULES,LE

REPREND SON
APPAREIL ET

LAISSE TOMBER .
UN MESSAGE. IL
RETOURNE À

SON HANGAR...

    
 

  
      

  

  

           

  

 

“ FERMONS
LE HANGAR

ET RETOUR-

  

  

   

    

   

LE TANDIS

 

L'ESCOUADE DES NM
SAUVETEURS EST

…

}
ARRIVÉE TROP VITE! |   

 

NONSEN VIL- 7 7

 

  

 

      

   

 ALLO! VOUS
MON MEILLEUR LIMIER, LE SERGENT AVEZ LA MINE
ROY. REVIENT AVEC UNE CHEVILLE ET LE "COBRA" RES

E AU LARGE! C'EST
MALHEUREUX!
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        CETTE HISTOIRE DU
"COBRA" M'IN-
  

   

 

  

 

 

SPECTEUR,DOCTEUR VIFF! VENEZ 1SSEZ-NOUSVITE SOI| Roy! OIGNER LE SERGENT
  

  

UN INSTANT...
NE M'AVEZ-
VOUS PAS EN-
VOYÉ CE TÉLÉ-
GRAMME?

TRANSPORTEZ-LE DANS LA
CHAMB

RAYONS-X!     

 

 

  
” A

Qu A > / (A

\

 

ROY, JE NE COMPRENDS PAS POURvm TT
ES REVENU PAR AVION?

  

 

 
  

UN TELEGRAMME?
MAIS, NON!
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Pelle-Hane se souleva sur le coude, regarda la jeune fem-

me, qu'il reconnut. Un triste sourire éclaira non visage.

—C'était vous? dit-il
C'est une amie qui veillait sur vous et que vous n'appellez
pas. vous l’aimez denc bien cette Suzanne, fit-ebie avec
wn Jeger tremblement de la voix.

Daptes Amédée Achard
 
 

 

 

ose

 

—Oui madame, je l'aime, mais je l'ai perdue.
Un rayem éclatant illumina le regard de
Geneviève de Châteaufert, laquelle pourtant
ergueilleuse de son titre de duchesse s'était
Kuissé aller à nimer le simple soldat qui était

sen malade.

 

Ler semaines passèrent, Belle-Roxe était complètement remis et pourtant ne ne décidait pas à

quitter le château et son hôtesse. Beuvent, ils s'égaraient tous deux dans Jo pare. Un homme

nitentif et muet s'attachait à leurs pes.
Belle-Rose, habitué par sen métier, à distinguer les plus faibles none, tournait parfois le tête au
bruit d'une branche brisée.

Relle-Rose [it Je guet daus le parc jusqu'à la nuit, Fétait enché
derrière un gros chime Jorsqu'il entendit ua bruit de pan, II
marcha sur les traces’de l'espien en ayant sein demarche sur
Fherbe épaisse pour étoufler le bruit de se course.

ILLUSTRATIONS ET ADAPTATION
des EDITIONS VINCENT   

 
Quand viat la convalescence, Belle-Rose passa le soul
de sa chambre, appuyé sur le bras de Geneviève, qui
égaya ses premiers jours, par les mille enchantements
de sen esprit. Belle-Rose aimait toujours Suzanne mais
se laissait doucement cheyer dans lo sl doux asile qui
Voi était offert.

 

Cependant, durant une absence de Geneviève de Chauteaufort, Belle

Kese prit un pistolet et s'enfença dons le parc, Il ne pouvait plus
douter qu'un espion les épiait. La penoée lui vint que ce pourrait
étre Beuleterd.
—H cherche un déserieur, se dirait-il, 1 trouvera du plomb.

l'attendre là et se
ter sa

sur l'autre avec on

rie par Geneviève et Belle-itone. Celui-ci conclut que l’expion, fort au courant nait

ge. Résoln à lei quer une longue attente il a

‘en mv a an milieu de le enbres préciplèrent 
Le chemin que suivait l'inconnu arrivait à une clairière où aboutissait une avenue habituellementa

de ses habitudes, al

et deux se

a
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3 MANDRAKELOTHAR ET

M LL QUANOLATE rent
MENCE À TREMBLEROM"

 

“NOUS Ÿ RETOURNERONS DEMAIN ” EX!
MANDRAKE, MAIS EN LUI-MÊME, IL D
UELLE PEUT BIEN ETRE LA CAUSE
HENOMENE.
TERee

"NOUS AVONS V DE PAS *
EXPLIQUE LA JEUNE FILLE À SON PERE. “MAIS IL NE
PEUT EXISTER DE GÉANTS AUSSI GRANDS!”
 

 

TOUT LE MONDE SE COUCHE, À BORD DE

   
  

 
 

L''ARGOS”, POUR PASSER UNE NUIT TRAN. \

 F PT  

La

A
MAIS UN ETRE
SURVEILLE DU

 

  

   

 

 



RICHARD ET
SON COM-
PAGNON

CHARGÉS DE
RETROUVER

LE CARGO “SEA
SPRAY” PAR-
VIENNENT A
LE LOCALISER,
MAIS TOUT
L'ÉQUIPAGE

EST ENDORMI... 

 

 

 

ILS SONT

 

TOUS DROGUES
MYSTÉRIEUSE-

  

5 kp ù

ILS SONT VIVANTS! CARN CHERCHONSLE
NOUSFOURRONS LES #7 CAPITAINE! IL DOIT Ÿ

‘ : è AVOIR QUELQU'UN
DE LUCIDE À BORD!
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CAPITAINE!
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QU'EST-IL
ARRIVÉ, CAPITAI-
NE? EXPLIQUEZ-

NOUS...

 NOUS VENIONS DE
QUITTER LE PORT
QUAND UN NAVIRE
INCONNU S'APPRO-

 

  

 

 

«TOUT A COUP, UN BROUILLARD
JAUNE NOUS ENVELOPPA ET

L’EQUIPAGE TOMBA
S @ Copitaine!

ENDORML... d CAPITAINE!

 

EST VIDE! TOUT

EST DISPARU!

ILS ONT PROFITE
DE NOTRE INDIS-

POSITION!

 

   
y . {LS SONT DES PIRATESVENEZ! IL FAUT RETROU NTDESRATES
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CAPITAINE!
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HORIZONTALEMENT

1-Piré de vivacité — Longue
portion de l'intestin grêle.
Invente — Petites Îles,

=
_  EI

[T1171
12—Divers — Retardement — Tes-

   
son.

13—Cholsit entre plusieurs choses
— Recueil des décisions des plus
fameux jurisconsultes romains

 

JT]

[TTT]
[TITIMIT)

HEHN

VERTICALEMENT

1—Archiduchesse d'Autriche —
Défenses ou dents de l'éléphant
— Basane qui sert à la rellure.

2—Fabrique d'images — Qui man-
que de capacité — Cétone à la-
quelle l'iris doit son odeur.

8—Symbole chimique du sodium —
Prophète juif! — Sans mouve-
ment propre — Contraire à la
religion — Douze mois. -

&—Partie de la charrue — Indique |
Ja situation — Fut changée en
génisse par Jupiter — D'un ver-
be gai — Pronom mel —
Pronom indéfini — Suc tiré d'u-
ne chose par pression.

6—Partie d'une phrase qui indi-
que qu’une chose est terminée |
-- Qui a le soin de la dépense
d'une maison — Grand théâtre
français — Abréviation d’un des
Etats de l'Union américaine.

6&—Ignorances — Abréviation de

Chl-1 d'arr. (Eure-et-Loir) —
Réduire en gruau.

T—Pronom personnel Enduit
tenace — Choisi — Pris le repas
du milieu de la journée —- Cou-
verte de couleur.

8—Retouchal -- Qui est contraire
à Ja loi — Raillerie,

8—Sels de l'acide Jodique — Ani-
maux aljongés qui vivent dans

 
qui travaillent dans l'étude d'un
homme de loi.

10—Là, en ce lieu-là — Fleuve de
Russie — Grand nombre — Ter-
minaison — Vieux — Indique
négation.

: 11—Règles obligatoires — Obstruc-
tion de l'intestin par lui-même
— Caraclère d'imprimerie —
Une des Cyclades.

‘12—Dy verbe être — Qui n'a pas été
publiée — De lui, d'elle — Ar-
ticles contractés — Greffé.

| 13—Charpente de l'homme — 8i-
gnifie égalité — Brut — Exister
— Autre forme de in — Altesse
Royale.

14—Paresseux de l'Amérique — Qui
F appartient à l'itis —

tion latine — Mammifère céta-
cé.

|15—Lémurien de Madagascar
Exposer au vent
énergiques du corps.

  

| Réponse de la semaine dernière

   

 

   

   

      

 

    

idem — Pronom démonstratif —!

les végétaux pourris — Ceux |

— Actions!

LEPETIT JOURNAL,

JAMAIS SATISFAIT

 

— Voici votre nouvelle fille.
—Comment! Elle est seule! Nous
semmes habitués à avoir des ju-
meaux!

 

‘Le coramel

Il y a, dans un coin du buffet,
une boite de caramels. Quand Pier-
rot n été bien sage, 1] a droit à l'un
de ces bonbons dont iI raffole.
Justement, pour reconnaître l'ef-

fort remarquable qu’il a fourni en

time qu'il mérite une récompense.
Il aura done un caramel.
— Tiens, Pierrot.

 
litesse élémentaire. Sans souffler
mot, il déplie en hâte le papier
«transparent recéleur d'une si dé-
licate friandise.
— Eh bien, que dit-an?
Pierrot met le bonbon dans sa

bouche. Et, soucieux de prouver qu'il
a compris la question, il répond, au
lieu du merci escompté, en connais-
seur satisfait:
— C'est un caramel!

Le mode change vite!
——

| Elle. Je t'envoie d'urgence
l chercher mon chapeau et tu re-
viens deux heures aprèe de chez la
modiste!

Lui. — Quelle importance à ce
retard?

Elle. — Maintenant, mon chapeau
est passé de mode!

‘Une différence
—

; Différence entre les rues d'autre-
fois et les routes d'aujourd'hui: les
rues d'autrefois étaient si étroites
que deux voitures y pouvaient à

‘

Jourd'hui sont tellement larges que
douze machines peuvent s'y heur-
ter à la fois.
———m—

Illusions
—Les femmes ne sont que des il-

lustans, disait le père à son fils.
— Mais alors, reprend le fils, c’est

de là que vient l'expression: “Ca-
resser une illusion“.

Deuil possible
—_— ——

Tante Marie: “Pourquoi empor-
tes-tu cette robe noire pour tes va-
cances à la plage?”
Jeanne: “Bien, c'est que Jean

n'est pas très bon nageur”.

 

lAu restaurant
——

| Le client. au garçon: Ça du ca-
nard sauvage! Vous vous moquez de
moi?
Le garçon: Non, monsieur, je ne

me moque pas de vous. Je vous as-
sure que c'est du canard sauvage.
Le chef: Jamais de la vie!
Lill, conciliante: Mais. papa, D   

Adjectif possessif -— Ville d'Au- — Négation.
triche — Nom scientifique de 14—Allez, en Jatin — Décors —| 3 33 456 789 101512151416
Tsraie — Adjectif numéral, Sorte d'étau. 1 HA'SCH ICES

#-Viem — Pamille de myriapo- |15—Préfixe — Qui n'existe que du>s| 2 KIBOIWHO
de dont Je genre lule est le l'idée. — Pronom personnel — 3 couchBu
pe — Les trois lettres de nid.| Adjectif posensif. CO U'CH

#-Put un bélement — Plante |16—Obstruction de l'intestin par,  [HUMEURN
employée en teinture et en tan- lui-même — Qui fait beaucoup $ [ETII R'AIIS
rage — Riviere “Allemagne. de bruit. “RISOgVI

Instrument chirurgieal — Em-|17—Autre forme de in — Préfixe! y ÉNTETES SITTES!
Même de le durée infinie, ches qui désigne des compostes qui} HRENTET BOITES
Xs anciens Egyptiens — Extra- renferment de l'oxygène —! S AHNWE ET@I
ordinaire. Pronom relatif. * 010 ER'E'

§-Dipbt dans les vins — Se met 18—Scie longue et large -- Cours 19 [HR RHURI
dans les comptes — Synonyme des prisons — Pièce triangulai- | n IF ABE
de hicble. re sur laquelle on pose des um- | . IF ==

V-Chemin de halage, Qui sontient pions, CL IES
de Node — Royaume de l'Eu- |19—A une grande distance — Nom 18 HE! NQUS!
Tope. de notre roi — Fille d'Harmo- 14 ERI IDIAIR FT!

#-Petit-filg d'Hellen — Mesure nie. TY 8g RITISIE
chinoise — Plante que les Gau- 20—Afjectif numéral — Celui qui 16 ; MTR]
his considéraient comme aacrée possède une souveraineté — Ti- | US Hi f |
rie, romain, . tre des descendants de Maho- 17 [NE | Ys

fixe privat — Troisième met. 18 ENi

Somaru,"maiB: ee ee| RE aiut se et se que + on — Anclen|,, XZ
I une fenétre. devant Testament. a ï

Qui n’a ni aiguillon — |22—Articles contractés — Saison ee
Enduit tenace — Ang— — Lettre grecque. 2:

de l'Irlande, 22—Ajouté — Oles sauvages. a

 

était peut-être apprivoisé.

restant une heure tranquille, on es- ‘

Pierrot transgresse encore la po-

peine se rencontrer. Les routes d'au-|

|

|

14 septembre 194]

Un départ justifié
—_—

Un vacher se présente ches »
fermier Benoit qui lui demande
chez qui il à servi.
— Je viens de la ferme Lucas où

J'étais aussi vacher. -
— On vous a renvoyé?
— Non, je suis parti par crainte.
— Crainte de quoi?
— Du manger qu'on me donnait,

La première semaine de mon en-
trée, une vache est morte et an nous
l'A fait manger, La deuxième se-
maine, un cheval est mort et j'ai
dû aussi en manger, Avant-hier,
c'est le père du fermier qui est
mort. Vous pensez bien que je me
suis sauvé.
—— —alAPAP ees

Le mariage complique tout
—

Babylas a un frère. L'autre jour,
après avoir longtemps réfléchi, 1
lui soumet ce simple calcul:
“Suppose que nous soyens mariés

‘tous les deux; cela ferait, dans m
{ famille, dix personnes de plus se
! tutoyant.
—?
— Parfaitement: toi et ta fem-

me, deux; moi et ma femme,
. quatre; ta femme et moi, six;
;ma femme et tol, huit; nos deux
femmes entre elles, dix!”
 

En soirée
—

Dans un salon, un Compositeur cé-
lebre rencontre une cantatrice mone
daine qui adore prodiguer son ta-
lent.
— Chère madame, nous ferez-vous

Thonneur de chanter quelque chose?
— Oh! je suis intimidée, maître

I y à tant de monde.
-— Qu'est-ce que ça fait? insinue

le maître, rassurant. Personne n'é-
coute!
——_w—pe—

Lo couse du mal

Le docteur. — La nervosité dont
vous souffrez pourrait vous rendre
folle, mais je vais voir à vous gué-
Tir car je vais essayer de détruire
Je microbe qui en est la cause.
La patiente. — Pas sf fort. doc-

teur. le microbe pourrait vous en-
tendre! .
Le docteur (étonné). — Comment

cela?
La patiente. — Oui. mon mar} est

assis dans la chambre voisine,

   
UN PEU DE CYNISME...

 

Lui: Je pense à vous le jour et le

nuit.

L'héritière: Comment, avez-veus
tant de detles que ca?
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YRA N'A PAS AUSSITOT PRO
LENOM DE NITA LAROUX QUELLE
PART AVEC JEAN ET LE Dr
L'ILE MOLOKAL   
  
  

    
 

N SAVIONS QUE
CTHOMME ÉTAIT

‘UN VENDEUR /PLUS QU NAN 2wdD'ANANAS ‘

       (
S
U
R
EL
h
R
E
A
L
I
R
C
U

ER

    
   

 

C
e
t2

AXCECEENEFEY EY

 

TL y A UNE four. Peu pe GENS jf | _ror, LE CANOT vo|
  

LEPROSERIE Y VONT! C'EST : :
k DANS L'ILE? IDÉAL POUR à ! ARRIVE DANS UNE ANSE DE L'ILE.

| ES ESPIONS! de

POUR des ACHETEURS
ON NOUS PRENDRA =
D'ANANAS. 208

 

 
  
 

  
   

    
   

  

  
            

  

   

| HE! OU POURRIONS- ILS NOUS . C'EST DIRE QU JE VAIS

“Een— rien | RETOUR secscil quar
NITA LAROUX! ; CAROL ENFANTJ

   
  

 

 
 

 

   

  

 

    

 

=] CEST CE
#1 QUE NOUS
4 VOULIONS
HA SAVOIR... Æ

  
  

 

DANGER À LA
PLANTATION...
N'Y ALLEZ PAS!
SONPERE A ETE

     

  

    
~



.

ingt-Deuxième Bataillon
 

‘LE PETIT JOURNAL, 14 septembre 194!

  

   

  

El ; 7 ud

Les ordres sont donnés; l’attaque est décidée et les officiers retour-
nent prendre charge de leurs hommes. Dans le groupe ci-dessus,

on remarque, au centre de la vignette: le major A.-G. Romthier;
à cheval, le major A.-V. Roy et à la droite de la photo: le brigadier
J.-P. Archambault. La scène se passe quelque part en France, peu

de temps avant la mémorable bataille de Courcelette.

   
  

  
la première garde du 2Zième régiment. — Les hommes du peloton, dont sept moururent à Courcelette,

nt servir durant la première semaine, plusieurs sans uniforme et sans armes. À l'extrême gauche,

in trouve le sergent-major Max Joseph; le sième de gauche est le capitaine Lebel, de Québec. On re-
wanait au centre Je major (lieutenant-colonel) Georges Francoeur, qui commanda jusqu'à ces derniers

temps le centre d'entraînement de Sorel.

   

 

Les soldats ne sont pas toujours dans les tranchées boeuses. La
photo ci-dessus n-été prise peu de temps avant la bataille de Cour-
celette, C’était au cours d'une grande comédie ou d'un magistral
acte de vaudeville offert par quatre officiers du 22ième régiment.
Le maquillage est si bon que personne ne peut nous dire aujour-
d’hui les noms des “célèbres acteurs” qui divertissaient gratuitement
Tes poilus…! Plus d’un officier nous affirme que le major Maurice

 

   

Le courage ent sans limite mais la force physique connait des bornes. Ci-dessus, une compagnie du
se repore après une longue marche en pleir soleil. La scène a été prise deux jours après l'arri- Dubrule faisait certainement partie du groupe. mais le major ne

tée du 22ième en Franre, Nos gars se rendaient alors de St-Omer su Mont Kemmel où tant de braves se le rappelle pas… ou ne veut pas se rappeler du temps où fl
tombèrent au champ d'honneur. faisait concurrence à Sacha Guitry!

      
to dex officiers à 22i égi it lieutenants Roméo Pupuis, René Lafond. L.-Antonio Beaubien, le lieut. Aimé Grothé, les capi-Mçain de 1915 priseà Aereee desertLavinietieConrad Dorval, Hugues de Marti- taines J.-P.-U. Archambault, Lucien Plante, L.-E. ope, jours avant Je dé ny, Maurice Dubrule; deuxième rangée, le lieutenant Hudon, R. de la B. Girouard, Guy Boyer, Armand
carr vétérans de cettefamous oteeelabrent caaph Sylvestre,les majors CamilleLaVicletta M.D, Chevalier, Henri Chassé; dernière rang Meute-

| Ou i ui le 25ième anniversaire de la bataille de Arthur-E, Dubuc, le lieut-colonel Charles-T. de Lanau- nants Emile Paquin, Jacques Brosseau, Geerges-P.
© wantos France, le 15 sept. 1916, Lea officiers en dière, le major Thomas-L. Tremblay, le colonel F-M. Vanier, Gustave Routhier, René Lefebvre, René Taree.

pont: lo capt. E. M G commandant, Je major LJ. Dalydiagres, que. Le Hentenant Maurice Bauset n'apparaît pas sar
Filiatrault, Je major Adolphe-V, Roz,le en, > cette photo. (Photo Pridham, Amherst).

| ne CV, Doyen, OP;    
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(2) RESUME DU ROMAN
Borthine et Renée Meyran, deux
soeurs qui trevelllent noble

de le méme maison. Dens 58
ration d'emour Pierre, Gyant pré-

éré Renée à Berthine, Berthing se
projondément biessée dans

son dme. Le lendemain, eu cours
d'une visite à l'usine, Bar-
mois, fils du patron et no-
ceur, voit Renée et d d'en
aire la conquête. Berthiné velit
out deviné et s'atiachant aur
trousses de M. Barmois elle le voit
mettre. dans le sec de Renée, un
petit billet considéré comme doux
après qu'elle en eût fait la lecture.
Ella ménage uneie disque qui
la venpera bien tous ceux qui
l'ignorent.

—>

Ses magnifiques yeux noirs
avaient pris peu à peu une ex-
pression de méchanceté; un sou-
rire cruel retroussalt ses lèvres
C'est atusl quaveuglé par la pas-
sion et simplement pour venger
une piqûre d'amour-propre, on en
arrive à envisager la possibilité
de faire le mal, sans en bien me-
surer les conséquences.
La jalouse Berthine voyait-eile

toutes celles qui pourraient ré-
sulter de ce qu'elle appelait une
bonne farce? Non, certainement.
Autrement, elle aurait reculé.
Et elle conelut:
— Oui, c'est cels qu'il faudrait.

que M. Gaston trouve quelqu'un
à son rendez-vous et qu'il puisse
croire que c'est Renée… Pourquoi
pas? Pour ce qu'il a à lui dire, il
ne l'emmènera pas dans les coins
les mieux éclairés. au contraire!
Il y a donc des chances pour qu'il
ne distingue pas bien la frimousse
de celle qui viendrait le rejoindre...
M suffirait qu'elle ait les ma-
nidres de Renée... et surtout qu'el-
le soit maligne!..
Toute pensive, elle se décida à

rentrer dans la salle où travail-
lalent ces compagnes.

— Ce n'est pas l'embarras, pen-
sait-elle. Je connais quelqu'un
qui ferait I'affaire.. Ah! ah! ah!
Ce que je me paierais leurs têtes.
demain!… Quelle pinte de bon
sang. je pourrais me faire!… Ma
foi, c'est trop tentant! I n’est
pas du tout dit que M. Gaston po-
serp ce soir devant notre porte!

v

LE MENSONGE D'UNE JOLIE
BOUCHE

Chez les Meyran, le souper ve-
nait de finir. souper durant le-
quel Renée n'avait cessé de par-
ler de Pierre.

Heureux de sa joie, ses parents
lui donnaient la réplique et Bèr-
thine elle-même, qui avait quel-
ques motifs de ne pas laisser de-

viner ses vécitables sentiments,
semblait participer à la gaîté gé-
nérale, au point que sa soeur en
était toute rassérénée.
—Et pourquoi ne l'as-tu pas

ramené, ton amoureux? avait de-
mandé la mère. C'était le cas ou
Jamais, il aurait fait sa demande
et nous aurions fêté vos accordail-
les.
— Pour ça. répondit la blondi-

nette, Pierre tient à ce que les
choses se fassent en règle et il
viendra avec sa mère… Diman-
che, parce que -e jour-là on aura
le temps de causer et de se ré-
foulr… Malgré tout, il serait blen
venu ce soir. Mais c'est moi qui
n'ai pas voulu.
— Et pourquoi ça!
— D'abord parce que je sais que

cela fers plaisir à Pierre que =
mère soit de la fête. Mais ce n'est
pas cette raison-là que je lui at
donnée... Je lui ai dit que ce soir
Je n'étais pas libre, parce que ce
soir j'avais un rendez-vous.
— Oh! oh! s'égaya le père. Tu

lui as dit ça à ton amoureux? Tu
ne manques pas d'audace.
Sournoisement Berthine rica-

fait. La supposition qu'sutorissit
la phrase. que Renée avait lichée
en toute innocence, paraissait l'a-
muser follement.
Toute rouge et confuse. la fi-

ancée protesta avec vivacité.
— Vous êtes des mauvais! Pier-

re, lui, ny à pas vu malice. Il me
connaît trop… Et je n'ai pas eu
besoin de lui expliquer que mon
rendez-vous, c'était avec Mlle
Alice, ‘la couturière du cinquième,
qui m'a demandé de l'aider à fi-
nir de l'ouvrage qu'elle doit ren-
dre.
— Tu nous dit ça. fit perfide-

ment Berthine. Mais nous ne som-
mes pas obligés de te croire.. On
ne va pas te suivre. pour voir où
tu vas, n'est-ce pas?
—Tu le peux! répliqua Renée.

outrée. Et même, après ce que tu
viens de dire, je suis en droit d'ex-
iger que tu m'accompagnes.
— Oh! jusqu'à le porte seule-

ment et tout juste pour te faire
plaisir, répondit la rusée, en se
levant avec un empressement à
peine déguisé. Tu prends la mou-
chet Ce que j'en disais c'était pour
plalsanter.
— On ne plaisante pas sur cer-

taines choses, répondit Renée d'un
petit’ ton boudeur, que corrigeait
son sourire, qui prouvait qu'elle
était toute prête à pardonner la
taquinerie.

Elles sortirent ensemble.
— Je ne vais pas plus loin. dé-

clara Berthine. en s'arrétant, au

BONHEUR TROUBLÉ
Reproduetion autorisée par la Société des Gens de Lettres.

milieu de l'escalier. Je ne rd
tout de même que tu ©
que J'ai parlé sérieusement,
— Jœne le crois pas, va! répon-

dit la blonde en souriant tendre-
ment à sh sœur.
Butés dans sa rancune, celle-el

ne s'attendrit point.
—Bonsoir! dit-etle en faisant

mine de remonter les marches, II
y a des chances pour que je sois
couchée quand tu rentreras. Oar
je te connais: pour faire plaisir à
ton amie Alice, tu serais capable
de passer la nuit… Ne m'éveille
pas en te couchant.
—N'aie pas peur. Je ne feral

pas plus de bruit qu'une souris.
Elle continua à descendre, tan-

dis que Berthine, le plus lente-
ment possible. remontait à l'éta-
ge supérieur. Mais, ce n’était qu'u-
ne feinte et elle s'empressa de re-
descendre rapidement sitôt qu'eJ-
le eût entendu la porte de la cou-
turière se refermer sur Renée.
Alors prenant soin de ne faire

aucun bruit, elle dégringola les
cinq étages et se fauftla hors de
l'immeuble, en s'arrangeant pour
n'être pas aperçue de la concierge.
Elle s'était enveloppée la tête
d'un fichu qui dissimulait aa bru-
ne chevelure: et comme elle por-
tait une robe toute pareil: à
celle de Renée et qu'elle était de
méme taille, rien ne la distinguait
plus de sa soeur avec laquelle il
devenait possible de la confondre.

D'ailleurs, Fombre de la rue —
une de ces petites rues vague-
ment éclairées de loin en loin
par des becs de gaz espacés, qu'on
trouve aux flancs de le butte
Montmartre — rendait l'identifi-
cation difficile et facllitait le qui-
proquo.
Tout d'abord, Berthine jeta un

rapide regard à sa droite et à sa
gauche. Et aussitôt, elle aperçut
ce qu'elle cherchait.

—TI est exact! murmura-t-elle
avec fronie. C'est le moment de
lui jouer ma petite comédie.

A quelque distance et dans
l'ombre d’une palissade bordant
un terrain vague. une silhouette
masculine semblait attendre, avec
la stoïque constance d’un amou-
reux,
Tenant la tête baissée pour

mieux dissimuler ses traits, Ber-
thine s'avança vers lui.
Elle avait reconnu Gaston Bar-

mois, qui, suivant sa promesse, se
tenait dans l'endroit le mieux
protégé par l'ombre discrète.

En voyant venir à lui la gra-
cieuse silhouette qu'il croyait re-
connaître, fl ne put retenir un

 

l'activité de votre organisme.

votre santé normale.
ont signalé la bonne idée

Sit Ixfamile,depuislesenfsats d'âge seciaire jusqu'àlatou i i ants d’ ire jusqu’à la
Grand Maman et au Grand Père. Quand vous avesbesoin
d'un tonique du sang et des nerfs, il n’y à rien de mieux que ce
traitement restaurateur bien connu
nouvel entrain, une énergie nouvelle et vous aider à rétablir

6 garder la Nourriture du Dr.
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pour vous docner un

Lorsque vous avez décidé de faire usage de la Nourriture
du Dr. Chase pour les Nerfs,il est très important d'en prendre
régulièrement avec persistance jusqu’au rétablissement de

Un si grand nombre dle personnes nous

C'est une bonne habitude de garder la
Neurrit: Jooports dansuredu Dr. Chase

on Achetant

le Gros Flacon

   

       

  

mouvement de joie et fit deux
pas au-devant d'elle.
Mals, déjà la rusée- Berthine

était près de lui et se diottissait
dans ses bras, comme cédant à
un élan irréfléchi. Et elle feignait
d'être émue, palpitante, à ls fois
effrayée de son audace et invinci-
blement attirée.
Comment Gaston Barmois n'au-

rait-il pas été flatté de cet émoi
Que laissait deviner sa conquâte?
L'enlaçant doucement, il la serra
contre lui, en murmurant d'une
voix câline et toute pénétrée d'é-
motion reconnaissante:

— Mademoiselle Renée!… Ms jo-
lie et adorée Renée!… Vous êtes
venue!… Vous vous êtes laissée
attendrir!.. Vous voulez bien me
permettre de vous dire combien je
vous aime...

Se serrant plus fort contre l'a-
moureux, is trompeuse chuchota
d'une voix à peine perceptible,
comme ai la peur d'être surprise et
aussi un peu de honte l'empé-
chajent de parler.

— Est-ce bien vrai?

—Je vous adore! répéta avec
feu le séducteur, en portant à ses
lèvres, pour les embrasser passion -
nément les petites mains de la
Jeune fille. 81 vous saviez comme
je souffre de ne pouvoir vous le
faire comprendrem et comme Je
suis heureux ce soir!.. Il y @ ai
longtemps que je- vous al remar-
quée et que mon coeur est plein de
vous, ma petite Renée!… C'est
seulement du jour où j'ai rencon-
tré votre si doux regard, vos che-
veux d'or. votre sourire, que jal
compris ce que c'était que l'amour!
Jusqu'alors, je n'avais pas simé!..
— Alr connu! pensa la moqueu-

se. à la fois amusée et vexée. Mais,
va toujours. mon bonhomme!

  

i

Heureusement pour elle, ce n'est |
pas Renée qui t'écoute. |

ieouta ces
pesslo , elle ne pour
fendre d'éprouver deuxne+
sions contradictoires. Pres

Elle était venue à ce nr
vous par pure malice et Pio
pour sé moquer du jeune Ba
auquel etle ne pardonnait pay da
voir porté ses hommages à .
autre qu'elle, Elle comptait per88 supercherie, l'amener à zevig.
ter d'une bonne fortune inexistane
te et-le couvrir de ridicule, en l'ahurissant par la froideur de Ra,née Qu'il devrait attribuer im
inexplicable revirement

Mais, elle n'avait pas
que ces mots vendons Pet in
sants qu'elle s'exposal: § entens
dre la troubleratent i Ii.
ralent, parce qu'en :ra:ité, îly “
dresseraient à une aur:e. à Re
née!

Elle les écoutais +." gino
et colère: elle aura: voulu oo
voir y croire, s'en griser ne fut-ce
que pendant quelques minutes:
mais certains mots rendaient
lusion impossible. l'arrachaient
brutalement au rève, en lui rappes
lant son mensonge «Le ne ape
pelait pas Renée Elle état pas
blonde... Ce n'était pas elle qu'on
courtisait. qu'on desvait!.. Elle
n'était qu'une voleuse de mou
d'amour!

De sorte qu'elle ej.ouvait pres.
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— Je taimel..
. petite Renée! ma
de!

_

ile était tentée de le repous

’ ser,vie s'enfuir, pour se délivrer

de ce supplice. Mais une pe a

reer me sauve ainsi, sl Je ne
Jui rends pas ses baisers, si je le

usse, demain il ne s'étonnera

u'à peine de l'attitude de Renée.

il n'insistera pas… 1 faut qu'il

crole quelle l'aime, qu'elle est

rête à lui céder… I faut qu’il

Breie 'espolr, la conviction de
J'avoir conquise. Il n'en sera que

plus déçu, demain... et plus je

ve préparer cette vengean-ur prepal
ila jolie bouche menteuse,

elle murmurait en donnant à Gas-

iser:

vouune vous aime!... Oui, mon

coeur est à vous!… Mais ne me

retenez pas, mon aimé... Ne me

retenez pas ce soir: je n'avais que

quelques instants à vous donner...

Patientez jusqu’à demain. ren

—Et demain, vous vous -

aren bre, n'est-ce pas, petite

adorée? Promettez-le-moit supplia

Je séducteur. Songez que Je vais

vivre dans l'attente de cette heu-

ze où je vous retrouverai près de

mol... Songez-y, mon amour! Loin

de vous, votre ami va languir et

se désespérer...

— Patientez! je vous aime!

Et Ja perfide s'enfuit, en rame-

nant le fichu sur son visage que

l'ombre n'avait cessé de dérober

aux regards de l'amoureux.

VI

LE LENDEMAIN. |
A voir l'humeur charmante que

manifestait Berthine le lendemain
matin, on pouvait croire que le
nuit avait dissipé son dépit et

chassé toutes les mauvaises pen-
sées de la veille.

Il n’en était rien, cependant, et

si elle parvenait à sourire aussi
simablement aux fiancés et si mé-
me elle avait trouvé la force de
les féliciter, c'était parce que la
pensée de la mystification qu'elle
>rer2}

Entretien des nottes
de paille

À l'usage, sous l'action des pous-
sières, les nattes prennent une telnte
grise et leurs couleurs s'altèrent. On
peut les remettre presque à neuf en
les brossant avec une brosse douce,
puis en les lavant avec un linge lé-
gtrement humecté de lait. Celui-ci |.
à l'avantage de nettoyer le paille,
de la rendre souple, et par consé-
quent moins cassable. On lave en-
suite 1a natte ainsi traitée avec un
linge humecté d'eau savonneuse
¢haude, pour enlever toute trace de
lait, et on la laisse sécher.

avait échaïaudée In soulageaït of
l'égayait d'une joie malicieuse,
—Us ne se doutent de rien! ju-

bilait-elle en éplant les tendres
épanchements de Pierre et de Re-
née, Ils sont persuadés que tout
le monde doit les admirer et ene
vier leur bonheur… Renée n'est-
elle pas la perle des fiancées?..
Un ange?.… Attendez un peu, mes
enfants! I! y a quelqu'un mainte-
nant qui refusera de se laisser
prendre à ces mines-là...
Comme elle rirait sous cape aux

dépens du crédule Gaston! Com-
me elle se moquerait de lui, en
même temps que de sa soeur et
de Pierre Henry!
Aussi étalt-ce avec une hâte

impatiente qu'elle s'était dirigée
vers la rue du Sentier. T1 lui tar-
dait de commencer cette journée
qui ne pouvait manquer de lui ap-
porter des motifs de gaité.
Pas plus que Ja veille, elle n’é-

tait à son travail; sans cesse, elle
avait les yeux tournés du côté de
la porte, guettant l'apparition de
Gaston Barmois. Elle devinhit bien
qu'il ne pourrait se tenir de venir
rôder autour de Renée.

Est-ce qu'un amoureux peut
écouter la voix de la prudence?
I suralt beau prendre les plus
sages résolutions, se promettre d'é-
viter toute imprudence de re-
gards ou de gestes, susceptible de
laisser soupçonner le tendre se-
cret, il céderait fatalement au
besoin de revoir la bien-aimée,

—11 viendra!.. Il viendra.. et
11 la regardera.. et elle n'y com-
prendra rien! se répétait Berthine.
La porte s'ouvrit: elle éteignit

sous un battement de paupières
l'éclair malicieux de ses yeux.

— Le voila! jubilait-elle,

M. Gaston entrait, en effet, l'air
faussement indifférent, et faisant
tous ses efforts pour paraitre s'in-
téressé uniquement au travail
des employés, devant lesquelles il
passa lentement, en s'arrétant de
temps à autre comme s'il inspec-
tait ce qu'elles faisaient.

Cect, déjà, n'était guère naturel
de sa part, et c'était bien la pre-
mière fois qu'il manifestait une
pareille curiosité.
Mais Berthine était ls seule à

ne pas s'en étonner. Elle devinait
bien à quoi cela tendait et elle
prévoyait l'arrêt que le jeune
homme allait faire devant sn
soeur, arrêt qu'il croirait avoir
suffisamment justifié par son ins-
pection des autres tables.

Les terribles yeux noirs, qui le
Buettalent avec une malice impi-
toyable, avaient bien vu que ses
regards se dirigeaient dès l'en-
trée vers Renée et qu'il avait été
déçu de ce qu'elle ne levait pas la
tête pour croiser avec le sien la
douceur de son regard bleu.

Mais, naturellement, la jeune
fille n’avait manifesté par aucun
signe, méme imperceptible, qu'elle
attendait cette entrée et qu'elle

5/SEULEMENTJNAVAISPASDE
VASELLEGRAISSEUSEÀLAVER!

   votre die A. ra

ESSAYEZ RINSO
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Ja graisse

 

disparaîtra à l'instant !
Pouanr Comme je détestaiselle, Lin 1)Tae mes catprison!Vie

oto cbeobeenslaice graisse, Ma vaisselle devint écincelaate

belie ANTSonerouseit 2kCrTa

Braisseux! Puis, j'essa ai unBisse disparut, mousse du
~%'235échy mieux, Essayez

  

   

         

finléressait à Ia présence du fils
du patron, Elle ne s'inquiétait que
de sa besogne, tout A falt comme
81 le jeune homme net point §
là ou encore (ce qu’il ne pouvait
admettre) commes'il lui avait été
tout à fait indifférent,

C'était, d'ailleurs, la réalité,
Mais M. Gaston, qui s'imaginalt
avoir de bonnes raisons de croire
le contraire, n'admettait pas cela.
11 fut désappointé et un peu vexé,
et toussa pour attirer l'attention
de Ia trop zélée travailleuse,
Cette toux, qui fit relever plu-

sieurs têtes mais point celle de
Renée Meyran, n'obtint aucun
résultat.

De plus en plus dépité, le jeune
séducteur se décida alors à entre-
prendre le tour des tables de tra-
vailleuses, en esquissant la ma-
noeuvre qui devait l’amener de-

LE PETIT JOURNAL,

vant Renée, Il espérait bien alors
qu'elle lul accorderalt un peu d'at-
tention et qu’il en obtiendrait au
moins le regard furtif et tendre
qu'il souhaitait.
Quel est l’amoureux, même le

plus certain de son bonheur, qui
n'en implore sans cesse la confir-
mation? Quel est l’amoureux qui
pourrait se croire heureux, si ses
yeux, croisant ceux de sa bien-
aimée, n’y lsaient Ia tendre ré-
ponse:
— Soyez tranquille! Je vous ai-

me toujours!

Surveillé par la narquoise Ber-
thine, Gaston Barmois s'arrêta
donc devant Renée et lui posa une
question insignifiante, à laquelle
la jeune fille répondit avec une
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indifférence polie, qui devait na-
turellement sembler glacial À
un amoureux.
Du coup, M. Gaston devint tous

à fait malheureux; n'osant pas in-
sister, mais ne se décidant pas
non plus à s'éloigner, 11 demeurait
devant la jeune employée, en
tourmentant nerveusement un
coupon d'étoffe qu'il avait attiré
par contenance; fl roulait des yeux
navrés, qui exprimaient la suppll-
cation et l'angoisse. Mais comme,
en même temps, il voulait rendre
ces deux sentiments indéchiffra-
bles aux voisines de Renée, les ef-
forts qu'il faiseit dans ce but don-
naient à sa physionomie une ex-
pression tout à fait comique.

(A SUIVRE)

DISTINGUEZ-VOUS DANS UN COSTUME TAILLEUR

Le Canada est un pays de femmes

élégantes — on dit que ce sont les plus

élégantes du monde entier — et ce chic,

beaucoup d'entre elles l'attribuent aux

vêtements tailleurs de Tip Top Tailors.

Pour mériter davantage cet éloge, Tip

Top Tailors présente une autre brillante

collection de vêtements tailleur.

L'illustration ci-contre

modèle fascinant d'élégance et de nou-

veouté. Mais ce n’est qu'un spécimen de

la collection Danbury. D'autres costu-

mes, d'autres manteaux également rovis-

sants complètent cette collection, dont

chaque uNMité est exécutée aux mesures

de la cliente, conformément à ses désirs

et dans le tissu britannique choisi parmi

des centaines d'autres.

CREATIONS INDIVIDUELLES POUR
CHAQUE CLIENTE

 

représente un

Jeunesse et sveltcase sont bien

exprimées par ce costume croisé

qui moule la silhouette. Carac-

téristiques — 3 boutons (dont

deux boutonnent) — revers

effilés — poches du bas passe-

poilées; jupe avec plis creux,

devant seulement.    
TIP TOP TAILORS

892 OUEST, RUE STE-CATHERINE

LIMITED

266, RUE ST-JEAN, — QUEBEC-

310 EST, RUE STE-CATHERINE, près St-Denis
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LE COURRIER DE FRANCOISE

D. — Me fillette de quinze ans est retournée en classe depuis quelques -
foyeuse

fours. Elle est studieuse et je wast pas

recommencer ses études. Comme je,
mes amies, l'une d'elles m'a dit:
l'étude au couvent car 11 paraît que certain fens garçon du

le rencontre souvent après la classe et qu'ils sont très bons amis”, J'en ai.

4 ma fule qui m'a dit qu'elle jai

es jeune garçon maisa ne le

préfère croire ma fille utét que

de suis tout de méme slarmée,

ehague four, aller à la
admets pas que ma fille ait plus de liberté

rincipes.

RACAS.

R. — Comme ia morale et le rérité elles-mêmes, les principes qui s'y

A ce sujet.pas.
tous les temps. Cele signifie-t-il que leur «

i intéresse,que les méthodes d'éducation sont tmmua-

dles? Je ne le crois pas et même fe ne crains pas d'affirmer que nos mosurs,

en

fer anciens principes sont les bons
me conseillez-vous?” — UN AUTRE

rattachent ne varient

et, dans le cas qui nous

y « quarantedifférentes de celles di

ducation differentes. Basées sur les mêmes principes,

enfants comprendraient mai qu'on les maintint en

lieu de les aider dans le présent et de les préparer pourdifféremment car nos
lace du passé au
avenir.

Entre autre nouvelle méthode d'éducation, on € edoli celle

épaisse et opaque enire les garcons et

Nombre de classes sont mirtes et, dans certaines institutions particul

étudient les mêmes programmes, sont soumis à une
à maintenir un cloison

tbReSA
sont Obligés d'accepter. Rien ne sert
age d'en tirer le meilleur parti possi

eonsidérations au lieu de se livrer eur
Quant à votre fillette de quinze

relations qu'elle doit tenir avec
son dge. II est fndis|
font tréducher tant jeu
chez vous de bons
user et non pes à abuser
n'est pas sous Vos yeux OU SOUS

nes filles in
el

de ls

moins à vous inquiéter de ce qui neut lui arriver.

elle soit romane.
penchants ches ei

5 des

é
m'en félicitais devant quelques-unes de

“Votre fille n'a pas que l'attraction de

revoit jamais en dekors de cela.

cette méchanic emis Mais fe vous srows

Les Religieuses et les Pères ne devraient-

pas surveiller davantage leurs éléres? Ou me devrei-je pas moi-même

rencontre de ma fille? J'at été élevée sévèrement et

ine et concourent our mêmes jeux.

les svantages et les désavantages de ces systèmes que nombre de parents

ses compagnons de classe, jeunes
dle qu'elle soit prémunie contre les

t de bons eremples,
liberté relative dont elle jouit quand elle

le surreülance de ses éducateurs, vous aurea

coque:
, à lui donner de I'équilidre ct du sens eritique.

vieux principes qui demeure toujours d'actualité,

L‘IGNORANCE NE PROTEGE PAS

UNE JEUNEFILLE

êté su de la voir si as

collège voisin

 it, souvent, un bout de chemin su

 

ue 36 wen al eu moi-même.
le le croyez-vous pas es que

les anciens principes sont ceux de
icstion ne doive jamais verier

ans, COMME! nt des méthodes d'é-
elles se manifestent |

qué consists, |
es fülettes.

+, les

Je n'ai pas à

de condamner les faits, 44 est plus

dle. Votre emis aurait da faire ces
potins.

ans, instruisez-'a sur la nature des
arçons de

Le qui
ignorantes. Si elle reçoitnocentes et
si vous lui oppremez à

11 est naturel qu'à son âge
iquez-vous à fempérer ces

c'est le

tee. Appl  
‘ont les parents de surveiller étroitement leurs enfants. Ne l'oubliez |

devoir qu'
pas, — FRANÇOISE.

D — Je fais de ln tuberculose Dui-
que temps je

Coeur, 3300 Ouest,
Cartierrule, Montréal, que vous
vrez vous edresser. On y Teçoit gre-

tubereuleurx paurres.

 

mission. Comme vous me
rous-méme, la tuberculose est wwe

maladie contagieuse et tl paut mieux

que vous alliez à l'hôpital dès mainte-
sant, d'autant plus que Pous POUTTEZ

i

D. — J'ai 19 ans et depuis deux
mou je me sens malsde, je maigris et
je net d'appétit. Je ne veux rien

dire ni

&

moa ul & ma sosur cat |

J'ai déjà un frère à l'hôpital et il ne

voudrs pas que nous y soyons deux à!

la fois. J'et la charge de la famille et

de la maison cor mx mère est morte.

Que faire? — MILATANTE JOCISTE.
R. — Rien ne sert de perstater &

tracailler 31 vous vous sentez mi
de, Voyez un médecin qui vous dire

ce Que vous derez faire et, si vous |

vous arrz besoin de repos. i veuf
mieux arrêter maintenant plutôt que.

de persitter inutilement et d'être je:

cément obligée un jour ou l'autre de |

cesser de tenir la maison dont vous,
ater actuellement le charge. Votre
père comprendra qu'il est de son ine |

térét et du vôtre de vous soigner |
maintenant M le medecin vous le.

décisre, ->

Rép. à UNE LECTRICE: Les ren-
seignements Que vous me donnez
m'intéressent Jort et je vous remer-.
cre de me les avoir COMMUNIQUÉS.

 

 

D. — Quelle est la recette du via
MME 8alsin? — . 8.

R. = Voici cette recette: Dans un
palion d'eau, mettez une demi-livre

de sucre pranulé et onze à douze li-
vres de raisin écrasé. Laissez
menter, pendant quinse jours,
une cruche que vous Dbrasserez tous
les fours: le quinzième jour, vous
coulsres sans agiler et vous laisse-

rex reposer pendant trois semaines
. Vous coulsrez de nouveau

vee f di voiavec Prdeaution, afin de pouvoir

jeter le dépôt laussé au fond du ré-

cipient. L'embouteillage ne se fera

pas avant sit ow huit mois après le

premier coulage. Vous pouvez facilt-

ter la clarification en ajoutant un
dianc d'oeuf et une cuillérée à des-

sert de sel de cuisine pour chaque

pellon de liquide.

D. -— J‘ei 18 ans, je suis blond. et

J'ai dans la figure des boutons qui pa-

raiment beaucoup et voudrais
faire disparsître. INC.

R. — L'ennui dont vous vous plal-
ones est celui de la plupart des jeu-

nes pens de votre âge, Cet enuui sers

r. 11 œuffit de surveiller voire

alimentation et d'éviter les excès de
pres: crème, fromage riche, bonbons

te chocolat en perticulter) ete. Un
bon tonique vous sersit aussi profi-

table.

D. — Quel jour était le 27 de Juil-
let 19087 — ÉROMETTE AUX box

8.
RK. — Un mardi,
 

D. — Quand nous vous écrirons. de-

Jo
os

nous st noire Dom tout au

ons? —
%. — C'est l'un des avantages de
ca courrier que l'on puisse me con-

sulter d'une manière sRORYME.
 

a—Comment a bleee les oeufs
7 —

R. — Après avoir bien lavé les

oeujs de poissons. dans une eau froi-

de, légèrement salée on les jeit trem-

per dans le lait puis on les roule

dans la mis de pain et On tes fait

rôtir dans le beurre. On les poradme
de persil coupé trés fim el on sert
avec ung tranche de citron.

 

D. — Voules-vous me donner la-
diese d'un sanatorium b Moatrési? —

AISSANTERECONN. A
R. — Hôpitel du Sacré-Corur, 1380

ouest. boulevard Gouin, Cartieretile,

Montréal.
 

D. — Quel est le poids norma! d'une

fillette de 5 ans d'une taille de 3 pt.

2 po’ -- YEUX BLEUS.
R. — Environ 58 livres,

Soldat ROGER LAVIGNE .D -
121473) CABTC. 43. Sherbrooke. P
Q: les Soldats JRAN MARCHAND

| (56360) et ARMAND MANGUY) (D.-38.-
043), tous deux au Régiment de Mal
aonneuve. C.1.R TC, Vaicartiee. P. Q.
Le Scidat ALBERT GUAY (E. 142961
RCASC, CASP. 2e Div. A. M. M.
Comp. Base postale des armées cane-

 

LES BONNES MANIERE
LE SAVOIR-VIVRE CHEZ s0I

- "a ee cr .

  
 

crf geo WT  

Rappele:-vous que vous n'êtes pas tenu de sure ;
de la bienséance et du Savoirrine UNE ementche: he Jot
gers, Les bonnes manières sont amssi de rigueur à la manon,
Par exemple, il n'est pas poli de parler à va femme où à va

- soeur avec la pipe à la bouche.

-—MLLE PAULINE OONSTANTIN,
163. Be avenue, Lachine, P. Q. deman
deta chanson: Quand oa déjeude à

--MLLE GABRIELLE RITCHER. «30.
rue Boucher. Montréal. demande ls
chanson: Marla-Riens.
~—MLLE HELENE AUCLAIR. 4254.

avenue Royal. Montréal, demande is
chanson: C’est pour mon paps.
—-Le Soldat LIONRL LAMOTHE.(EK -

4043) ot ls Soldat JEAN-PIERRE PAUS-
TIN (R.-5207) Comp. C.. Roval 22e Ré-
giment. CAO. Base postale des Are
méen canadiennes. Outre-Mer: | Avia-
teur OVILA LAVALLEE (R -104357)
A C. 2. Mo. 4 cole des Sanañiistes,
Queiph, Ontario, désirent col ndre.

MLLE ADRIENNE MORIN. €22, tue

mia Chambly, Longueu!! anne :
MILE LUCILE GOYETTE 165.cor ei

| porte. Montréal: MLLE THERSE L
‘BERT, 2274, rue Detorimier. Moncréal
désirent échanger des chansn- ’

 

—_

  

Mnint-Michel, Sa:int-Hyscinthe. P. Q., | rhumes, la
désire Sheng des cartes tales. i a

MLLE MARIELLE MENARD. che-
 

Sa vie
a coute   une vie…

 

» être plus / ment soignée. . dieanes Outre-Mer: Le Soldst J. RI.

D. — Voulez-vous me donner l'adres- CHARD (D. 15702) 24 section. 19 Feld.

D. — Voulez-vous me donner la Te- {8 den artistes de cinéma suivants pour 'R. C. EK. Petawawa. Ontazio: Le Soi.

estte du cidre de pommes? — H. L. que je leur écrive afin d'obten:r leur dat ROLAND CARRIERE (B 74580)

R.— Les mes, qui serrent à Te {photographie. Ces artistes sont: Pred SDO. Highlanders 1 Brigade, HQ.

confection du cidre, se récoltent de

|

Astaire, Shirley Temple, Deanna Dur- .. Platon 6. Je Division. Base pan

septembre à novembre. Elles sont d'a-| bin. Sesec Romero, Nelson Eddy. — | tale des armées canadiennes Outree

Send triées, afin d'éliminer les fruits

|

R. L Mer; Le Soldat MAURICE POURNIER.
R == Fred Astaire, Metro-Goldwyn-,:D. 63002) AITC. No 13, Comp. No,

f mars, puis larées et étendues.

Quand elles ont séché quelque peu,

elles sont écrasées — en évitant d'é-
Mayer, Culver City. Calif, == Shirl 6, Butte 223. Vsicartier, P. Q. Le Ca-

Tempie, 20th Century-For, Boz .

|

poral R. DESROCHERS, (EK. 434) :

Hills, Calif. — Deanna Dur-| Can. Inf Holding Unit, Base postale 

4

e
t

—
—
—
—

æ signifie ce jour de naissance? t

«SEARLSSU iedaxaroner 4

EN

NEW ERA GIFT CO. ©
. 3 Lu 3.CLATD 6431 Avonne Dolerimier, Mentreel

+ D. — Quel jour était le 24 de mars

!

Boniface ‘de AntMaurierBade: . ;

1215wsque sented jour de nele- (mande la chanson: Canada patrie que SON premier sourire . etla maman

. RX. — Un mercredi: sucoës. -
ne sera pas À pour l'accueillir.

D — Quet est le poids normal d'un
Un traitement suivi auxpilules FemoL

jaune homme de 20 ans d'uae taille |
aurait probablement évité ces consé-

oP Rion 150 livres.
quences douloureuses. . . .

—MLLE , .
Grâce à Femou, des milliers de femmes

Guaniseac’Crampluin. PR demas | ont franchi avec sérénité les étapes

LE PLEUREITS MORIN. 104,
pénibles de leur wie. FemoL nest

mueNotreDame. Trois-Rivières‘PQ.
un simple calmant:c'est un con-

hanson: e- De.

+ 5

—M. ANTOINE "
centré végétal qui tonife les organes

Notre-Dame, Rea: ay
particuliers au sexe féminin et les rend

is

chanson;Pourguoloe lames
plus aptes à remplic leurs fonctions

FILLES FEMMES Foor a0 pe pas mortes
0 ‘

Fauoc aujourd'hui même?

= pour vendre 560 produits: Parfe- |
merie, médicaments, cu mires,

domestiques, faciles à vendre, |
GROS PROFITS. Territoire
ville ou campagne.

SARRAZIN & CHOQUETTE

pi
CONCENTRÉ PUREMENT VÉGÉTAL

eraser les pépins qui dégagent une Berert ;

hulle qui gête l'arôme du cidre. Ce| bin, Universal Studios, Universal Ci- | des ermées canadiennes, Outre-Mer, dé-

fus eat mis à fermenter pendant us ty, Caiif, == Caesar Romero, 20th' airent correspondre

bouteillé. Le reste des
pommes peut être mis à sécher de

nouveau, puis soumis à la même

opération; on obtient encore du et-

dre mais de moins donne qualité que

le premier.

D. — Connaissez-vous la recette du
poiué? — LECTRICE.

RB, = Le poiré est une liqueur fai-

te du fus de poires qu'on & [sit fer-

menter. Sa receîte est le me que

la précédente. Le poiré ne % con

Century, ete. — Nelson Eddy, Metro-

Goldwyn, etc. |

D. -- Quelie est l'sdremse de Joan
Crawford et rle-t-eile le français”

— SUIS RE E.
R. — Oui, Joss Crawford parle

français et votci son adresse: Mrtro-
Gold wyn-Mayrr, Culver Clty, Calf.

D. — Voulez-vous me donner l'a-;
dresse des actrices de cinéma don’ les
noms suivent: Constance Moore, Mary

serre pas —_— Marta? RAN, u ee
, , — Constance Moore, nirersal

|
ll

D. — Quel est le poids normal d'une srudion. Universal City. calif. oud
feune fille de 15 aonat taille de 3| Mary Martin, Paramount Studios,’
Ban po.? — UNE QUI ECRIT POUR LA

FMIKRE POIS.
B. — Environ 110 livres.

D. — Quel jour éteit le 3 aoû: 1926

 

 

  
    
      

  32 Notre-Dame est, |Montréal.

 

$451. Marathon St., Hollywood, «|

Rép. à CECILE: Je ne puis me faire
l'intermédiaire de la rencontre que
vous souhaitez cer ja ne prendrais

 

 

 

     
  
   

Joignez-vous à lafoule desfemmes beurenses
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; , . ont parades pelageau = Modèles récents
PAR c/@raïE) |narde jévnes ot aux renards ar POUF l'automne

Je vous al souvent parlé de ces| Les “Tip Top Tailors” ont pr
jaquettes, que je considère comme

i | I f 9
; c senté, ces jours derniers, une paras

Si nous par IONS ourru res ° arepeuchangé, je Te de des modes fort intéressante off

——— — —

 

  

   

 

figuraient des ensembles tailleuxerois utile de vous en entre- ;
tenir longuement de nouveau. Ce|©t des manteaux de demi-saisom
qu’elles ont surtout d’épatant, c'est
u'elles neuvent servir aussi bien

 

pour l'automne. Ils ont voulu préeIl me semble que voilà un sujet sur lequel on peut, sur
senter ainsi à leurs clients les mooment, nous entretenir abondamment. Les four-  

  

     

  

  

    

  
  

   
    
   

  
   

t en ce M . . ; :
us sont intéressantes à cette époque où lo demi-saison, bien |d’escorte à la robe de soirée qu'à |déles les plus nouveaux fabri

vite commencée hélas, par un mois d'août qui fut si peu clé- Æ la robe d'après-midi, et que plus ëimportationjanglaisesJeJaina

ment, est à la veille de 5 affirmer en saison tout court, celle a enont Pelle,Plus [llesont établissements de l'est et de l'ouest
de la ville ont un assortiment comelette. Si vous le pouvez, n’hésitez men

PY pas à vous en acheter une. Dereindefournee
L | LES BIJOUX DES FOURRURE|classique de leurs lignes et ef

Autrefois, nous aimions À pi-|de leur composition. La mode est
uer de fleurs nos manteaux de [aux plis plats ou “couteau” qui

fourrures, dont les cols étaient élargissent la jupe tout en lui cons

| volumineux, À présent, nous pré- |servant sa ligne droite. Les jaquets

|

dr la mode ne suit pas du tout le calendrier. Peu lui}

chaut qu'on nous assure qu'officiellement le printemps arrive À

de 21 mars: dès janvier, elle nous présente les chapeaux de

ille et que peut lui faire qu'en aqût on soit en plein été:

c'est le mois qu'elle à choisi pour ses expositions de fourrures.

Suivons done la mode, et lais- sons-en notre deuil et... rempla- #2

pons faire le calendrier, çons-la par une autre. C’est ainsi (M
LES FOURRURES EN VOGUE |que, dans ln catégorie des fourru-
Notre pays a beau être un grand res de prix modiques nous avons

fournisseur de fourrures, il y &|vu apparaître les manteaux de
tout de même des pelages qui vont loup marin, qui sont très jolis, à
devenir rares. ny a à cela une (l’apparence, et qui prouveront leur
raison, qui m'a donnée par un excellence dans quelque temps.
fourreur, précisément. C'est qu’ici,! Et comme dans la fourrure, tout,
au Canada, nous exportons ou plu-' jusqu’à la plus petite retaille, peut

 
férons les éclairer d’un bijou, tou- tes sont garnies de poches longues
joursscintillant, mals en pour|et larges de dernier eri.
être de bon goût, doit posséder un Les ;

certain eachet d'originalité. aeur re
| Ceux de cette saison seront ins- tent une grande variété dans les
(pirés de thèmes américains et couleurs. Des costumes gris striés
anglais. Je ne vous parlerai pas du d’une fine ligne rouge vin, à longs
V, vousen avezsûrement un à ia |revers, poches et double rangée de
boutonnière, mais de ceux qui boutons sont particulièrement at
lviennent tout juste d’éclore dans |trayants. La mode est uussi aux

¥ le cerveau fécond des modellistes. costumes confectionnés de matériel
      

    

 

w à eu A " . ;3 oo” A dp ! ls lisent les journaux, voient'les en vogue pour les hommes. C’est
ir + “bras A nouvelles, et tout de suite, cela [ainsi que parmi les plus récentes

E ê = leur inspire l’idée d'un nouveau créations, on en voit des gris rayés
EY bijou. de blanc, avec une simple rangée  

   

! C’est ainsi que nous porterons,|de boutons, et des bleu marine
en broche, une miniature du Palais [striés de lignes foncées, munis de
St-James, une réplique de l’insi-|trois boutons.
gne du porteur de l'Ordre de la] Les chauds paletots pour honte
Jarretière, ou encore, comme nous mes et femmes sont faits de lourds
le voyons ici, une paire de chiens tweeds à carreaux ou à chevronsz

caniches, d'émail et de pierres ils se portent avec ou sans fourrure,

brillantes,à moins que ce ne soit le ou avec un collet de velours.
mouton d'or ou encore l’un des ; ;

, petits miroirs rococo ornés d’une ul ump TopTailors’apportent
colombe tenant un coeur dans son costumesde ski. La mode favorise

D'ailleurs, comme je vous l’ai dit | &abarcine et les coupe-vent en
il nya as très longtemps, il va deux couleurs,
falloir laisser dormir dans les cof- a
frets, pour tout l'hiver, les paru-|ou votre pierre favorite, ce qui

ilres exotiques, qui’ ont enchanté sera, moins banal ue la portez
, fi: notre été: colliers de coquillages, montée en bague. emme

fosolideot ut belle de matière plastique ete. et re-|vous le savez, c'est celle poura

apparence, qui compose des prendre les bijoux de métal, par-| les détails ont de l'importance.
manteaux qui ont ve délices mi lesquels l'or a toujours le pre- Janie,

mier rang. -
des jeunes filles, tout parti- oy, >
cultè-emen antes. Ces bijoux, lorsqu’ils sont mon- .

€ des étudiantes [tes en broches, peuvent se porter Votre machine
nous affirment solides, parce que !sur la robe, au revers du manteau à coudre est-
les morceaux sont non seulement| ou de la jaquette, et aussi sur le

cousus, mais cimentés et garnis'manteau de fourrure, surtout s’il #3 elle bruyante 7
d’une toile protectrice, posée par | s'agit d'un pelage plutôt ras. L'or
un procédé spécial qui en prolon- ‘et fes pierres de couleur sur le

ge la durée. lseal, sur le mouton de Perse, sur|

L'opossum américain, dont vous le vison, le caracul ou le broadtail
voyez ici un exemplaire compose ‘sont charmants. Les bijoux émail-

au»si de beaux et solides manteaux. | 1és de couleurs vives font aussi un
PARMI LES BELLES "fort bel effet. Une seule recom-

PIECES. mandation: ne vous [laissez pas
Si les femmes au budget res-|tenter par ce qui est trop banal ou

treint se contentent de faire leur déjà trop vu, ou encore pour le
choix parmi les fourrures aux prix |bijou qui existe à de trop nom-!
‘doux, dont la coupe, par ailleurs breux exemplaires. Pour qu'ils
lest excellente, il n’en est pas moins| aient réellement leur raison d’être,
! vrai que les très beaux manteaux | ces bijoux doivent donner une no-
| demeurent, guerre ou non, égaux }te personnelle, c'est-à-dire, être

à eux-mêmes. Le beau vison cana- presque exclusifs.
| dien, doré et souple comme un tis-. Mieux vaut n'en avoir qu’un,
(su de belle qualité, ce qui permet mais beau, qu’en posséder plu-
(d'en faire à peu près ce qu'on sieurs, mais de qualité douteuse.
veut, au double point de vue coupe : Vous pourrez aussi choisir, montée
et façon. Le rat musqué, le kolins-|sur or votrepierre de naissance,
ki, le mouton de Perse choisi, qui

 

 

   
  

  

 

   

   

 

Lubritte. enléve les saletég
qui cellent anx billes; pré
serve de le rouille, Tite
les réparations coûteuses
Vendue aux ferronneries,
pharmscies, épicieries ou
magasins-chaine,

Un produit cancdien
   

   

       

; , "Ww |est si beau et qui est quasi inusa-

* _— = preioMAÿ gardent toute leur splendeur

Que préférez-vous ? Le manteau long de rat musqué travaillé st, a faveur des femmes vraiment
a manière du vison ou le trois-quarts de civette, qui fait si | parmi les manteaux de fantaisie, |

tôt, n . jeune et qui cat si original ? il faut citer la civette (que vous |

qui étain exportions nos fourrures être utilisé, on nous montre aussi [voyez ici) et qui est une.fourrure

coupéesoù travaillées, teintes, (et des manteaux de pattes, de tétesou [qui plait aux jeunes filles, tout|

le contrevents en Europe, la seu-| de retailles de mouton de Perse,| particulièrement aux étudiantes, de |
res remade possédait les matiè-, qui ne sont pas mal du tout, À pre-|chat sauvage, cette autre parure
cialing ières et les ouvriers spé-'mière vue et que les marchands!de la jeunesse, sans oublier, dans

188, sans compter les usines, | |

eadSieMESSAGE URGENT chagtps’
et on y transformait aussi A

fourrures Tusses étaient les seules

Lesvulgaires peaux de lapin en | vous, femmes, souffrant de faiblesse

||

+ Dans cheque grandeur
a. castor, en tout ce qu’on‘ due à des TROUBLES FONCTIONNELS | dus le choix inait. Et ce travail nous valaitdesmanteaux dont nous ne Sais| |ba pasde nous parer. Or, le modèles. H en est un

© ‘pin va devenir rare, pour
qui vousdere sans con-

Rares sont les femmes aujourd'hui or
qui ne donnent des signes de trou-
bles organiques fonctionnels. Peut-être

   
 la raiso R té vous êties de-

en, C'est Tot nous connaissons venteVOUS-MEMEay Neer d'humeur weditls gorgeplusjeune

ourrure | “mage. C'était une | mauseade, nerveuse, mée et qu'à il :
autre, =, Jui en valait bien une aus de cols, vous vous senties sur- et plus s0illante.

bien portée. à l'apparenceet qui,

||

BEN donc” ie Compost Végttal
» Surait certainement TyanE Pinknam pour vous aider àis JU quatre ans. En raison de | tenquiliiser vos nerfs surexcités. À

 
   

  ix relatif, c'éta soul douleura périodiqu | 3 :fourrure M , c'était une Inger ces dou haut \ :
bourses,

©

1 Portée de toutes les

|

Seioicuesetd'étourdimement Impute- Vartte sésinlsiiee CURE . > .

Heure NOUVEAUTES | veantCom pinesee BARCAROLLE _ & HOU Ls
eure: - n ÿ

domainequ'enIn“mieue | BcdulSteel Ftsonfomceute >
raze tant de différentes cho | Fouseno! Dejaistenvoue touts fiables. De tion eais Personne n'est. à antesno | que uifionce, préparémpéciaioment pedienne, VarLA PRIE

Careron On ne peut Plus se pro- Heoeetres ob & Meoneti dams toutes TePharmacie Qudlex
une chose Très bien! Fai- J we uve ce ae.
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Te LE PETIT JOURNAL, 14 septembre 1947 IMangez des céréales pour

aider à l'effort de guerre
 

Les
LPont données en
les patrons du ‘Petit Journal”
Hatblement mom, adresse, tefl]

ournel”sous eu "Petit J Servios des

  

  

3026
SiZES 2-8

Patron no 3026. 11 faut
À mettre de côté le trous-

seau d'été de votre petite fille et
lui en préparer un autre, pour
la prochaine saison. Pour lui
faire cette jolie petite robe, qui
se prête à plusieurs adaptations,
vous emploierez un léger laina-
nage, de velours de coton, du
tweed etc. Les tissus rayés, mé-
langés laine et rayonne sont
aussi à recommander. Vous
pourrez faire, à volonté, le eol
marin ou le petit col rabattu.
Le patron no 3026 est établi
pour 2.-4.-6 et 8 ans. La taille
4 requiert 1.% de verge de tissu
en

35

pouces de largeur et % de
verge de tissu contrastant pour

le col marin. % de verge suffit
pour le petit col rabattu.

Patron no 3010. — Le trico-
lore est en grande vogue, depuis

le retour de l'automne. Et com-
me vous pouvez, à votre goût,
mélanger trois couleurs diffé-
rentes ou trois nuances de la’mê-

me tonalité, le choix est im-

mense et le même patron pourra

servir à une infinie variété
notes sur le même thème. Nous
vous suggérons beige pour l’em-
piècement et les manches, vert
mousse pour la partie centrale
du corsageet brun foncé pour
la jupe. patron no 3010 est

|

 

lo du patron désiré, et sdresser le
Patrons 1262 Satnt-Denis, Montréal.

 

 
établi pour 12.-14.-16.-18 et 20
ans. La taille 16 requiert % de
verge de tissu en 25 pouces de
largeur pour la partie beige,
1.1s verge pour la partie verte
et 2's pour la jupe.

FAIT PARTIR
LA SALETÉ

SANS ÉCURAGE
 

OUS n’avez pas besoin de
frotter ni d'écurer quand

: vous faites usage d’une solution
de Lessive Gillett Pure en Flo-
cons. Elle s’attaque directement
À la saleté et la fait disparaître
sans effort. Incomparable pour
dégager les renvois obstrués,
chasser la senteur dans les
cabinets extérieurs, nettoyer les
ustensiles et pour toutes sortes
d'autres usages. Ayez-en tou-
jours à votre portée. -

  Livres salis

“Ah! si je savais comment net-.j'
toyer les pages de ces vieux bou-'
quins salies par l’ussge!” Mais,
c'est bien simple. Un morceau de|
savon entouré d'un linge à peine
humide, un frottage très léger sur!
les feuilles malpropres et, le tour
est joué. Si vous vous servez du
fameux “savon de santé”, vous se-
rez Émerveillée du résultat obtenu.

L’acide du rein
voleurdere

 

sortes d'autres anges. Demandes-en une
Ia Standard Brands Ltd.,copie gratuite

Fraser Ave. & Liberty St, Toronto, Ont.  

  

 

OTTAWA, 13. — Le gouverne-
ment, désireux d’aider les mai-
tresses

leur famille, en présence de la si-
tuation créée par la guerre, re-
commande tout particulièrement

l'usage des céréales, “nourriture
saine, peu coûteuse et produite au
pays”.
Les conseils sont contenus dans

une brochure intitulée “Aliments
pour la défense de la maison”.

Les indications concernent le
les oeufs,

de maison à organiser les fruits, le lait, le sucre, les lé-

économiquement l'alimentation de| gumes, permettent à la femme de

fromage, les graisses,

se rendre compte d’un seul cou
| d'oeil des produits dont elle peu

1
user largement et de ce qu'elle doit
économiser, de

guerre.

façon à assurer aux
siens une bonne et saine alimenta-
tion tout en aidant à l'effort de

On y indique parmi les moyens

Tarteletteseux banane
1-8 tasse dlivre de bonbonsàre
guimauve (30 envi% ouillerée à thé d'etre

1 paquet d pe ;de on. di
« riz éclaté au fuck?

rème glacée, ‘

Pressez le mélangeF ange deKuimauve et de céréale aoa2moules à tartelettes beurréydans des moules à muffins pourformer dex croûtes de tartelet,tes. Laissez prendre jusqu'àque ce soit ferme; retirez dermoules. Remplissez de bananes
d'économie l'usage de certaines| en tranches recouvertes à

Tout en prévoyant tous les pro- parties des légumes qu'on jette, en| crème glacée, blèmes del'alimentation, cette bro-l général, et qui cependant ont une
‘em- \ Recette

Sa recommandesurtouttro.

|

valeur ‘nutritive indiscutable. pouces de dlamètre) artcietio ®

ment, macaroni, avoine roulée, etc...
Le livret peut être obtenu gra-

tuitement par toute maîtresse de
maison.

Chandails moelleux -

Vous trouvez-vous parfois- aux
prises avec votre chandail en le
revêtant frais lavé ? Voici qui vous
évitera cette bataille. Avant de la-
ver votre chandail, dessinez-en le
contour sur un morceau de carton,
sur lequel vous l'épinglerez pour
le faire sécher. Il s'ajustera alors

aussi bien qu'avant le lavage et, si
vous avez soin de le laver à la
mousse “qui ne rétrécit pas les
lainages”il sers souple et moelleux.

 

Chevilles replètes

Pour donner l'illusion de chevil-
les plus minces, portez des bas de
leouleurs neutres, de nuances atté-
nuées. Surtout, attention aux mal-
[heureuses échelles qui attirent na-

|

|

turellement les regards! Prenez le
moyen sûr d'éviter ce désagrément

et lavez vos bas à la mousse riche
et douce qui “garde les fils de soie
élastiques”.
 

  

 

suffisamment de ‘volume’, sous une

l'évacuation des déchets alimentaires.

cette céréale légèrement laxative, 
IL VEND DES CHAUSSURES! Même
bième! Mais, il o'arrange pour consommer

délicieuse tous los matins, afin d'activer

Dans votre intérêt, faites ces 2 choses:
1. Pour vous rétablir, voyez votre méde-
ein. 2, Pour rester bien portent, surveilles
vos habitudes. Protéges-vous contre une
évecuation incomplète. Evitez les cather-
tiques Apres. Mangez tous les jours de

trouveres que les Kellogg's Bran Flakes
sont un moyen facile et agréable de se
procurer le supplément de volume néces-
saire durant foute l'année! Demandes
les Kellogg's aujourd'hui, dans le carton
ee . Préparée par Keliosg. Pabei-

 

1

 
|

i

}

 

Chez votre épicier,

  

 

en paquets de 7 et
12 onces — ainsi que
dans les nouveaux sacs
À thé FILTRE. Mel ot ms en paquets

dans 1a province do Quibes!

 

@ ‘Mon travail dans
les munitions demande
plus d'efforts que
d'exercice— mais je
RESTE bien portant
parce que je mange
des Kellogg's Bran

Flakes tousles matins,
toute l'année.”

prenez quelque chose de

pro-

forme

RESTEZ

Vous

VL7

  

   

 

     
   

    

 

  
  

ELLE VEND DES BAS... De longues

heures, des clientes difficiles, Il ne faut

pas qu'elle se sente alourdie nb qu'elle

ait mal à ln tête. Mais elle ve re;

que souvent ces symptômes résultent

d'une évacuation incomplère .

Protégez-vous contre la morosité!

N'ayez pas le cafard, ne devenez pas
travail vous tient enfermé! Cela pourrait

d'une évacuation incomplète.

Ne prenez pas du tout de cathartiques êpres. À leur

naturel, des m!
de gens heureux ! Ajoutez du “volume”à votre régimealimen-

taire sous forme de KELLOGG'S BRAN FLAKES AVEC D'AOTRES

PARTIES DU BLÉ. En plus d'être légèrement laxatifs, Üs aie

à fournir des protéines et des sels minéraux précieux. Etvo

les aimerez tant que vous prendrez y

tous les jours. Commander des KBLLOGG'S BRAT

WEP demain. Maintenant en deux formats pratiques. Dan

2.72% restaurants, demandezle carton

morose parce que vous

être le résultat

Surveillez donc vos habitudes
place,

Faites comme des milliers

l'habitude d'en mange

à triple-enveloppé

   
ANAT

DES+)Lt-

LH

etl
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La matière plastique
dans la décoration

 

REE> :

La matière plastique, telle

ls chimie moderne nous l'a

donnée, a rapidement fait son
chemin. On la voit partout: dans
les bijoux de fantaisie, les man-
ches de brosses à dents, les ra-
dios dernier modèle etc… Ces
objets sont faits dans des mou-
les. Mais la matière plastique,
appliquée à la décoration inté-
Tieure est un peu moins connue.

Tl y s à cela une raison, C'est
ce sont des objets que l'on

Di fire à la main, et non à
le machine, comme les petites
choses usuelles, et À cause du
prix de la main-d'oeuvre, ils ne
sont complètement commer-
eialisés.

Plusieurs de ces matières plas-
tiques sont transparentes comme
du verre, mais infiniment moins
fragile. D'autres encore sont en
couleurs, vives ou pastel. Elles
sont suffisamment malléables
peor que l'on puisse facilement

de
travailier en forme de pieds
lampes, de plafonniers élec-

triques ot autres. Comme au
mijet de toutes les matières
nouvelles, il a fallu Jongtempa
étudier les possibilités de ce
nouveau materiel.

Bien que les meubles et les
garnitures de matière platisque
soient encore assez coûteux, il
vous sera facile de vous proeu-
Ter quelques petits accessoires
Qui donneront à votre maison
Bne note de précieuse nouveauté.
Employés sur des cadres de

Métal ou de bois, des fils de ma-
tière plastique colorés ou trans-
Parente remplacent le rotin

ur les meubles de porche et
terrasse. On en tire des ef-

fets merveilleux en alternant ia
eouleur et le transparent.
wy sujet de la durée, la ma-

te plastique peut rivaliser
fre n'importe quelle autre ma-
; riau. Une des grandes manu-
actures américaines n produit

   

  

     

  
 

Écoutez le progremme Chase à

 

une sorte de cannage de fils de
matière plastique pour couvrir
les sièges d'un des trains du
Métro de New-York, et inutile
d'insister sur la solidité que
doivent avoir ces sièges sur les-
quels il passe tant de monde. Des
expériences ont aussi prouvé
que la matière plastique résiste
au froid, à ls chaleur, au soleil,
à le pluie, à la neige et au
vent. meubles nouveaux que
vous voyez ici sont en matière
plastique et nul doute qe vous
voudriez bien les accueillir chez
vous...

Les vieux mets favoris
se modernisent

Des Corn Flakes et des bana-
nanes 1 Vous avez mangé cela
au déjeuner maintes et maintes
fois. Mais les avez-vous jamais
essayés dans la cuisine ?
Quand se pose roblème

d’un dessert différent, bana-
nes et les Corn Flakes viennent
À la rescousse. Ils semblent tous
deux être les ingrédients essen-
tiels d’une Tarte à la Crème au
citron et bananes. Une croûte de
tarte en Corn Flakes émiettés
est 1a base de cet excellent des-
sert. La garniture est une crème
au citron qui se prépare vite et
facilement; tandis qu'une merin-
gue mousseuse, saupoudrée du
reste de chapelure de Corn Fla-
kes recouvre un lit de bananes
coupées en tranches fines.

+ ———— - -v- oe =

Bonne nuit
——

Il y a un pyjama bouffant et à
taille plissée, appelé “butcher boy”
qui promet d'être populaire cet hi-
ver, En imprimé de couleurs vives,
il est des plus charmants. Bien en-
tendu, pour lui garder cet air pim-
pant, plus longtemps, nous le lave-
rons avec cette préparation qui
“garde l'éclat des couleurs.”

Torréfié et mis on bottes”
eu Canada. Ep boites
vacuum d'une demi et
d'une livre. Moutures
filtre ou ordinaire.
222  

 

Senborn, diffueé

 

Tarte & la crème au
citron et bananes
—

de lait condensé
; sucré,

# cuil. à thé de zeste de citron
râpé.

% tasse de jus de’ citron.
£ bananes.

2 blancs d'oeufs.
LY cuil. à thé de sel.
6 cuil, à soupe de sucre.
% cuil. à thé d’extrait de

vanille,
Préparez la croûte de tarte

aux miettes de Corn Flakes, en
gardant deux cuillerées à poupe

Miettes. Faites refroidir la
croûte.

Hygiène des plantes
vertes
Les plantes d'appartement ont be-

soin d’être fréquemment dépouiliées
de ja poussière qui recouvre leurs
feuilles. On passe, d’abord, très lé-
gérement, un chiffon très doux ou
un tampon de coton et on achève
celte toilette avec une éponge hu-

—V

Ongles mal soignés
Vos ongles sont-ils ternes, cas-

sants, ou s’y forment-ils des envies
à la base? Un bon massage au
savon doux et pur à la ‘mousse
erèmeuse” apportera à vos ongles
une grâce et une vigueur nouvelles.

Mélangez le lait condensé, le
jus et le zeste de citron bien à
fond, en remuant jusqu’à ce que
le mélange épaississe. Versez
dans la croûte aux Corn Flakes
préparée. Recouvrez la garniture
de bananes coupées en tranches
minces.

Battez les blancs d'oeufs jus-
qui ce qu'ils soient écumeux.
joutez le sel et le sucre petit

à petit; continuez de battre jus-
qu'à consistance ferme mais pas
sèche. Ajoutez la vanille. Etalez
sur le dessus de. la garniture et
saupoudrez-y le reste des miet-

   
Pour cuire

avec meill ,
résultat

PT10)A

 

_) 3 générations y ont
mis leur confiance
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Santé des
Les pieds ont moins de chance de

s’sérer maintenant que voilà fini le
temps des sandales et des souliers
de plage. Un massage quotidien
avec le fameux savon de “santé”
les conservera sains et forts, em
les nettoyant à fond entre les ore
teils, vous éviterez l’ennui des pe-
tites excroissances douloureuses.

V-

Soin des coudes
Avez-vous l'habitude de vous as-

couder souvent et d'avoir les coudes
rudes ? Ce n’est pas très joli, n'ests
ce pas? Et c'est si facile pourtant
d'en avoir soin. Un nettoyage ré
gulier à la “mousse crémeuse” gare
dera vos coudes doux ct souples.

     

 

    
   
   

 tes. Faites refroidir avant de
 couper.

—_——

Croûte de torte
aux miettes

1-3 tasse de beurre.
% tasse de sucre.

® 1 tasse de chapelure de Corn
Flakes fine.

Faites fondre le beurre; mé-
langez-le bien avec le sucre et la deux ét
chapelure; pressez le mélange astres deCure Starch
fermement et uniformément tout ham pour chaque o envoyée avec
autour et au fond du moule à
tarte. Faites refroidir avant d’y

mocette Fourune croûte de SA “Tnpour une cro A . ” it
tarte de 8, 9-ou 10 pouces. a fr
$ Ecrasez au rouleau ou au ha-

choir mécanique 4 tasses de
Corñ Flakes ou 3 tasses de céréa-
lo de riz pour faire .1 tasse de
chapelure fine.

 

 

COMMENT NEPAS 4
ÊTRE FIÈRE DE MON
LINGE-SUNLIGHT LE

—_MÉNAGE TANT/”
SUNLIGHT QUI
REND MES CHEMISES
Si BLANCHES _LES GARDE $
NEUVESDIT JEAN À SON AMI

 

  
   

   

 

      
  

J'AI ENCORE LAVÉ MES VIEUX
RIDEAUX AU SUNLIGHT. LES

Vous serez COULEURS SONT SI BRILLANTES,
fière, vous aussi, LES VOISINES CROIENT
de ménager votre linge avec Sun- QU'ILS SONT NEUFS/

light. Sunlight nettole le linge

naturellement— garde les couleurs

brillantes. C’est le savon abeolu-

    
 

20 sutres photos vous sera

mitre demande. 8;

Co., Limited, Port
Credit, Ont.

CORN STARCH DURHAM

 ment pur — il ne contient aucune
falsification nuisible quelconque.

Il est sûr pour tout ce qui se lave.

Sunlight est idéal pour la vaisselle

aussi! 11 la fait reluire et, il est ei

doux pour vos mains — il les garde

douces et blanches. Achetez du
Bunlight aujourd'hui même!

POUR UNE BLANCHEUR fous loc dimanches soipar le réseau CBG
__ PRMEdeBi>MWB

ET UN ÉCLAT NATURELS

   

 

  

  

votre -

  

 

  

  

  SENT TOUJOURS
Si BON", REMARQUA
RITA.” ET SUNLIGHT LE
MENAGE TANTLUI DIS-JE
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LES NOUVEAUX FILMS
«WILD GEESE CALLING”. (Capitol). — Henry Fonda dans le

rôle d'un bâcheron, et Joan Bennett, dans celui d’une danseuse de

cabaret, sont les vedettes de cette histoire de deux peuples du Grand

Nord, qui luttent avec toute la sauvagerie des primitifs. Fonda part

à la recherche de son ami, Warren Williams, mais, en chemin, a

rencontre Joam Bennett et l'épouse. Tous deux continuent vers

l'Alaska, mais Fonda apprend que sa femme avait été l'amie de

Williams. Fonda retrouve un rôle semblable à celui de Tom Joad, du

film “The Grape of Wrath”, qui lui valut tant d'éloges. Le roman

de White a mérité la médaille d'or du Commonwealth Club of

California. La distribution comprend aussi Warren William

(Blackie), Ona Munson, que Fon a vu dans “Gons With the Winds”,

ot Barton McLane. John Brahm, metteur en scène renommé, à

réalisé ce film.

“SUN VALLEY SERENADE”. (Palace). — Sonja Honie, célèbre

patineuse de fantaisie, se retira momentanément de l'écran dya

uslques mois pour se marier. Mais la populaire artiste a accepté

% reparaitre devant la camera ét c'est son plus récent films qui

6 sur l'écran du théâtre Palace. Cette production nous ram

Sonja Henie plus jolie que jamais. Ells est entonrde duns extraor-

dinaire distribution comprenant le populaire orchestre de danse de

Glenn Miller, le jeune premier John Payne, le comédien Milton Berle,

Lynn Bari, Joan Davis, les danseurs Ni Brothers, William

Davidson, Dorothy Dandridge et Almira Sessions. John Payne

pianiste dans l'orchestre de Müller, accepte de loger une petits réfu-

giée. Mais, quand il apprend que cette réfugiés n'est autre que Sonja,

Ÿ veut reprendre sa parole. Sa protégée refuse de partir au gra:

désespoir de son fiancé, Lynn Bari. :

“I WAS A PRISONER ON DEVIL'S ISLAND” (Princess). — Ce

film raconte histoire de dexx jeunes Américains qui doivent vivre

dans le bagne célèbre de l'ile du Diable. Donald ooda et Sail

Eilers tiennent les premiere rôles de ce drame. Donald Woods paraît

sci dans le rôle d'un marin américain que l'on fait prisonnier par un

malentendu inexplicable. Sally Eilers est la femme du médecin du

bagne. Celui-ci, joué par Edward Ciannelli, est un réritable monstre

qui rend sa femme aussi misérable que le plus mésirable des pri-

sonniers de l'ile. Le marin et l'épouse du médecin réussissent à

s'enfuir sous une grêle de balles. Charles Halton, Dick Curtis et

Robert Warwick complètent la distribution. “Tillis the Toiler”, avea

Kay Harris, William Tracy et Daphine Pollard, passera en second.

Tillie, qui est secrétaire de M. Simpkins, a de nombreur admira-

teurs et se trouve fort embarrassée.

REMIS À L'AFFICHE

“CIRCONSTANCES ATTENUANTES"”. (Saint-Denis). — J'ai vu

ce film au Cinéma de Paris, il L a quelque temps, et je conseille à

tous ceux qui veulent assister à

la

projection d'un beau film français

d'aller voir “Circonstances Atténuantes”. Inutile d'insister sur la

qualité de es film. Le scénario est bien bâti et il groupe des acteurs

de composition au métier sûr. Qu'il suffise de nommer Michel Simon

et Arletty. Le second film à l'affiche est “Un Mauvais Garçon”, ave

Henri Garat et Danielle Darrieux.

RETENUS A L'AFFICHE

“1’EMPREINTE DU DIEU”. (Cinéma de Paris). — Les amis du

einéma français sont allés nombreux ax Cinéma de Paris, cette se-

maine, pour aller voir un film dont la réalisation est en quelque sorte

une page d'histoire de la guerre européenne, Cette pellicule

semble se ressentir de la terrible crise que traverse la France

actuellement. C'est un drame tourmenté, dans lequel il y a à peu

près de tout. Les artistes sont à la hauteur de leurs rôles. La pho-

tographie est bonne, mais il y a cependant trop de clairs-obscurs.

“DIVE BOMBER”. (Loew's). — Comme il fallait s’y attendre, la

direction du cinéma Loew's garde “Dive Bomber” une Heurième

semaine à l'affiche. Ce film, qui est à la fois un documentaire et une

fiction, réunit tous les éléments d'un spectacle à grand déploiement.

De plus, il est en couleurs et il groupe deux jeunes iers améri-

eains très populaires, Errol Flynn et Fred MacMurray,
suffit pour en assurer le succès.

  

es qui

  

 

Au Capitol

 

Une seine de “Wild Geese Calling”. comédie dranatique aves
Henry Fonda, Warren William et Joan Bennett, à l'affiche

en première au cinéma Capitol.
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Fred MacMurray et Errol

cinéma Loew's gards à l'affiche une deuxième semaine.

Flynn dans une scène de “Dive 4

Bomber”, magnifique film sur l'aviation de guerre que le Ÿ

Ca distribution -
de "New Moon"

Les Voriétés Lyni
réunir une distributionp1'e Srprometteuse que celle Qu'eilescu qe
comédie musicaledeRa erMooreSmile mu cals de Romberg *, les
National, 23septembre au Monumenmené
Dans les premiers rôles

veux et Lionel Daunais, Pront He
laudis par des auditoireen . . En Denise. fille de= uno T, Caro sera pieine de fous *aldranse. Robert de Frte, audacieux et sentimental,

nel Daunsls retrouvers uy ge pov Ldsans fadeur Où il excelle, 5e he
Dans les autres rôles,

Olivette Thibault, &ladrojery ordin
née: Rose tadrdlene 31 ratfi.
froid: Dorlange fantaisiste

Foutaine M
charme: Henri Poitras, dout oun ceTamsinLei A ÏPhiPEFal fllEn, e Tilty,peau et Joan Juilen. | ‘wind Crt.
Les divertissements chore

seront présentés par Carmanju
ce Morenoft. dont les compositions

de danse sont toujours originale,
Ajoutons à cela une fiuuration effi.cement stylée, un orchestre de quais
dirigé par M. Jean Goulet, des ç ru
harmonieux, une mise en tne de
es l'on a la certitude d'acsiater à ux

 

Au Princess
CES   

 

Se

Une scène de “I Was a Prisoner on Devil's Island", émouvant à

drame que le cinéma Princess présente & ses habitués ostte ;

semaine.

Retonu 3 l'afficheCINQUIEME SAISON DE
LA SOCIETE CASAVANT

La société Casavant doit com-
mencer prochainement sa cinquiè-
me saison. Dans le passé, des
récitals ont été donnés par Dupré,
Bonnet, Marchal, sir Ernest -
Millan, Virgil Fox et d'autres en-,
core. Cette année, une série de
concerts non moins intéressants
aura lieu avec Alexander MeCur-
dy (le 23 octobre}, John Weather-
seed, Carl Weinrich, Gérard Caron
et E. Power Biggs.
—_—V

*r Martha Raye, gue ses danses
endiablées ont rendue célèbre, sera
la partenaire de Bud Abbott et
Lou Costello dans ls prochain film
de ces comédiens. :

SAMEDIse.SERIA A
“THE TRAIL OF THE
LONESOME PINE”

Sylvia Sidney — Fred MacMurray
“FORGOTTEN GIRLS”
Lonies Plat — Densid Woods

Sam. - Dim. soirs: “REBECCA” avec
taine

, spectacle de grande tenue

     

 

WARREN WILLIAM
ONA NUNSON  pre > = 2 K t

 

 
 Mercredi ooJeudi ce Vendroël

“POT O'GOLD”
James Stewart — Paulette Goddard
"THE SECRET SEVEN”

Floremee Rica — Barien McLane
Reprise: “IRENE” avec Anna Neagle

IMPERIAL
Bud Abbott — Lou Costello

“IN THE NAVY”

DEUXIEME FILM

“ADVENTURE IN
WASHINGTON"

Commençant lundi
Ronald Colman dass

“MY LIFE WITH
CAROLINE"

Aussi au programme

"DANCE HALL”

SOIREE D'AMATEURS
= 1LI3

Lundi:
1 TRE

© 30: 30.40  MILTON BERL
JOAN BAIS - NICHOL 



Michel Simon

 

0 +.
ichel Simon et Arletty dan

Antes” aujourd'hui au Saint
sveo Henri Garat et Danielle Darrieux dans “Un Mauvais

Garçon.”

 

s le film “Circonatances atté-

au Saint-Denis   

 

© Décidément, la saison des specta-
cles à Montréal, cette année, sera di-
gne de ln métropcls du Canada, troi-
siéme ville francuise du monde.

® Une semaine do’ a, une semaine
de Ballets Russes, du théâtre régulier
dans deux salles, de l'opérette, deux re-
vues! ‘Bleu et Or” et “Fridolinons 42”
et quelques troupes d'amateurs,
© De plus, Montréal s'enrichira, cet-

te année, au MRT français, salle Sainte
Sulpice, d'une école d'art dramatique
où tous ceux qui ont quelque talent
trouveront des professeurs compétents.
® Bonne nouvelle r les habitués

de l'Arcade: lg brillante comédienne
Olivette Thtbault fait maintenant par-
tie de la troupe de ce théâtre.
@ Vraiment, cette artiste au métier

mi sûr et » personnel n'aura pas de
temps à perdre au cours de la présente
satson. Ou la réclame à la fois au théd-
tre, à l’opérette et & la radio.
® Sans compler que ceur gui mon-

tent des revues n'oublient fomats de
retentr les aervices de cette versatile
actrice.
© Les billets s'enlèvent rapidement

au Saint-Denis, pour la semaine d’opé-
fa. Il n'est pas un seul Montréalais qui
ne désire p ofiter de l'occasion unique
qui nous est offerte de voir les artistes
du Metropolitan Opera.
® Le prochain film de Gene Autry

sera “Sierra Sue”, à la Republic.
® George Murphy interprétera le 10-

le titre de “Mayor of 4th Street”, film
qui traitera de la vie nocturne dans le
Manhattan,
© Au taur de 25 cents par téte, les

«touristes peuvent maintenant visiter le
ranch de Will ers.

-Denis en programme double

 

En 2e sema

 

fiinette Leclere et Jacques Dumesnil dans le film “L'Eme
preinte du Dien” en 2¢ se

La distribution des
grands roles d’opéra
Dans les colonnes de ce journal

Ia direction de France-Film et des
Festivals de Montréal publie une
annonce dans laquelle, au grand
complet, l'on trouvera la distribu-
tion de tous les rôles des opéras
&i seront présentés au Saint-

nis à compter du 26 septembre
Prochain.
Ces détails étaient attendus par
s mélonianes qi seront, on ne
ut plus, satisfaits. M. Wilfrid
Hetier de même que M. Desiré

DeFrère ont fait en sorte de eréer
Ine homogénité absolue en enca-
rant toutes les vedettes d'une dis-
tribution qui ne laisse rien à dé-

—_———

AU PALAIS DE
AUDITORIUM DANSE
Le palais de
ver: depuis

 

 

——
dense Auditorium est ré-ver: asmaine,arte administration, la A vas& été complétement rénovée etat

BombreaseableRIDE, iy a foule
Parmi les attractions apécl ,

dononner le concou Prfaut
tinée apécraredis soirs, ainsi que la ma-
Loreheclale ls dimanche après-midi.

iy tM de Stan Wood faitvag, de 1a musique,
tone VAuditorium,

DOCUMENTAIREQUEBECAU CINEMA DE Paks0°“Un Ter JayTes du St-I "tyent film aravinpans bec, tourné par AssociatedYoon tudios pour l'Oftice dusme, gery montré au Cinéma
ne.

  

de Paris cette semai
France-Filton M assure la distribu-

ua wil dansPave)
français...

te

@ Le dernier (iim de John Carra-
dine, — le Glième de sa carrière —
est le seul dans lequel {I ne meurt pas
de mort violente.
® Les épour Jeanette Macdonald-

Gene Raymond ont des centaines de
disques à la maison, mais pas un seu!
de Jeanette.
® Sarah Churchill, fille du premier

ministre anglais, viendra bientôt aux
Etats-Unis en compagnie de son époux,
Vic Oliver. Tous deur sont des vedet-
tes du cinéma anglais.
© Le romancier américain Franz

Werfel vient de vendre à la RKO, pour
le joit montant de 375,000, son dernier
roman Intitulé “The Song of Berna-
dette”, Ce roma: parle des miracles de
Lourdes et de Bernadette Soubircur.
® Gloria Vanderbilt suit actuelle-

ment des cours d'art dramatique et ci-
le veut débuter au théâtre à l'autom-
ne, si sg famille ne s'oppose pas à ses
projets.
® Deanna Durbin — Mme Voughn

Paul — donnerait naissance à un en-
fant dans quelques mois.
® Charles Boyer est tombé sur le

plateau ces jours derniers, IL s'est en-
foncé une côte. blessé à la figure et
our jambes,
© Le péant Laird Cregar interpréte-

ra le rôle d'un agent de la Gestapo
dans “Joan of Paris”.

ine au Paris  
 

Marcel Journet au
théâtre Arcade

maine au Cinéma de Paris,  
Qu'il s'agisse de “Faust” ou de

“Carmen”; de “Mignon ou de’
“Manon”; de “Lr Bohème” ou de
“Mme Butterfly” ou d'Aida” le,
mélodrame trouve pour chacun
des rôles des chanteurs de premier

 

lan et dont la réputation n'a pas
besoin de publicité. | Le brillant artiste Marcel

L'on s'incline, en effet, devant Journet, qui interprétera le
les Rose Bampton, Hilda Burke, premier rôle masculin, dans

Helen Jepson, Marcelle Denya la célibre pièce de Pierre
Jenny Tourel; devant les Arman Frondaie. “Les Amants de

Paris” qui prendra l'affiche
samedi prochain, le 20 scptem-

hre au théâtre Arcade.

Tokatyan, Martinelli, Norman Cor- j'
don, Mario Berrini, Leonard War-
ren et autres.
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Grande vedette de l'opéra
 

 

 

  
M. Armand Tokatyan, cét‘bre ténor du Metropolitan Opera qui
entre autres grands rôles, chantera “Wilhelm” de “Mignon”

le samedi soir, 27 septembre, au Saint-Denis.
 

vr Les cheveux de Veronica
Lake ont seize pouces de long.

FRANCE-FILM et LES FESTIVALS de MONTREAL PRESENTENT
Des artistes du

| < Robert Preston est mort dans
huit des onze films qu’il « tournés.

METROPOLITAN OPERA
‘au SAINT-DENIS

du 26 au 30 SEPTEMBRE INCLUSIVEMENT

“AIDA” “MIGNON”

  

 

 

  
  

  

Vendredi, 26 Sept. Soirée Samedi, 27 Sept. Motinée
Ads... … ReseRempten Migmea .. .. .. .. Jeany Teurel

Anna Kaskas Wilhelm .. vo Armand Tekatyan
Norman Corden Laérte .. e+ os +» Dasizé DeFrire

Hattfield Philine + Jean Dickenson
es +. oo oo Dudley Frédéric Lucile Browning

« +. Leonard Warren Jarne Arthur Kent
Pritresss + Jeanne Desjardins Letari Léen Rothier

Antonio …. P.-E. Cerbeil

Le BOHEME veAUST
 

   

 

  
 

Samedi, 27 Sept. Soirée
Mimi .. .. .. «0 + .. Hilde Bark i Pami whildsBarks Dimanche, 28 Sept. Matinée

Mack Harrell Marguerite Helen Jepson
Dosiré DeFrère Faust Marie Berrini
Léon Rothier Valen Lecnard Warren

Br ee ee ae ent ards

Anna Mary Dickey Bene LacsBreeming
2000 4e pe Corbell Wagner .… Arthur Kent 

"DE Rechette

“MANON”
‘Jeanne Desjardins

"BUTTERFLY"

Dame Maribe

 

    

    
 

Toutefois qu’on demeure assuré.
bien à l’avance que des spectacles’
préparée par M. Wilfrid Pelletier,

. DeFrère, avec la collaboration |Zième SEMAINE A L'AFFICHE
de M. Jean Morel, de Fausto
Cléva pour les choeurs; Monna
Montès et Grant Mouradoff pour |
la danse seront absolument irré-
rochables à tous les points de vue. |
‘intérêt suscité 4 Montréal par

ces représentations d'opéra est dé-,
jà le signe du succès; d'un succès
unique pour la métropole. !

Ung rotan Aislotre od amont

LEMDREINTE
pu Dieu

PIERRE BLANCMAR
~ANNIE DUCAUX  «._..

ST.DENIS
A L'AFFICHE CETTE SEMAINE

  

    
       

 

LES COMÉDIENS DF

Commençant samedi le 20 seplembre
A ln scène

GERMAINE GIROUX ET
MARCEL JOURNET

“Les amants   
  

HTLN]
A nraL 3]

9 p10 Ba:HLubiT

Henri, GARAT
Danrgrie Dannieux

  
     de Paris”

Andrée Basilière,”
François

  

vee
Jeanne Demons et
Lavigne.

«28, 30; Soir. 238,8, 3 r

lets Î Var Tied.

  
Hag

res  
RTT TTYL      

Dimanche, 28 Sept. Soirée
Manen .. ho Cee es MarcelleDense ] Lundi, 29 Sept. Soirée

DesGrieux ArmandThe Butterfly .. .. .. .. .. Hilds Burke
Bretigay . Arthur Kent Sazaki .. ++ Lucile Browning

Comte Des Lien r Pinkerton .. ,. .. .. William Hain
Ponsaette Anns Mary Dickey rei . a 00 0 2100 Dudley

” . 00 0 Corl $ eos Mack Harre
Guillet o «ooo, Dudley Yamadori Arthur Kent
Javette Delorés Drolet Le Bronze t-Emile Corbeil
Rosette Rowe '. Morin Comminsaire + DE. Rechette
Servants .. oo sr so +. May Savage Kate Pinkerton ., . Marcelle Monette

"CARMEN"

   

   

Mardi, 30 Sept. Soirée
Carmen .. .. .. .. .. Jenwy Teurel
Den è … Armand Tekalyan
Kecami Leenard Warren
Micaëla Lillian Raymond!
Morakis Arther K nt
Remenda «+ +. Dudley
Zuniga .. Hatifield

“Anns Mary Dickey
Lucile Browning

Direction et personnel technique
M. WILFRID PELLETIER et JEAN MOREL, chefs d'orchestre

Orchestre des Festivals de Montréal
M. DESIRE DE FRERE, Directeur de la scène
M. FAUSTO CLEVA. Dicecteur des choeurs

(40 choristes du Métropolitan)

Mile MONNA MONTES. M. GRANT MOURADOFF,
Premiers danssurs du Corps de Ballets (seize ballerines du Métrepolitan)

Chef électricien et chef machiniste du Métropolitan
Prix: $1.00 1.50 2.00 2.50 2.00
Taxes: 43 49 5 82 98

Vente générale des billets Théâtre SAINT-DENIS et à ls BOCIXTE
des FESTIVALSde MONTREAL à l'httel Windsor

  

 Informations ret billets, LA. 9242 où 5
——_ — —  
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A Impérial

 

 

Ronald Colman, dans une scène de “M
que le cinéma Impérial mettra

Les 17 films dénoncés comme

étant de la propagande pour

jeter les E.-U. dans la guerre
WASHINGTON, D.C, 13. — A[Night”, “One Night in Lisbon”,

la suite de l'accusation des séna-|et “The Mystery Sea Raider”.

teurs isclationnistes affirmant que

|

Les isolationistes rétendent

l'industrie du cinéma faisait de la

|

que ces films sont de la propa-

ropagande directe en vue de jeter

|

gande directe dont le but unique

es Etats-Unis dans la guerre, une [est d'inciter la nation la déelara-
tion de la guerre, tandis que les
magnats de l’industrie du film af-
firment que ces pellicules traitent
des questions d'actuali qu’ils
répondent en outre à la
du public, ce qui est facile à prou-
ver car ces productions opt toutes
été des succès au point de vue des
recettes.

Aux Variétés
Montcalm

Life With Caroline”,
l'affiche lundi.
 

 

enquête s’est ouverte à ce sujet à

Washington. Au cours de cette en-
uéte, on étudiera les 17 films qui

près ou de loin attaquent la
question de la situation présente
en Europe ou de la guerre mon-

jale.
Les pellicules qui seront étudiées

sont les suivantes : “Escape”,
“Mortal Storm”, “Voice in The

ight”, “Madmen of Europe”,
They Dare Not Love” “The Devil
Commands”, “Night Train”, “Four

Sons”, “Thé Man I Married”. “Man!
Hunt”, “Pastor Hall", “Forei
Correspondent”, “Blackout”, *
Great Dictator”, “So Ends Our 

 

*Tovaritch” et lo
critique parisienne

Jeudi prochain. au Monument Ne-

onal, la Comédie de Montréal donnera

les premières représentations de ‘“To-|
varitch”. pièce de Jacques Deval, avec,

laquelle elle ouvre as saison. Dés sa
tion. Pierre Veber. auteur drama-

tique lui-même, écrivait dans “Le Pe-

tit Journal* de Parts: “Je crois bien
ue nous venons d'assister à un trés.

Te succés, comparable à celu!

*Topase™. En tout Cas, nous avons '

Éouté ‘une exquise comédie. qui aché-

ve de classer M. Jacques Deval au tout |

premier rang de Dos auteurs dramsti-

HH

ALICE ALLARD-COUTLEE
artiste bien connue, qui fait

rtie de la troupe qui donne
+» représentations ires

des Variétés Montcalm, lo di-
manche soir à la salle Mont-
calm, coin Delorimier et St-

Zotique. .

 

flaéar Hamel qui revient à la scè-

ne dans le role du comte Féodor, de
“Tovariteh”, au Monument National.

js. ‘La Liberté”, sous la signature
M. Kemp, ne tarimait pes

’éloge: ‘BI ls pièce nouvelle de M.
uss Deval ne tient pas l'affiche

pendant un an, 08 sera vraiment A n'y
rien comprendre! Elle a tout plai-
re et pas seulement aux délicats”
De tela témolgnages sont garante
valeur de l'oeuvre à laquelle s’
ue la Comédie de Montréal, avec d

artistes comme Jacques Auger, Antol-
mette Giroux, Sita Riddes, Prancols Ro-
set, Jaque Catelain, Plerre Durand, Bi-
Déar Hamel, Paul Guévremont, Glséle
Schmidt, Paul Gury,
vette Brind’Amour, Ross
ierte De is, Iréne Capri,
2% spectacles auront lieu

21 bre en soirée,
1 en ma‘

J.-RENE COUTLEE,

EN
ARTISTES

,

(MDNR0]45
SPECTACLES

6.15, 8.55.
CINEMA DE PARIS: woEmpretns

Ledu Dieu”, à 12,10, 2.39, 5.04, 729,
14.
LOEW'S: “Dive Bomber”, § 10.39,

1.10, 354, 6.35, 9.15.
PALACE: “Sun Volley Serenade”,

à ‘1128, 205, 445, 725, 1004.
PRINCESS: “1 Was a Prisonner

11.30, 2.10,
;

  
     

      

        

              

   

  

   

On Devil's Island”, à
4.50, 7.30, 10.16. “Tiilie The Toller"
à 10.10, 12.50, 3.30, 6.10, 8.54.
SAINT - DENIS: _“Clroonstances

Atténuantes”, à 1.08, 4.11, 6.69, 3.53,
“Un mauveis garçon”, à 11.30, 2.53,
5.31, 834.

 

AuSystem

excellente comédie

4 de ses romans
portés à l'écran

——
HOLLYWOOD, 18. — La ro-

mancidre américaine
vient de vendre deux autres de ses
œuvres à la Paramount: “Six
From Coventry”, qui raconte l’his-
toire de réfugiés anglais et “Wed-
ding Day”. Avec “Kiss the Boys
Goodbye” et “The Women”, quatre
des romans de Clara Boothe au-
ront ainsi été portés à l'écran.
Hollywood est véritablement une

 

#

Le cinéma System met à
l'affiche, cette semaine “For-
gotten Girls”, aveo Silvia
Sidney, et Fred MacMurray

dans les principaux rôles.

Beau succès des

américaine.

Yr Maureen 0Sullivan est à se
remettre des suites d'un coup de
soleil qui l'a rendue très malade. 
   

“Broadway Revels” |JT ‘
Les ‘Broadway Revels” ont attiré AdSAMEDI ET DIMANCHE

13 et 14 septembre & 8.30 hres.
Lawrence Golden présente

les foules au Forum, cette semaine, Ce)
magnifique spectacle de vaudeville con- |
tinue som engagement toute la fin de; 

    a 4
| “88 grandement appréciée du publie. Fn i

M 'sarophoniste,

 

Variétés Montcalm
Solle Montcalm — St-Zotique et Delorimier

DIMANCHE SOIR, 14 SEPTEMBRE, À 8.30 P.M.
ESP, une ouverture intitulée:

SPAGNE”

© Lionel Parent, chanteur renommé sur
© En plus les fameux comédiens Pizzy-Wizzy, Swifty, assistés

de Florida Roy, Alice Allard, Alex St-Charles, Colette Perrier,
Aurdte Dumont.

© 6 Numéros de Vaudeville américain. Agence: Jack Adams.
ORCHESTRE: EUGENE ET S8F8 BOULEVARDIERS
ADMISSION 30c — 40c TAXE COMPRISE

POUR RESERVATIONS: DO. 

semaine. Que tous ceur qui n'ont pas
encore eu la chance d'alier votr les |

: Broadway Revels”, en profitent donc
| samedi et dimanche. Nombreur sont les |
. artistes de premier plan qui ajoutent
a la valeur de cette revue. Qu'il tuftise

BROADWAY REVELS
avec Clyde Lucas of soa

fameux orchestre

 

de nommer la charmante Bett
chanteusedeyenre quitate te grec | R Bette Black
un rare eur chanson populaire © rthai lake
“Alouette, Gentille Alouette”, que les | Me Blake
spectateurs reprennent avec elle. i faut | AThe Jansley's

Les frères Hocus
VY Et autres étoiles du

Broadway

U

ensuite nommer la folle Savine, autre
chanteuse trés appréciée, les tes
Jansley, artistes très habiles, l'incom-
parable imitateur Arthur Blake, Clare .
et les soeurs Sona, danseurs sur patins
à roulettes, les frères Boscus, danseurs
à claquettes, ete, ete. 1

fi ne faut oublier non plus l'or-
chestre de Clyde Lucas, dont la re-
nommée s'est accrue partout aux Etats-
Unis. De plus, le publio peut danser aux
accords

Ld
Prix populaires $1.00 S
Pas do frais supplémental- E

res. pour danser.

Réservations: Wilbank 6131  cette musique entrainente,
l'après le spectacle régulier, chose

 

    
         
     
   

somme, {I ne faut manquer d'aller
rotr les CBroutiayRevels )

¥% Fred MacMurray, excellent
actuelle-apprend

| ment le piano.

APPRENEZ
Musique populaire

  
      

    

 

   

LES VARIETES DE 1941

Swin - représentations -

A VOTRE DOMICILB 2 tous les soirs. 11-1

A BAS PRIX
PAR LE PROFESSEUR

Marcel Favreau
STUDIO

6403 Boyer — Tél.: DO. 6829  

Clara Boothe

mine d'or pour cette romancière |

 

Le cinéma Palace présente en première, cette sonui

|

  
 
Café

AMERICAN GRILL
92, STE-CATHERINE EST

|
JEAN PAUL, maitre de cérémonies

REVUE PROFESSIONNELLE— 5 ot 9 hres P.M.

CUISINE DE RENOM

Spécialité: Filet mignon, Poulet rôti, Chop-sues, 0c.

Au Palace

coum
vaudeville dont les protagonistes sont Nonja
Henie et John Payne.

Professeur A. ROBERT
ABTROLOGUE, vous dira les Initiale
dn garçon que v ier le plas of

ei Je lee Etude
ements devat

destinée. ne questionne jamais, ramène
troubles d'amour comme d'affaires,
CONSULTATIONS AUX BUREAUX

SEULEMENT

 

  

PROFESSEUR \. RUBERT
1573 rue Mont-Rosal F- Montréal

 

FRiÈSINII

JACQUES AUGER
ANTOINETTE GIROUX
FRANÇOIS ROZET

SITA RIDDEZ
PIERRE DURAND

— dans

"TOVARITCH"
de JACQUES DEV AI

JAQUE CATELAIN
Klséar Hamel, Tucte Taitres. Pierre
Dagensis, Gisèle Schmidt. l'anl (né

vrement, Yvette Rrind\mour, Rest

Rey-Duzll, ete.

Direct. artistique Poul Gury

SOIREE: 18.20.21 SEPT,

MATINEE: 18-21 SEPT.

Rillets en vente aw Monument Natisssl

do 18 heures a.m. 4 § heures PB. =

Plateau $101.  
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OUVERT LE DIMANCHE

à 1 heure
Amateurs à 3 hres P.M.

and

 
    

  

  

 

INVITES:
ATTRACTIONS SPECIALFS
Tous les vendredis soirs:
Concours de Jitter-Bug

‘ADMI

DIMANCHE APRES-MIDI .

0847 OU A 1990 BEAUBIEN  
VENEZ DANSER AU PALAIS DE DANSE

AUDITORIUM
Sous une nouvelle administration — Tél.:

376, rue Ontario Ouest.

SSION:
MERCREDI VENDREDIDIMANCHE BOIR . . --

(Taxeet vestiaire compris)

SAMEDI SOIR, DAMES . . > .
SAMEDI SOIR: MESSIEURS . .

HA, 2524 - BE. 0666

STAN WOOD

at son orchestre

«ss snes st

ROR
(Taxe incluse). » »

—   
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Les derniers moments de
James

YWOOD, 13.

Raanglais Jamess vu

Tetddans “Shining Victory”

it ce que l'on appelle un cliam-

it démocratie. JI n’était
0% aaturaliser Américain depuis

parce qu'il considérait que le

Peme démocratique des États-

% is était supérieur à tout autre.

1 aimait son pays d'adoption,

qu’il appréciait le, plus en

ique c'était cette absence

AméralLocales et de distinetions

de rang toutes choses dont la vieil-

de Europe 8 de la difficulté à se
ir.

— Le grand
Stephenson,
dans “T

: ‘on de livraison, le mar-

J)5 laitier sont tous des amis.

is sont tous égaux. Je crois que

guerre aura pour bienfait de

niveler les classes sociales à tra-
an

vers Je monde. Ce sera là un gr

point de gagné”, Anglai

henson était un Anglais

trèsTach. Très réservé, il était de

plus peu Joquace. Comme ses com-

patriotes, il éprouvait certaine

difficulté à traduire par des phra-

pes ses sentiments. Il était l'ho:

me le plus courtois du monde. Sa

politesse et sa distinetion

grandeB faisaient estimer de tout

vod.
DoleIRE, EPHEMERE
James Stephenson était sorti de

l'obscurité depuis un an seule-

ment quand la mort vint le frap-

per. La vie semblait enfin lui sou-

rire pour de bon. Tout marchait

au gré de ses désirs. En effet,

quand il obtint un grand rôle dans
“The Letter”, tragédie qui mettait

en vedette Bette Davis, Stephen-

son réalisa la suprême ambition

de sa vie. Sa carrière de grand ac-

teur était assurée. Quelque temps

après, sa femme donnait naissan-

ce à un enfant. Stephenson était

enfin au comble de ses voeux.
Mais le sort ne voulut point que

ce sympathique acteur terminât

ses jours dans le calme d’un foyer
heureux. Six mois avant sa mort,
alors qu'il était en train de tourner
dans “International Squadron”, il ;
voulut faire monter le taux de sa
police d'assurance-vie. Après exa-
men médical, la compagnie con-
wntit à la chose, mais moyen-
sant un paiement annuel surélevé.
Le médecin avait en effet trouvé
Stephenson en très mauvaise con-
dition physique.
Un mois avant sa fin, Stephen-

ton alla passer une semaine à la
campagne pour se reposer avec 8a
famille, Quand il rentra à Holly-
wood et fit son apparition au
studio, tous ses confrères consta-
tèrent qu’il avait réellement l’air
malade, Il était pâle, défait. Après
être allé chez son docteur, il s'en
fut consulter un spécialiste qui
lui eonseilla le repos absolu pen-
dant trois mois. Stephenson rentra
thez lui, le lendemain soir, plus

 

 

Au Vienna Grill

 

{Lime Thomas, populnire chan-(net a, C, à qui le Viennaor Aa confid la direction de= tvelle salle de danse, M.vienne qui à maintes occa-pus fut l'organisateur deplu \curs soirées de Variétées,Tura tous donner un 0panme der plus récréatifLeo "na Grill ayant été aména-gon salle de danse sera l’en-tok & plus #pacieux dansvont taryVile. Notre restau-
fine pourmete.afaire Les plus

Stephenson

‘he bonne nuit de

Peessé

lei, disait-il, le ragis-

|

de

 visiter notre

Lt LAND”,
 

fatigué que jamais.
heure, il se mit au Jit

sommeil,
devait être sa dernière.

tte

Au milieu de la nuit, il se réveil- |A
la oppressé. Sa femme demanda
immédiatement le médecin qui se
mit en frais d'apporter avec lui un
bidon d’oxygène. Peine fnutle,
quand le docteur arriva au chevet
e Stephenson, ce dernier avait

e vivre.
HOMME SIMPLE

Il s'éteignit doucement, sans
faire de bruit. Il avait vécu sim-
plement, il mourut sans er

drame. Ainsi qu’il l'avait de-
mandé dans son testament, il fut
enterré sans pompe ni faste. Il
disait souvent A sa femme que
s'il mourait avant elle il voulait
que ses funérailles fussent dépouil-

d |lées de tout caractère mondain. La
mort, pour lui, était un voyage.
On se dit au revoir et tout est fini.

Stephenson, bien qu’âgé de 41
ans, n’était marié que depuis six

| ans.

L'original Torrelli

 

des Variétés
Théâtrales au stade Samson,
auront l’occasion ce soir, di-
manche, de voir à l'oeuvre le
fameux Torrelli avec ses ani-
maux savants. Torrelli fit par-
tie, ilya quelques années, du

Les habitués

Metropolitan Opera de Neu-
York, comme ténor léger.
L'on se rappelle que Torelli
était de la distribution dans

le filu “HOMELESS"”.

FILMS LANCES
PAR LA COLUMBIA
D'ICI JANVIER

D'ici au mois de janvier, les
studios Columbia lanceront les
filme suivants:
“Here Comes Mr. Jordan”, avec

Robert Montgomery, Claude Rains,
Evelyn Keyes et James Gleason.
“Our Wife”, avec Melvyn Dou-

glas, Ruth Hussey et Ellen Drew.
“You'll Never Get Rich”, avec

Fred Astaire, Rita Hayworth et
Robert Benchley.

“Ladies in Retirement”, avec
Ida Lupino et Louis Hayward.

“Texas”, avec William Holden,
Glenn Ford et Claire Trevor.
“The Men in Her Life”, avec

Loretta Young, Conrad Veidt,
Dean Jagger, John Shepperd, Otto
Kruger et Eugenie Leontoviteh.
“You Belong to Me”, avec Bar-

bara Stanwyck, Henry Fonda et
Edgar Buchanan.
“Goria is Willing”, avec Marle-

ne Dietrich et Fred MacMurray.
“Go West, Young Lady” avec

Penny Singleton, Glenn Ford, Ann
Miller, Charles Ruggles et Allen
Jenkins.

“Three Girls About Town”, avec
Joan Blondell, John Howard, Bin-
nie Barnes, Robert Benchiey, Ja-
net Blair et Eric Blaze,
“Harmon of Michigan”, avec

Tommy Harmon.
et Marjorie Reynolds.

‘“Bachelors’ Babies”, avec Maxie
Rosenbloom, Rochelle Hudson et
Victor Jory. -
“Two Latins from Manhattan”,

avee John Davis, Jinx Falkenburg
et Joan Woodbury.
“Lone Wolf Doublecross™, avec

Warren William.
“Honolulu Lou”, aves Lupe Ve-

“ ”The Blonde from Singapore

aL

 

 

avec Florence Rice et
son. ‘

De bonne,

L'ORGANISATEUR DES
VARIETES THEATRALES

  +

 
M. ROMEG KACETTE

organisateur des soirées des
Variétées Théâtrales dont la
saison se terminera au stade

ir,

Samson, ce soir, dimanche,

remercie sa nombreuse clien-
tele ot annonce au publie qu’il
reprendra ses activités au
marché Saint-Jacques, diman-

che, 28 septembre.

La dernière soirée
des Variétés Théâtrales
au Stade Samson
Ce soir dimanche, 14 septembre. aura

lieu le dernier programme des Variétés
Théâtrales, en plein mir au Stade Samson.
Comme toujours le désopilant TIZOUNE

et su troupe égayeront la nombreuse assis-
tance. Le ‘roi des comédiens et du rire”
accompagné de Effie Mack, de l'incompa-
rable Juliette Bcliveau Paul Guertin
nous feront pascer des heures agréables.

Les “Flying Marinos” ont été retenus

 

pour le programme de ce soir, et ce sera
: toute une révélation que de les voir évoluer
vur fil de fers vingt pieds dans les airs.
Roland Bédard, le ‘’Fernandel” canadien

sera comme d'habitude, maitre de cérémo-
nies: les cl marcheront rondement à
n'en pas douter, Zénon Champoux sera au
piano d'accompagnement,

Les milliers d'habituée des Variétés
Théâtrales suront aussi l'occasion de voir
Sonny Le Itoy, danseur à claquettes et
artiste de ls radio; Boro, l’homme excen-
trique, sosie de Charlle Chaplin et Jules
Ferland, caricaturiste-éclair,

Enfin à ln demande générale, Roger
Doucet, grand ténor canadien se fera en-
tendre dans son répertoire.
La soirée sera bien remplie ear quinze

numéros d'attractions différentes tiendront
le public sur le qui-vive.
———————

LES VARIETES THEATRALES
AU MARCHE ST-JACQUES

—_—
Dimanche, 28 septembre, M. Roméo Ra-

cette jr. organisateur des Variétés Théd-
trales, insugurers la série des program-
me d'hiver.
Tous ceux qui ont xuivi les représenta-

tions des Variétés Théâtrales au cours de
l'été, seront heureux d'apprendre que cette
populaire organisation continuera ls série
de ses Bpectacles au cours de l'hiver.
Pour l'ouverture, un programme de

grande envergure est en voie de prépara-
tion et le “Petit Journal” annoncera dès
dimanche prochain tous les actes de cette
soirée.=

  

très vague lorsque l'on parle de la
fameuse troupe des Ballets Russes
originaux qui doit entreprendre
prochainement une tournée à tra-
vers le Canada au profit de “Wings
for Britain”.
Dans cette troupe, on remarque

en effet, 1a présence de célèbres bal-
lerines et de danseurs reconnus
pour leurs brillantes performances.
Parmi les ballerines les mieux con-
nues, mentionnons: Vera Nanchi-
nova, Nana Gollner, Nina Verchi-
nina, Olga Morosova, soeur de Ver-
chinina, Tamara Grigorieva, Gene-
viève Moulin de France, Tatiana
Laskova, une petite édition de la
fameuse Grisi et Tatiana Stepanova
avec Lubov Tchernicheva comme
artiste invitée,
Parmi les danseurs dont les per-

formances dans le passé leur ont
attiré les plus grands éloges des
critiques, citons: Paul Petroff, Ro-
man Jasinsky, Marian Ladre, Mi-
chel Panaleff, Yurek Shabelevsky,
Dimitri Rosoff, Yura Lasovsky et

H. Algeranoff,
Les chorographes sont: Fokine,

Massine, Balanchine, Nijinska. Li-
far, Lichine, Nijinsky, Verchinina

et Schwetzoff.
REPERTOIRE DE 150 BALLETS
Trente et un ballets ont été choi-

sis dans un répertoire de cent cin-
quante pour former le groupe du-
quel on choisira ceux qui seront
présentés au cours de la tournée.
Accompagnés par leur propre or-

chestre et son conducteur et son
équipe d’électriciens, les Ballets
Russes Originaux qui comprennent

Marie Marbeau dans
un grand film ?
HOLLYWOOD, 13. — Madelei-

ne LeBeau, la Marie Marbeau du
théâtre Arcade, à Montréal, l’an
passé, vient de tourner des bouts
d'essai pour le rôle de Maria dans
le film “For Whom the Bell Tolls”,
d’après un roman fameux d’Ernest
Hemingway. La Paramount veut
faire de cette pellicule un succès
mondial et depuis quelque temps
elle fait tourner à plusieurs gran-
des vedetes des bouts d'essai pour
l'interprétation des principaux
[rôles de composition. C'est ainsi

 

que la célèbre Pola Negri, reine
les femmes fatales au temps du

silencieux, à elle aussi tourné des
bouts d'essai pour ce même film.

Paul Guertin —

Pour réservations: AM. 
GRANDE OUVERTURE vu
Vienna Grill:
EN SALLE DE DANSE

 

    
        

      

 
 

AUX VARIETES THEATRALES
Dernière représentation, ce soir, dimanche, 14 septembre

AU STADE SAMSON
TIZOUNE et sa troupe — Effie Mack — Juliette Béliveau —

Rotana Bédard, maître de cérémonies.
TORELLI dans un acte sensationnel avec ses animaux savants.

Roméo Racette jr, organisateur.
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Les Ballets Russes en tournée
a travers le Canada au profit
des “Wings forBritain”
Les Ballets Russes est un terme [85 membres, seront partout assurés

de jouer devant des foules-records
si l’on en juge parl'intérêt que l'on
peut constater dans chacune des
villes qu'ils doivent visiter au cours
de leur tournée trans-Canada au
profit de “Wings for Britain”.
 

Ouverture de deux
écoles de danse

 

 
Le professeur E.-M. Vachon
annonce l'ouverture de deux
écoles de danse dont le Palais
Bovet, 2573 Ontario est, et le
Palais Auditorium, 875 Onta-

auront
sans doute recours aux leçons
io ouest. Plusieurs

du populaire professeur, di-
plômé des écoles de New-York.

OUVERTURE DES
STUDIOS DE DANSE
Dans l'est au PALAIS BOVET, 2573 On-
tario (près Frontenac) CH. 6517. Dans
l’ouest PALAIS AUDITORIUM. 375 Onts-
rile (près Bleory) BE. 6646. L'enregistre-
ment est commencé pour suivre les ces
en groupe et classe. LEÇONS PRIVÉES

SUR APPOINTEMENT. BE. 0646.
AFPRENEZ A DANSER 25e
10 leçons sur la Valse et Fex-
Trot avec Île livre anglais de 16
pages illustrées de 30 photogra-
phies. Envoyez argent on tim-
bres de poste. ADRESSEZ

Dépt No3 Prof. Vachon
Boîte 104 Btation *G" Montréal.

> 
  

6974 — À partir de midi

) 
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SAMEDI LE 20 SEPTEMBRE — Deux orchestres
DANSES DU BON VIEUX TEMPS ET MODERNES
Admission sur semaine: Dames 15c. messieurs 25e

Vestiaire et taxes inclus

SOIREE DE VARIETES! |
TOUS LES DIMANCHES

À 8 hre, Admission générale: 35e — Vestiaire et taxes Inclus ©
DIRECTION DES DEUX FRERES THOMAS +.

VISITEZ NOTRE “GAMELAND” o
Régalez-vous & notre “SNACK BAR"

Patates-Frites, Hot-Dogs, Sandwichs, Liqueurs, etc.
VIENNA GRILL, STE-CATHERINE EST

Près du pont Jacques-Cartier

   

 eiow,  
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AMHERST: “Kiss the Boys Goodbye".

ARCADE: "La Dame de "ot “La

Seon ot RIVOLI: “Caught in

i 194 the Draft”, et “Billy the Kid".
Le dimonche, 14 septembre 1 EE “alitheKd"ed

— BEAL

10.30 p. m. — CBF.: Discours de CRLP . .

"hea Power. 4:56—Bommaire des émissions. CAPITOL: “Wild Geese Calling”.

! G. * 5.00-—-Chansons CINEMA DE PARIS: “L'Empreinte du

car 3.30—Nouvailes. Dieu”.

8.00—Interméde. 540orchestre de concert Joseph CHATEAU et CARTIER: prit Ha-

. m oman” et ‘Lu vile".

295—CharlenOuKBE). te. #00—Variétée tastrumentales. CORONA: “Kiss the Boys Goodbye”.

dieBulletin de nouvelles et inter-| GSSonJrancaises. DOMINION et MAISONNEUVE: “Nice
mide. S45Les chansonsdeI iayane,

|

Giri?” st “The Black Oat.
9.13—Aabade. 700Treasure Chest of Melody. ELECTRA: “Back Street” et *“Rook-

10.00—A communiquer du studio, 7.30—Radio-roman. * tes on Parade”.
10.13mantain Melody”. . CHR c. pcs: “Underground” ot “The

PRButietin de nouvelles. 11.28—L'horaire des programmes. IMPERIAL: “In the Navy". “Adven-

11.00-—Concerto 11.30—Clamsique à ia moderne. ture in Washington”.

3200—L'orchestre de Rex Maupin. 1t.4$—Béance de nouvelles, QRANADA: “The Shepherds of the

12.15—Intermede. 12.00—Les vedettes du disque. Hill”, ot “The Big Store”.

32.30—"Radio City Muslo Hall”, (NBC).

|

1.00—Récital concert. LOEW'S: “Dive Bomber".

1.30—Radio-journal. 1.30—Nos aolistes. LAVAL: “Penny Serenades” et “Irish
145—Mélodies du souvenir. Lueck”

145—"La Revue des Hebdomadaires”.
2.00—Sunday Down South.
2.30—Tapes Musicale.
3.00—38ylvia lows, chanteuse.

+ 3.15—Interméde. 01

330—L'orchestre de Sammy Eve
4'00—Orchestre à cordes de ia .

430—L'orchestre de Charles Dsut.

5.00—Bulletin de nouvelles,
5.03—Concert.
530—Ricardo et son orchestre, (NBC).
600—Musique militaire.
6.30—"Les fureurs d'un puriste”.
6:45—Interméde.
Y.00—Concert. Relais de Winnipeg.
730—Nouvelles françaises de ls .
7.45—Germaine Lebel, IesBO-soprano,
8.00—"Sur les Boulevards”,
$.30—Ensemble ae cordes, sous la di-

rection d'Edmond Trudel,
900—L'histoire en marche. (Sketch).
9.30—"Album de musique familiére™.

10.30—Discours de l'hon. Power.
1045—A communiquer du studio.

11.00—Radio-journal.
11.15—Arturo e$ son orchestre, (NBC).
1130—L'orchestre de Boyd Raeburn.

CEKAC
9.00—Le quart-c‘heure de l'Oratoire.
9.15—Bulietin d'informations.
9.20—Fgan Petri, pianiste.
ÿ45—Columbia's Gypsy Caravan.
10.00—Gospel Service.
10.30—A l'opérette.
1105—Concert du “Library of Con-

12.00—L'beure de la mélodie.
12.15—Bulletin d'informations.
12.30—Salit Lake City Tabernacle Cholr.
1.00—Musicale.

130Syacopation picopation piece.
200—Invitation to Learning, (CBS.)
2.30—Nouvelles.
2235—A choisir. +
300—Orchestre symphonique du Ré-

seau Columbia, (CBS.) ‘
4.00—Waiter Gross et orch, (CBS). ;
4.30—"“Spirit of 41°, (CBS.) |
5.00—The Family Hour.
5.45—Mode et musique.
6.00—Le secret du bonheur.
6.30—Mélodies capitguses.
645—Les nouvelles de ches nous.
7.00—Micrographies célébres.
7.03—Chansounettes,
7.13—Four clubmen.
7.30—Leo Erdody et orch.
7.45—HBoliywood vous parie.
8.00—The Pause that Refreshes.
8.30—Les Carailers de LaSalle.
845—Rolland 3édard et ses chansons
855—Nouvelles.
9.00—Jean Narrache.
9.15—Orchestre de concert.

 
L'ART DU CHANT

PHYSIOLOGIE DE
L'ORGANE VOCAL
par M. F. MANETTA

L'idée s'est établie
que dans la respiration
se trouve l’évolution de
le voix et Mancini mè-
me y voyait autre cho-
se que l'influence de
Ja respiration dans le
bon fonctionnement de
Yorganisme vocal. Man-
elni assure que le

nasales font pare
tle in je de l'orga-
ne vocal, mais se trop
grande confiance en ia
respiration l'induit en
grreuxbrawl ajoute A

récissement xfosses nusales est M. F. MANETTA

éû au manque de souffle chez le chanteur.
Or voici l'acte physiologique qui s'opère
chet le chanteur: le souffle qui part de
poumons. pour atteindre l'air extérieur,
nt en brante fine intinitéce muscles de

eynx et du larynx. muscles hyo-
glosses sont faibles, le chanteur ressent
une gêne et pour remédier à cette gine,
11 force le Jon dannles fosses nassles qui,
ne pouvant soutenir cette sée d'air
form!idabie. ve réiréclment. pou

ar ce rétréeissement foses nasales,
le chanteur se donne l'illusion de chanter
du masque quand au contraire: il chante
dans le masque. Ft cette fascination est si
puiseante ches beaucoup de chanteurs qu’ils
pravailient même en fermant la bouche à

la est le esntre de l’organe vo-
eal, et Is partie qui est à sa base, le muscle

est entièrement libre. 1] n'est en
@ueune façon rattaché à une paroi rigide
ot peut être facilement contrôlé per je
vobmté, Ja langue est un tissu de muscles
@t eile mt Logée dans une fouse, le plan.
cher de la bouche, au fond de laquelle elle

it ne tasser, n'aplatir, se lever ot se
isser, en un mot, prendre toutes les po-

sitions que requièrent le chant, le parler
et le manger. Ce que tous voyons quand
Bova. coxtons la bouche n'est qu'une assis

e a langue, car sa partie prin-
le, le base, descend dane Yi %
re of se ratieche Sb laryux et l'épi-
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$.00—Musique hawaienns. LORD NELSON: “The Road to Zan-
2.15—Tangos argentins. xibar”, et ‘In Old Colorado”.

2°30—Balut Jacistes. MAŸPAIR: “I Wanted Wing" et
3.00—L'orgue enchanté. ’ “Duley”.
3.15—Musique de fanfare. MONT-ROYAL: “Pot O'Goid" et
3.30—Extraits d'opérettes. “Power Dive".
4.00—L'heure de valise. MONKLAND: “Back Street” et “Col-

4.30—Heure, soubsita de bonne fête. |lege Swing”
4.33—I« violon qui chante. “Le Bou” et ‘Aventu-
445—Avis de décès.

  

 

 

 

 

 

  

 

 

   
4357—L'horaire des D es. “New Wine”. .

ne oteates. sin NSWoman” Zlegteld Gin” of La revue des Variétés de 1941 ésente |
ë : > "ue des b'artetes que présente le café amer

$45—Musiquedecholx. ONT Po: Sunny’ cette semaine est pleine d'entrain et de gaieté, Lara tire
605—Mélodies populaires. . Was a Prisoner on certainement s’y plaire, parce que les artistes sont insurpas-

6.15—Musique de diner. . | sables.

8.30—Causerle sportive de Maurice PALACE- suJalley Serenade”.
Descarreaux. =" en . t

845—L'Ecoie Technique de Québec.

|

PLAZA: “Penny Serensde” et “Pow- —_

PECbis, THE enann

||

DIMANCHE

——

LE 14 SEPTEMBRE — 8 H:15
.13—I Cl e :

7.30—Le t-hall Mercury. Hunt” et “Time Out For RhythmEERE. RESHERASTADE EXCHANGE
00—Chorale A “The Monster an A

13—L'orchestre deconcert du Chi-

|

REGENT: “Back Sire” ei “Balalal- IBERV:EeERAROY AI
teau nena: tL

n

8.30—Gabrielle Poullot. REX: “That Night in Rio” et “Flight , E

845—Céclle Corriveau, planiste. from Destiny. JIMMY D’ABATE et ses troubadours — GEORGE
9.00—L'album populaire. SAINT-DENIS: “Circonstances Atté- .

913—Gec8 Destosiom. baton.

|

muSBSSL «The ray of the Lone- FERGUSON, magicien — BAPTISTE, fameux

943—Paulette de Courral. some Pine” et “Forgotten Girls”. bouffon — 12 BONS NUMEROS ET LA COURSE

10.06—L'heure du repos. SNOWDON: "la femme du boulan-

1030—Le reporter de CHRC, (bilingue). | ger”. AUX DOLLARS.

10.45—30usioepalmiers. SEVILLE: Bloodama Sandape ot Ad . 15 25 35 POUR RESERVATION

1115—Le musique que vous aimez en- careerie 16 gre - he Draft” ot m.: €-25¢c-35¢  pimANCHE APRES 34. FR. 9331

Di A : 0
—

v. "Charlie ChanattheWax Museum. IMPORTANT! Buves le NECTAR MOUSSEUX CHRISTIN il

AU STADE EXCHANGE (oVILLERAY:“TheSonof Monte

Ore-

|| contignt la précieuse VITAMINE B1 pour lo santé
— YORK: "Myon Over Mtam!™.  

 

 

 

Ce soir au stade Exchange, situé coin
Monut-Roys! et Iberville. la direction

des Soirées-du-rire présenters un autre

spectacle des mieux choisis.

>

i

k

5.

Le magicien Georges F que
l'an verra au “Etage zchange”.

Vous y verrez Jimmy D'Abate et ses
troubadours de gnité, de musique et
de chansons françaises: renommé
magicien George Ferguson; Baptiste,
comédien et bouffon qui a pris part à
une tournée autour du monde avec
une troupe américaine.
Parmi les autres numéros. mention-

nons les Happy Sisters, Michel Sauro.
Jeanne Marcil, Huguette Alarie, la
course aux dollars, etc.
Le maître de cérémonies est le comé-

dien bien connu. Arthur Lefebvre. Pour
réservation, signalez aujourd'hui aprés
trols heures, FRontenac 9331

AAARARRAADE
Café

“SAVOY?”
UN COIN CANADIEN
FRANÇAIS DE L'OUEST

 

 

  
 

Où l’on se fait servir toujours
à notre goût

2 REPRESENTATIONS
TOUS LES SOIRS Aa wa A@ 1

-- DANSE-- D-O-U-C-E comme des “petits chats”—
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Mayor et St-Alezandre
Tél: HA, 5545 [ [ —     



  

   

Les millie:

nationale,

Contrôle direct

du commerce

du vêtement et

desvivres
OTTAWA, 13. — Le commerce

entier des aliments et des vête-
ments au Canada sera soumis à un
régime de permis avant la fin de
Tannée. Ce projet, annoncé par la
ecmmission des prix et du com-
merce en temps de guerre, four-
dira les moyens nécessaires pour
Garveiller la hausse des prix et
pour obtenir les renseignements
voulus en vue d'une répartition des
approvisionnements dans le cas

pénurie survenant À la sui-
te d'un bouleversement du trans-
port ou autres conditions de la
guerre, ou de la nécessité de res-
treindre 1a consommation domesti-
que pour satisfaire aux demandes
pressantes de la Grande-Bretagne
et de ses alliés.

200,000 MARCHANDS

Plus de 200,000 marchands d'a-
ents et de vêtements seront

vraisemblablement concernés par
leprojet de distribution des per-
Kis qui est à l’étude depuis quel-
que temps. Aucun droit ne sera
trigé pour Je permis, mais un
tonmercant ne pourra continuer
à faire des affaires à moins de
fêtre enregistré à la commission

prix et du commerce ou qu'il
% soit procuré un permis.
Les pouvoirs de Ja commission
prix et du commerce en temps

& guerre sont très étendus. Cette
cmmistion peut prescrire les
enditions de vente de toute mar-

dise, limiter les quantités àper ou à vendre et octroyer des

La vie dans
les entrailles

En ce temps de guerre, le man-€ Navires-citernes à mis enoe te les pipelines, mais ce neTarpsà les seuls conduits quiamis la vie aux grandes
A New-York les fi¢ , ils de télé-Moone installés dans des tuyauxTsing atteignent une lon-de 10 millions de milles (lnFos erence de la terre est d’en-porter Joo milles). Pour trans-énergie électrique de la-le Su consommateur d’autres2 ont été installés sousvi ge]‘ans lesquels sont renfer., file de cuivre d’une lon.For L000niles.h rs, dans les quartiersie Peuplés, de Ta ville deste | Tes centrales distribuentfabienbles et aux maisonsN carson1a Vapeur nécessaire

 

 

 Lo 

rs de Canadiens qui ont envahi l'autre jour l'Exposition
ont pu admirer le pavillon de In Chrysler Corporation of

Canada. Par diverses démonstrations, on y donnait au public une
idée de la fabrication des camions militaires, des canons, des tanks

et des moteurs de navires, En outre, un Livre gigantesque, contenant
des photos, décrivait l'effort de guerre de la compagnie.

La bière canadienne
en Proche Orient
—

Soucieux de maintenir à son plus
haut degré l'état physique et mo-
ral des soldats en service actif au
Proche Orient, le Gouvernement
britannique leur distribue de la
bière en quantité. Par suite de la 5
pénurie d'orge propre au maltage
et de bouteilles, et en raison des
besoins du marché domestique qui
doit répondre à la demande des ou-
vriers employés dans les industries
de guerre en (irande-Bretagne, le
gouvernement a fait appel à l'aide
du Canada et des Etats-Unis pour
obtenir l'envoi  d'approvisionne-
ments de biére (ale et lager). Les
brasseurs du Canada ont répondu
à cet appel et ont pris les mesures
nécessaires pour faire face à cette
demande inattendue et apparem-
ment ai nécessaire à l'effort de
guerre de l'Empire.

Ce fut pendant la dernière
guerre que lord Allenby découvrit
la væleur de la biére comme breu-
vage de l’armée. Peu après l'arri-
vée des premiers envois de bière,
on ne tarda pas à constater une
amélioration véritable du moral et
de l'état général des troupes. De-
puis cettc expérience, la bière fait
couramment partie de la ration des
armées en Orient et en Afrique du
Nord.

Réélu président |
 

 

 

 

  

M. R.-A. Stapells. vice-président
de J.-J. Gibbons Ltd.. bien connu
dans le monde des affaires, a été
réélu président de la Canadian
Automobile Association pour la

huitième année consécutive.
  

Pour produire des fruits
sens noyoux
NEW-LONDON, 13. -— Au col-

lège Connecticut on est parvenu à
produire des cerises, des mûres, des
prunes et du raisin sans noyau en
répandant une substance ressem-
bant & "hormone sur les fleurs des

ts.
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153: 25 à 16: 30 à 15; 14 à 14%:
Sherwin-Williams — 25 à 12

 

 123, -
| 8. Can. Power —- 50 à 10%.
. Twin City — 11 a 1.25
|, United Steel — 26 &
A 475: 30 à d'a; 50 à 47e; 10 à
d'a: 100 à 4%.

 

à 1.25.
60 à 47s:

d'ez 35 à

   

Zeller's Ltd — 26 & 12'a.
BANQUES

Montréal 88.
| Royal — & 188; 1 à 158: 7 à 156.

 

2 ;
Rights — 10 à .20.
IEFS

Steamship — 35 à 28; 50 à 28:
: 95 à 28; 25 à 28; 50 à 28; 25

“Dom. Coal — 25 à 16: 25 à 16: 25 à 16;
25 à 16'e; 15 & 15%; 25 à 16: 10 à 16.
Howard ‘Smith — 10 à 100'à: 80 à

00
15 à 78%.
25 à 17'a; 100

    

   

Ga
PR
“a

2
| Int. Paper & Pow.

St Law. Corp. ‘A”
à 17%,
"Tooke Bros. — 25 à 12.

BOURSE DE
NEW-YORK

Air Reduction ... 4
American Car & Foundry 3
American Locomotive .
American Power & Light
American Smelting...
American Tel. & Tel.
American Water Wu
Anaconda Copper

1 Aviation Corporat
Bendix Aviation .
Bothleem Steel ..

{Mocing Aircraft -
Borden's ....

  

  

  
  

  

  

 

  

 

   

   

   

      

 

   
   

 

    

Chrysler .... :
Columbia Gas & Electric

| Commeretai Solvent...
Consldt, Bdison N.Y. .

| Curtiss Wright...
Douglas _a.-cvaft

| DLupont DeNemours
Klee. Power & Light
General Elcettie -

| General Motors .
Kennecott Copper
Mack Truck
Montgomery Wa
National Biscuit
National Listillers .
N. Y, Central .
North American .
l'ackard
Phillipe Petroleus
Tub. Bervice of N. 4.
Iadio Corp. of Amer.
Scars Roebuck
Simmons... =
Standard Brands
Stand. Oil «

  

. ubber
U. B. Rteel Corp.
Woulworth

Les lignes aérienn
 

  I'Axe disporaissent en
Amérique duSud

NEW-YORK, 13. — D'après M.
Whitney, président de la Pan Ame-
ricain Airways, l’Axe à perdu 8,178
milles de lignes aériennes en Amé-
rique du Sud, tandis que le réseau
des compagnies américaines couvre
maintenant 15,056 milles de plus qu'avant la guerre.  

i
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momo] 4 w ss Mitchell Toa hor Hiawatha 2° 4 ¢ Ch. $
31: 50 "a, N La on Standard Clay — 25 à 6. Hugh Pam 7 8  Shawma 6
oF oudution Co. - 200 A 15%; 100 & 15°4: "Walker — 10 à 47%. Hute. Lake 1 2 Shenango 17 20
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Gori eg ah, Ce 364 6| TABBY 6% — 100 à T5 80 8 6. Toms ‘ju SrTue à
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© Vous Jose votre loyer, vos
comptes gaz, d'électricité et de
téléphone chaque mois. Achetez
voire acsurance-vie de la même
manière,
Vous serez agréablement surpris de
constater comme il est maintenant
fecile d'assurer une protection suf.
fisante à votre famille et, à vous.
même, un revenu garanti pour
votre vieillcase — moyennant de
légers versements mensuels.

nouveau système budgétaire
sera d'autant plus apprécié que
nous devons aujourd'hui faire face
à de nouvelles obligations — im-

propriétaire vous réclamait à
l'avancele loyer d'une année!  

pots, certificats d'épargne de guer
re, oeuvres de charité, Voici com-
ment il fonctionne: vous choisissez

lice qui vous convient mais,
jeu de payer toute le prime de

la première année, vous ne payes
que celle du premier tuois, À l’âge
de 30 ans, une police à double pro-
tection de $5000 coûte $6.15 par
mois, La Compagnie accepte ensui-
te vos chèques tdatés pour les
autres mois de l'année. cette
façon, vous pouvez vous assurer la
sécurité financièrepour aussi peu
que $5 par mois. Envoyez le cou-
pon.

   

 

NORTH AMERICAN LIFE
BUREAU CHEF: 112 King St. West, Toronto, Ont.

Veuilles m'envoyer des renielgnements
Gadyétaire spéciale, alns) qu'un carnet de

Nom ...ucococnensce uen se cs sen sua tes

sajet de votre Police
Tose gratuit,

trsesasesscssasssnsesee

 

 

2 SUCCURSALES A MONTREAL
614 OUEST, RUE ST-JACQUES, J.-Darley LeMoyne, géreat.
522 EDIFICE UNIVERSITY, W. . Murray, C.L.U., gérent.
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US, AUX ÉTATS-UNIS.
D CEST MERVEILLEUX> TENEZ!
PS ON CONSTRUIT EN CE MOMENT,

CHICAGO, UN IMMEUBLE
DEMANDERA DIX MINUTES
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ANNONCES CLASSÉES
® Agents demandés |e Clairvoyants © Divers
 

DETECTIVES. Agents-secrets. Hommes
ambitieux de 18 ans et plus deman-

partout au Canads, pour devenir

écarte Eorives immédiatement à
. L. Juiien. Boite 25, Bureau T., Mont-

réel.
PLUS GRANDES OCCASIONS que ja-
mais dans les vêtements. Augmenta-

tion toujours grandissante des ventes.

Tailleurs Balmoral. qul font les mell-
leurs vêtements sur mesures au Cana-
da, ont des ouverturés pour quelques
bons vendeurs. Sets d'échantillons, 1l-
vres de modèles, cartes de mesures et
d'instructions, gratis. Commissions gé-
néreuses peuvent être vôtres. Ne tardez
pas si vous voules une réponse immé-
diare. écrivez aujourd'hui à Balmoral
Tailors Reg'd.. Boite Postale 2500, Pla-
ee d’Armes. Montréal. P. Q

 

® Aux liseurs

LISEURS DE CAMPAGNE, éorivez pour
catalogue. Poyer du Livre, 2332 Bour-

Ddontcière, Montréal.

   

PROFESSEUR A. ROBERT, astrologue,
vous dira les initiales du garçon que

vous aimes le plus et de celui! qui vous
aime le mieux; ramène troubles d'a-
mour comme d'affaires. Consultation
su bureau seulement, 1373 Mont-Royal
est. Tél: FR. 1952.rt
AUX PERSONNES qui ont des inquié-

tudes. des soucis, des embarras. des
chagrins, des veines d'amour, ete.
Pourquoi ne pas consulter l'homme qui
tait tout, qui voit tout, et qui est sans
égal pour répondre à toutes vos ques-
tions, Pour renseignements, écrivez:
Caster 1583, Place d'Armel. Montréal In-
clure timbre.
AVIS: le Prof. J.-A. Lenoir,

le passé, le présent, l'avenir et vous
serez satisfaits. 263. Ste-Catherine eat.
Marquette 4351
PROFESSEUR RAYMARD, 22 années
de pratique, tnfirme naissance. don

naturel, réunit les séparée. Quels que
sclent vos troubles: amour, maria
ménage, affaires. 11 vous dira quoi fai-
re pour arriver à votre but. tisfac-
tion garantie. Bureau ouvert le

 

noir

 

© À vendre seulement, de 7 à 10 bres. Prenez vou-
jours un appointement r téléphone,

AMEUB! NT DE MAISON de cham-| afin de ne pas attendre, Tél: . 9338.

pres à Ventre 8 pièces 427 MurTa7_ |FOUR VOS TROUBLES, consuites devin
CHAUSSURES CREDIT. 50e par semal-

ne. Ontario Sample Shoe Store, 1326
Ontario est.

© Chambres à louer
TOURISTES! Chambres licenciées. pro-

pres, $1.00 et plus. 4331 Bt-Denis.

   

© Clairvoyantes

MADAME ANTOINETTE ROWLAND,
clairvoyante, psimiste mentaliste, 35

ans d'expérience. Etude mentale appro-
fondie sur les événements de votre des-
tinée. Une étude apécinie dévoiiée à

secrets par uns certaine influence, vous
fers réussir avec certitude en amour
comme en Kffaires. Pour Vos ennuis,
vos peines. toutes difficultés. Etonnante
dans ses prédictions sur l'avenir. N'hé-
sitez pas. (Btrictement confidentiel).

0 à 9 heures. TA. 5887. 5190 St-
plus haut Laurier.

FOUR CONNAITRE l'avenir, Madame À
… Legent, 20 ens d'expérience dans l'art
Ce découvrir les mystéres de l'avenir.
e ‘ous dira aussi bien en amour qu'en
affaires. ce gue l'avenir vous réserve
1466 St-Urbain, slArquetie 9033.
SME GABY CLAIRVOYANTE, medium
du mirolt bindou, cartomancienne

Consuitez pour vos ennuls, vos Deines
d'amour et vos difficultés. 1802 Ste.
Catherine est, Appt. 1. CHerrier 1862
MADAME ETEILLA CLAIRVOYANTE,
astromancienne. 25 ans expérience

@ans les cartes Egyptiennes. a de
naluance. Consultation tous les jours.
Entrée chez André, 4050 St-André, coin
de Duluth.

 

TOUISE CLAIRVOYANTE., CARIO-
enseigne magnétisme.MANCIENNE,

hypnotisme, position, trouble. Secret
infallible, faire aimer, 25c, enveloppe
affranchie. 4331 St-Denis.

© Clairvoyants
EE————————————————————— ES

CONFIEZ-VOUS A MOI, je vous garan-
tis de vous faire avoir la personne

que vous aimez et vous faire avoir le
bonheur dans votre foyer et conquérir
l'affection des personnes qui vous sont
chères. J'élotgnerai les rivales, banni-
ral l'lvrognerie, jJ'enléverai les mauvais
morts, j'amé.lorerai votre avenir. Stric-
tement confidentiel. Consultation gra-
tuite, de 1 hre à 9 hres p. m. M. A,
Boris, 1637 Amherst, Tél.: AM. 407i.

JE
cristal Hindou pour 25 sous, (ar-
nt). Parfum charmeur et horoscope

gratis). Dire prénom, Age, date nais-
sance. Joindre enveloppe et timbre 3
sous pour réponse, Grande satisfaction.
€ ndance seulement. Fakir Ra-
bab. 1622 Panet. Montréal.
HYPNOTISME. magnétisme, sutosug-

gestion. Venez ou écrives, Paul Sala-
eroulx, Enre… 3808 Ste-Emille, Mont-

TROUBLES? Affaires, santé, amours,
famille, Consultes TINO PRANTZ,

8904 Eveilyn. Verdun, 3 questions 25c.
Mentionnez date naissance.

ATRVOY, MERVEILL
UN dollar, vous recevrez Js photo de

elu! oy cele 38 vous marierez, avec
Bornecope, entoyez date. l'année de vo-
tre naissance. Nous arrêtons la bois-
son, les sorts, travaux de magie noire
Qui arrête ie mariage, sépare de celui
que vous aimes tion, ei
E24 bbe Au

AN
REPONDRAI à 3 questions dans

  

Pour |

Pournier, 7iéme. don naturel, vous
donne consells affalres, amour, raméne
amitié, ayant 49 ans d'expérience en
clairvoyance. Vous garant!t satisfaction.
Pour détails envoyes enveloppe affran-
chie. 1165 Plessis. Montréal. Qué.
PROFESSEUR ARMAND (Mystia), 4706
Boyer jusqu'au 21 septembre seule-

ment. Téléphone FRontenac 6432.

;© Cartomanciennes

VOUS TROUVEREZ une bonus carto-
mancieans Drirvée en téléphonant à

PLateau 8737.
MADAME PLORE. 1856 St-André, Jème-

Cartes, horoscope. 25 sous.
MADAME ROSA, 1726 St-Denis, appar-

| tement 8. Cartes, .

  

MME CARO. CARTOMANCIENNE et
thé. 1203 St-Christopbe, BE 0876.

Lundi, mercredi et vendredi aprés-
mid! et soirée.

| MADAME ALINE, insurpassable carto-
mancienne privée, 1 à 9 bres. 1433 St-

Timothée, MA. 8%90.

UNE BONNE CARTOMANCIENNE re-
cevra sa clientèle tous les jours er

cepté dimanche. 434 Delaroche.

STRICTEMENT CONPIDÉNTIEL. carto-
mancte, thé, café, Mme Beauchamps,

535 Prontenac.

réussir l'amour. les affaires. Quvert
10 à 8 p. m. HArbour 6406, 1202 Natre-
Dame de Lourdes prés St-Denis

CONSULTEZ DELICIA dans les cartes.
vous donnera ls clarté dont vous

avez besoin. 2005 Prontense, Ontario.
AM B878.

MADAME LOUISE CARTOMANCIEN-
NE et thé. Strictemen: confidentiel

1186 St-Chrutophe.

© Clubs de correspondance

CERCLE LITTERAIRE UNIVERSEL
Pourquol vous ennuyer, raster seul in-

actif, cherchez votre idéal par Corres-
pondance Faites de nouvelles connals-
eances Avons des centaines de deman-
des quotidiennes et des centaines d'a-
donn satisfaits soit pour nouvelles
connaissances. soit pour passe-tempe
ou pour latention matrimonials. Buc-
cès assuré. correspondants partout be-
mandes renseignements — Cercle Lit-
téraire Universel, casier tal 2784
Montréai. (Place d’Armes) Inclure tim-
bre pour réponse.

MONSIEUR, MADAME, désirez-vous
vous marier? Application $1.00. Ecri-

vez venez. 4331 St-Denis.

CORRESPONDANTS DISTINGUES pour
célibataires, veufs, veuves seulement.

Venez où écrivez. Mme Doutre, 1571 est,
Mont-Roys!, Montréal. Liste, S0c. plus
enveloppe affrenchie. Donnes descrip-
on

CORRESPONDANTS DISTINGUES pour
célibataires, veufs, veuves seulement.

Donnez description. Caster 793, Bureau
Poste, Haute Ville, Québec.

CORRESPONDRE EST AGRÉABLE; soit
but sérieux, diatraction. Envoyez 25c,

enveloppe affranchie r 3 noms. Den-
nez description Case 293. Trois-Rivières

BON ASSORTIMENT de correspondante
et correspondantes. Pour _deventr

membre, envoyes 25c et enveloppe time
brée, votre description complète, en ree

 

 tour vous recevres une bonne liste de
noms. PROP. Menri Lafond, 1161 Saint-
Dent, Montréal.

vous diss.

MADAME YVONNE prédit l'avenir, fait

CATALOCUE CONTENANT LISTES
plus 2,000 articles divers; attrapes,

farces, trucs, tours cartes, magie. chan-
sons, musique, monologues, livres fran-
cas, romans, parfums charmeurs, ho
foscope. ete. voyez 10 sous. Comp-
toir Postal Luxor, Dépt. LPJ. 15, Bta-
tion N.. Montréal.
POILS SUPERFLUS enlerés en perma-
nence sans danger, confidentiel. Visage,

membres. Traitement 42.00. emballage
ordinaire affranchi. Garanti tuer ra-
cines en une appligation. Canadian
Chemistry Co.. Wilkie, Sask.

® Femmes demandées
! FEMMES DEMANDEES! Vous ouvez

faire de l'argent en approvisionnant
les consommateurs de produits Raw-
lelgh bien connus. Nous fournissons
produite et équipement à crédit: nous
vous dirigeons. Aucune expérience re-
quise pour commencer. Plus de 200 né-
cessités domestiques faciles à vendre.
Portes commandes répitées. Emploi
permanent, indépendant. digne. De
nombreuses femmes font maintenant
d'excellents revenus. Emploi régulier
ou partiel. Ecrivez: The W. T. wa

Dépt.  ML-380-144-1.,

 

© Hommes demandés

Affaires prospères partout, done plus
d'argent pour les vendeurs à domi-

clles, de produits garants. Familexz
peut vous donner une clientéle faite et
wetisfaite al vous êtes un travailleur
ambitieux, capable d'être votre patron.
Comui de suite pour être annon-
cé à l'automne. COMPAONIE PAMILEX,
570 Bt-Clément. Montréal.
———————

© Horoscopes
——
Consultez  ROSE-MARIE CASGRAIN,

liseuse dans le thé, la main et les
cartes, à la Lorraine Ice Cream Parlor,
coin Bt-Denls et Mont-Royal PL. 0513.
MAY 8 TEA ROOM. horoscope de thé,
grande satisfaction, de 1 A 11 heures.

4718 Papineau. Drès de Gllford,
THA-WE: Merveille Indienne, thé. car-

tes. 2 à 9, tous les jours excepté di-
manche, à son domicile. 3383 Ste- Pa-
maille,

 

Hypnotisme - Magnétisme
SUGGESTION AUTOSUGOESTION en-

selgnées par un brofesseur de 54 an-
nées d'expérienos Venez me voir ou
écrives avant de vous décider d'aller
ailleurs et vous pourrez juger par vous-
même Ma nouvelle mêthode est Infallll-
ble Voulez-vous améliorer votre avenir,
obtenir ce que vous désirez, faire pe:
ser et agir les autres comme voul
voulez, obtenir une pasition. une au
mentation de salaire, avoir le tour

  

0
faire acheter facllement ce que vous
avez à vendre. arriver nu succés, vous
fatre estimer. etc? Quelle que soit vo-
tre maladie, ivrognerie, cigarette, le
ne, timidité, etc. Satria
PROP 3 De!FORTIER,
réal. (‘prés du Stadium)

sans remédes
nrimier, Mont-

 

© Hypnotisme-Magnétisme

GARE AUX IMITATEURS
DESIREZ-VOUS REUSSIR en affaires et
conquérir l'affection des personnes

Qui vous sont chères? Apprenez Ja clare
voyance, téépathie, Influence person.
nelle d'un professeu: avantageusement
conau. ayant une méthode enregistrée
infaillible. Plus de 900 élèves satisfaits
Nos cours par cormeapondance
prennent factiement et ne de
mandent nas une instruction spéciale
Professeur J.-A Lenoir, 263 Bte-Cathe-
rine est, Apt 2, MA 4351 Veullles in-
clure un timbre pour réponse. #’Y-
vous-plait

ATTENTION! Pourquoi souffrir? J'ai
appris à guérir les coeurs brisés. J'at

fait de fortes études avec les profes-
seurs hindous. Je auls la seule qui pulse
se assécher vos larmes Consultations
tous les Jours de 9 AN, 2262 Papineau,

 

    

© Inventions
CES
INVENTEURS. — AVEZ-VOUS une in-
vention sonore, pratique, à vendre,

patentés où non patentée? Bi oui. éeri-
ves & Chartered Institute of American
Inventors, Pépt. 12-23, Washington. D. 0.

© Massages

STUDIO PRIVE,
volies gardes d'ex

n bon massage
I'alecol, traitements
Bannantyne.

 

  

hygéniqus.
noea

électriques. 5607

 

 
  

Une jeune dan

BROOKLYN, 18. — Une jeune
Américaine du nom de Joyce Frank,
âgée de 17 ans, sait ce qu'elle veut.
La première de ses ambitions était
de devenir une danseuse, mais ses
parents trouvaient ln chose inad-
missible. Afin de réaliser son rêve
envers et contre tous, elle partit
le 18 juin dernier en disant aux
siens qu'elle allait faire une pro-
menade alors qu'elle se dirigeait en
réalité vers New-York, pour tenter
sa chance comme danseuse.
Son père, finalement comprit

qu’elle était partie pour la grande
aventure et mit la police à sa re-
cherche. On apprit par la suite
qu’elle s'était liée d'amitié avec un
constable qu’elle avait rencontré à
Coney-Island et que cet homme
était marié. Ceci compliquait en-
core l'existence de la belle Joyce.
La nouvelle se répandit rapide-

ment et fit, évidemment, un scan-
 

Restrictions sur

la consommation

du caoutchouc
—_

OTTAWA, 18. — Le contrôleur
des ressources, au ministère des
Munitions, dit que la consomma-

mensuelle du

pour cent de ce qu'elle fut au cours
de l'année qui à pris fin le 31 mai
dernier.
La réduction se fera p essi-

vement. On commencera d'abord
par 10 pour cent en octobre pour
augmenter À chaque mois jusqu'à
ce que l’on atteint 30 pour cent.
L'ordre exige que l’on réponde tout
d'abord aux besoins militaires et
ensuite aux demandes des distri-
buteurs. Le surplus constituera
une réserve pour l'avenir. Tous les
approvisionnements de caoutchouc
brut, au Canada, sont sous le con-
trôle de la Fairmount Company of
Montreal, firme qui appartient au
gouvernement.
 

 

© Massages

STUDIO MODELE PRIVE, 3623 Welling-
ton. Reconnu r trés bons masse-

zes d’une heure. yez pour vous con-
vaincre. Excsllents pour personnes mal
en train, fatiquées, etc. Vous seres en-
chanté. Masseuses compétentes. Midi à
11 pm. Licencié. Fermé dimanche.

© Photographie

 

 

 

Lratte 107 ou 120, 26 chacun, 116,

 

© Timbres
CATALOGUE DE TIMBRES gratis. Qua-
rants pages. Encyclopédie des time

bres incluse, Gratis. Cojrespondance en
rire: Emplre

 

Livrets
contenant 200 item Intéressants of-

forts & un sou le timbre. Aussi autres
‘ariétés plus hautes valeurs sur feull-

les, Pacompte libéral, P. Dufresne, 2537
Fullum, Montréal.

 

Ceux qui cherchent, ceux qui
pensent, ceux qui raisonnent
Professeur Curabe vous Hablirs un

roses i vont vous
sider Tons vosaavenir. "
réunit les séparée, ramène les amitiée
perdues, facilite les affai En
ne secret de vou tait

ret dentererfoe lo fol
greselr buste, chacun,
affrençhie Se. a.

  

 

pation
Delertmter, Dépt P. Montréal, 
 

. BePILMS DEVELOPPES, 3¢ is bobins. for; en argent dépo

seuse remet

sa carrière à plus tard
dale. Or un bon jour, t
par les remords et prisededev
ragement, clle vit un agen d
olice sur le “Times Square”fui dit: * Paet
— Je m'aperçois que v

regardez; ehbio, vont, jemeie
vre.
— Qui avez-vous tué? lui de

manda le policier, tout étonné.
— Je n'ai tué personne, mais

me recherche. Mes parents vous
ont mis sur ma piste et je préfère
me livrer, reprit la jeune fille,
désemparée.

C’est alors que le sergent la rae
mena à ses parents qui l'accucillie
rent avec joie. Elle révéla qu'elle
avait déjà commencé sa carrières
u'elle avait chanté avec succes
ns un club de nuit, ot manifesta

son intention de repaitir plus tard,
Et les parents, devant sa fermeté,
ont consenti à la laisser réaliser
ses voeux. quand wie sera plus
âgée.

Les natisapprendront
le russe et le japonais

———
BERLIN, 13. — A partir de ls

semaine prochaine, les nazis de-
vront passer leurs moments de loi-
sir à apprendre les langues russe
et japonaise, Des cours spéciaux
leur seront donnés par une asso-

ciation d'avocats allemands qui
compte ajouter à l'étude de cs
langues, celle aussi du roumain, du

hongrois et du bulgare, Les cours

les plus difficiles seront enseignés

avec In eoopération d'une école de

langues allemande.

Des nazis fonl des

dépôts en argent en

Amérique du Sud
RIO DEAN! Re, " pa

ou ‘officiels nazis qu -

font on Amérique du Sud offectoent

des dépôts privés dans les banques

lis se procurent de l'argent en fais

sant des démarches pour obtenir

la libération de personnes détente

en territoires occupés par les Al

lemands, en Europe. “

Depuis quelque temps des pa”

ticuliers ou des organisations

réfugiés ont été sollicitée ar
r leurs Sns. Îls font pa ere a hr

ues sud-américaines. Les uns êve

gent le paiement préalable et or

autres ne demandent le palier
i ent Vc faites

qu'une fois les démareks sfaites,

q
u
'
u
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LES SPORTS DANS LA
VIEILLE CAPITALE

(par Poul-Emils Bélanger)
L PROVINCIAL DU

LE PETApusaBaLL well, En
encore Tun Luc-A, Fours

‘encore éliminé es est
provinoiales p-ur

mplonnat intermé-
semaine dernière

1 faut
jet à

encontrer le club Four-

en areles séries de l'Est, Maiheu-

hement, la pluie est abondantePs

£ cou

a

tempsie a été un pros handicsp.

sème manche elle mit fin à une

Lie
lus intéressan-

ie qui devenait des ¢ -

Here les deux clubs demi Hnalle-

Le Fournier.

y à scorer quelques
Le jeune Lorenzo Delisle, ent

winsLeaticpar le gérant Pat Nadel,

m montra solide ot 4 l'adversaireen plus le contrôle € po
lorsqu'on fut obligé d'interrompr

rte, De plus 4 retire quatre hommes

» béton en quatre manches et 1! n'ac-

aucun coup sûr. tte partie
rest malheureux que cette

aCeha se continuer. Une bonnease
Sisiance jut témoin de la rencontre «€
dut attendre près d'une heure avan

de sa soumettre GUI décisions des a

recteurs de l'Association provinels e

ceux des deux clubs intéressés, En EE
fot, 4 était difficile de prendre une dé-

ion trop rapide. I! fallait considérer
de jast que le club Bromptonville ve-

agit de 140 milles de la vieille capitale.

fallait aussi considérer l'assatance
qui venait de payer son priz d'admis.
Sion et qu'elle n'avait vu Que trois
manches et demie, I! fallait aussi con-

rges qui incombalent au
miéérerLes eu L élait responsable dueur qu

on ent du Bromptonville,Toutes
ons pour plaire aux -

qu démandatent à réfléchir à
œux qui sont les responsables dans
L'organisation de lo série provinciale. 11

a eu réflection, 1} Le eu décision et
4 a ex finalement ne ent.nte. La

série decra se continuer et on la re-

commencera.
AU SUJET DE L'ASSOCIATION

PROVINCIALE...

L'histoire de contrôler une associa-

tion de la sorte demande un travail

sans relâche à ceux Qui en ont entre-
la tâche, Avoir té les sugges-

ns de plusieurs, tl nous aurait fallu

écrire une duatrible, aujourd'hui, à la
teur de cette organisation de base-

. Mau, la encore i faut y mettre
de ia réfection, D'abord, est-if Antéres-
sant d'avoir une pareille série r sa-
voir à [a fn de chaque saison Quel est
de club ie plus puissant de la province
dans felle ou icile autre classe? Cer-
tainement, cela e3t- une chose intéres-
aante et une chose qui doit être de mi-
a et continuer dans l'aventr,

Alors, pour cela, 11 est bien difficile
d'organuer de parerlles séries sans lore
ganuañion de parcilles organisations
provinciales, Aufrement comment come
frôler ces séries et comment y établir
des classes de justice. Nom, tl faut ab-
slument que quelqu'un s'en mêle et
qu'on y mette des règlements don-
ment furtice auz partis en cause,

1 y a aussi l'importante question de
Fargent. On et plutos port à criti-
quer ces mouvements gu point de tue
argent. C'est encore plus regrettable
parce que c'est un erreur encore plus
grande. Il faut ici faire une mise au
moins et die qu'il ne faut pas const-
dérer l'Assocsation inciale de buse-
Mill comme ‘ynonime & l'Association
qui contrôle le hockey. il y a compa-
fason du jour à la nuit dans toutes
les clauses des réglements et surtout,
rerduons-le bien, su point de vue

Naturellement, comme dans toutes
organisations, d'aillewrs, {à faut at

& la caisse si om veut réus
4 Crpanter Irs aries. Les clubs ne
argent pas de villes par enchante-

ment et naturellement encore 4! faut
serene dur assistances, C'est pour

¢ railon que le club Bromptonvilie
es parties au stads de Sher-

. Aussi, à Québec, il faut plus
om érer un dimanche où les atirac-
widerPTI ne sont pas trop mumiti=

 

   

Quant suz directeus "Jorganuation dey cersdangent den du déplacement et dien du= Pa de leur lotstr et ces messieursvoacrent pas tout fournir & l'orga-"On pour des pelures d'oignons. Et‘on casidére Je Peu qu'ils ont de-us l'affiltatio:ur 11 at n du club

LA SERIE PROVINCIAL,Lané CONTINUE... 5 SE
série entre les club,aufconvie se confinueredimanche,“hui, le 14 septembre, à Shoremiote stade de basebail de cetteOmmene des Cantons de l'Est, Elleener 4 2 hres préctaes. Pourlapromet ce les deux clubs seront oud mplet. It n'y aura qu'une seuleped la séris se continuera à Qué-anche prochain le 22 septembre.Plus d'une centaineud unir proliteront Pa

Mesdront à Sherdreg ‘ fobus. Le‘ooke €Sart 1e fers a Thoter Stopomn°°rr ET LA DANS LE SPORT...oie Letarte, rédacteur des sportsNement-Juurnal” fera ie voya-

4manche 2

ue des Bons Sports pour
salon d'hiver. Cetté lt-
tt le ligue de le Oité de

- Guu Lahrie fouaur da

 
  

défense du Valleyfield l'an dernier, et
un Québécois de naissance, s'aligne-
fait aveo les Royal Rifles cet hiver, se-

dame rumeur… La direction du
olud New-Haven a soudainement chan-
pé de ce pour tenir son entraine-
ment l'automne et on ne la verra
pe 8 Québec... La direction des New
ork Giants s'intéresse quelque peu

aux Athlétiques de la ligue Canado-
Américaine. Bouhattons que lg chose
soit quelque peu sérieuse. Léo Bour-
goult veut re ir foueur de hockey
pour jouer sur la défense pour les Royal

ifies... Parions gue c'est là une quez-
tion de publteit r Léo.. Fort sé-
rieusement, foutefois. Léo fercit un
bon homme... La que de quiiles
'‘BN.RS.”, de St.-Malo, la plus im-

portants à Québec vient de se réorga-
néser, Encore cette année elle sera af-
Hilde a l'Amertcan Bowling Congress,
Le secrétaire-trésorier et un des orga-
nisateurs de cette ligue, M. Roger Lé-
paré, demeure & Montréal depuis trois
ans... ll a encore été réélu dans ses
fonctions...
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BALLE MOLLE C.P. ST.-MARC
ro

—@ Dimanche dernier, le C. P, accom-

La campagne de recrutement de
la Palestre Nationale bat son plein
On vient d'annoncer l'ouverture

de la nouvelle campagne de recru-
tement à la populaire Palestre Na-
tionale, Cette campagne se termi-
nera le samedi 20 septembre, Les
prix sont les mêmes avantageux que
par les années dernières.
Les sportifs et sportives

des grandes vacances, auront
chance exceptionnelle de pratiquer leur

revenus

années passées et nul doute que la
saison qui s'ouvre abaîtra les records.
Les cours commenceront vers le 15
septembre.

es cours de natation et de sauvetage
pour dames et messieurs seront donnés
par nos dévoués instructeurs Mile Ma-
deleine Kent et M. Roger Latourelle.
Quant au badminton, trois courts

sont à la disposition quotidienne des
une (membres,

Parmi les autres sports que l'on peut
sport favori dans les salles de jeur de pratiquer ¢ la Palestre Nationale, men-
la _Palestre Nationale. ftonnons la balle au panter, la balle à!
Tout est prêt maintenant pour l’ou- | la volée, le squash, la balle au mur, les

verturs of, le et les anciens mem-
dres seront en mesure de remarquer des
améliorations que les différentes salles activités de la Palesire peuvent être
ont subies.

L'horaire n'a subi aucun change-
ment. Les cours de culture physique
pour dames et messieurs seront encore
cette année sous l'habtie direction du
professeur N.-E. Kebedgy. Ce profesteur
a remporté de brillants succés dans Ics

quilles, le billard et autres,
Tous renseignements concernant les

obtenus en signalant FR. 2896.
Demandez de vous envoyer par le re-

tour du courrier l'horaire des activi-
tés de la Palestre,

.neore une fois, renseignez-vous im-
médiatement car la campagne se termi-
nera le 20 septembre prochain, !
 

Nombreuses inscriptions
au Parc Richelieu

Les chevaux continuent d'arriver à Ja piste du pare Richelieu en grand nembre et,
le promoteur nous fait parvenir les inscriptions reçues et neceptées jeudi eelr.
amateurs constaterant que le Free-for-All annoncé » dû être remplacé par une classe

 

ircenstances complè

   
2.28. Des

 

La progr le sera denc pour dimanche comme suit:

ement hors notre contrôle, déclarait le promoteur, nous
ne des classes bien remplies ct le Free-for-All annencé

Classe 2.28: Bourse $175.80. Innerits — |
été !  

Bo $178.
CORPORAL CANUCK ....
DAWN MeKELLP ........
COUNTESS JANE GIRL .

LEE ... .

Propriété

    

 

  

MINS NORWICH
Les inscriptions seront acceptées jusqu'à dimanche mais

rèe coite heure il sera inutile de vouloir fai
juger par les ch

des plus ressaniescar plus
Tencontrés en différents endroits durant Js présente saison et des luttes acharnées en

  

Co fes amateurs pourrent
Richelion des épreuves,

  

sont resultées.
Dimanche, ls classe 2.16, mettra en

wi vempertait les

 

le vainqueur de dimanche car ces x
we seront pas seuls comme lin-
linte des inscrits.

deux autres classes serent susel des
lus contestées cer les chevaux sont. de

forces égales ot tout fait prévoir des luttes
scharnées à chaque épreuve Au programme.
-_y——

Un premier enfant
à Paul-Emile Croig
Paul-EmuUe Craig, coureur à pied con-

nu, maintenant avec les Gals Compa-
pnons, est l’heureux père d'une grosse
fille. La mère (Thérèse Gagnon} et l'en-
Jent se portent bien, Félicitations.
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O. Corbeil Lt Montréal
R Sorel
J, Groel Bte.-Rose
A. Denis Les Ecureuils
E. Dien; Montréal
J. Berthierville

L. Lachapelle ...... Pte-sux-Trembles
Madame Farnell , Québec
E. Ploutfe Montréal
M Binsen . Mentréal
H.-L. Kwolten
Jos. Beaucage . Berthierville
0. Corbeil Ltée Montréal
O. Chainey Montréal

R. Gagné
Madame Fi
J. Houle einte du lane
E. Plouffe Montréal
0. Gignae . Montréal
A. Beaudin Montréal
J. Draper . Conwaneville

\el PRENEZ LES

PILULES MORO
"1546SF-DEMIS.

 

 

accepter des inse
ex inacrits il y  

    

 

 

Dimanche 14 septembre
Courses au

Parc Richelieu
et tous les dimanches

3 classes

TROTTEURS ET
AMBLEURS
9 COURSES

Information: Emile Gauthier,
2284 Boulevard Pie IX.

Tél: AM. 6251 — CL. 7387    

$1 VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE COURBATURES
NERVOSITÉ  EPUISEMENT
FATIGUE HABITUELLE
MANQUE D'APPETIT

|

 

plissait un exploit peu banal, lorsque
devant plusieurs centaines de specta-
teurs qui avatent bravé la tempéra-
ture inclémente, il a défait Je Joliet-
te 33 à 0 pour remporter les honneurs
de la première ronde du tournoi pro-
vincial. Vainqueur le Jt août der-
nier par le compte de 20 & 0, le St.-
Marc gagne donc la série par l'énor-
me total de 53 points sans que son
adversaire ait pu éviter le blanchissa-
e. C'est un record, car jamais à no-
re connaissance un club infligeait
une telle déconfiture à un adversaire,
au cours d'un tournoi de oette enver-
pure. Hilaire Vaillancourt, l’exceilent
nceur du ©. P. devient donc un hé-

ros après un tel travail. Les hommes

SESrd f ñ

   
du ‘Cap” Joseph Gilbert Ont joué
avec brio et promettent de causer des
surprises aux prochains adversatres.
Le duo Noël-Desmarais, les deux di-
recteurs du St.-Marc sont eonfian
que leur équipe.ira loin dans cette
course vers le championnat de cette
province. Dans la photo on voit de
gauche à droite, & genouz: A.

M. Ringuette,
Ti-Rouge Lafrenté

mascotte, M. Lamoureux, cd, BR.
Bleau, 2e but, M. Pepin, Je but. De-
bout: Jos Gilbert, ac. et capitaine de
l'équipe, H. Vatllancourt ne, Jos.
Tremblay, rec, A. Gendreau, agent
d'affaires, J.-B. Noel, president, R.
Desmarais, gérant, M. Gauthier, rec,
A. Lusignan, cg. et R. Dupras, ler but.

 

  

 

QUILLES

Ouverture de la 2iéme saison
‘de la ligue de quilles du “Petit

—e

Au Sherbrooke Bowling. — Un
nouveau club. — Equipes de 6 |
joueurs. — L'Association sporti-
ve du personnel du “Petit

Journal”.

C'est lundi, le 15, à 8 h. 30 précises,
que s'ouvrira, en présence de zonna-
lités du “Petit Journal”, au Sherbrooke
Bowling, 2022 rue Visitation, la 2ème
saison de la ligue de quilles du *Pe-
tit Journal”,
A la suite d'un changement effectué

par le comité de direction le club de la
Circulation a remplacé celui de ia Cli-
cherie. Les Collecteurs euz aussi subi-
rent quelques changements mais néan-
moins leur équipe reste à battre, Quant >
aur Clubs Bureau et Composition, ls!
se promettent des rencontres très con-
testées.
Vu le succès remporté l'an dernier.

le nombre de joueurs s'étant considé- ;
rablement augmenté, le comité d'orga-!
nisation fut obligé de porter le nombre
de foueurs de 52 6 avec,pour Chacune
des A un joueur de sexe fémi-
nin, gré cela, force fut d'ignorer
quelques joueurs. Que l’on ercuse le
comité.
Les joueurs sont: BUREAU : Brière,

J.-M.: Brisebois, B.; Courtois, R.; Lari-
rée, N.; Langlois, J et Mlle G. Per-
rauit. CIRCULATION: Côté, L La-

  

[3

LES

-—
france, M.; Leduc, A; Poirier,

Journal”
 

C.: Tous
vas. R. et Mlle G. Grignon. COLLEC=
TEURS: Audet, M.; Audet, P-E.; Gaue
thier, R.; Gauthier, P.: Guy, B. et Mlis
L. Verville. COMPOSITION: Bernier,
A.; DesRoches, C.: Lachapelle, R.; Pole
tras, R.; Tison, L. et Mile M. Treme
blay. SUBS.: Coulombe, Morin et Sge
rage. Fernand Paré, juge.

 

A une récente assemblée, le person-
nel du “Petit Journal” s'est doté d'un
comité de direction. Ce comité est à
la tête de l'Assoctation sportite du

: personnel du “Petit Journal” et le prée
sident honoraire est M. Charles Mayer,
chef de la rédaction sportive eu “Pee
tit Journal”. Les autres membres sontt
M, René Poitras, président; M. Bere
thold Brisebois, secrétaire-trésorier; MM,
Léopold Côté et Cléo Poirier, conserle
ers.
—V

:Les Gais Compagnons

 

Tous les membres sont priés de prene
dre note que dimanche 14 septeme
bre, 1! y aura assemblée ge , ML
local du club, & 2 hres, afin de voir &
l'organisation de la fin du mois. Que
tous se fassent un devoir d'être pré-
sents. Dimanche dernier, la direction
du club a ouvert sa saison de quilles,
Ce fut un magnifique ruccds. Plus de
cinquante membres et amis étalent
présents à cette ouverture. Les officiers
prévoient l'une des plus belles saisons.

AVEC UN PEU DE CHANCE,
NOUS EN ABATTRONS

QUELQUES UNS.ET ENSUITE,
POUR NOUS RECHAUFFER,
UN BON COUP DE HUNTLY |

de chaque bouteille

HUNTEYBLEND
MélangeOù emdauteilid par Distillers Corporstion Limited, Gontebal

LE MELAN [SN TNO NVR ENE GIFSEEN:   
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CINQ MINUTES AVEC...

T4 septembreTSF

Lucien Laverdure, gérant des

tournois de la P.Q.L. T. À.

Débuts Ze le Rate Gaston 7”|
Powe

ligue de quilles
activités mardi le 9 septembre per une
réunion de tous ses membres en la
salle des Artisans canadiens français,
coin Bt.-Denis et Maris-Anne. L'on pre-
côda à l'élection du conseil et des ca-
pitainesPour le prochaine saison qui
va sou’ offi ment le 24 septem-
bre 1041 À la ani) de quilles Moderne.
Le résuitat de ces élections est le sui-
vant: M. L.-Gaston Jutras fut réélu

 

  

——

Défalls de fa grande Joule de
balle molle ‘marathon’ aux 3-Riviayes

   
   

     

   

   

L.
£

C'est certes un de nos Canadiens français les plus dévoués ou

|

|ÉontsRolland”Champagne. Levéiatre: ont de pains"otand

tuanis, — 1 vient d'organiser les principaux tournois de le abelBreck denLo,Be: AEELe cr
saison. — L'Association de tennis intercollégiale est ce qu'il [vanu: Gérard Vinet, Gaston Lavallée, cree

veut surtout mener à bien, pour le développement des jeunes.

|

Vésine.PernouaChartrand,GérardBa- ” rates

Le club Concordia deviendra considéroble. — Ce qu'il pense |iot,GerdJoubert.AZMaurice Sua HenriHamelof ripense potlo maire..Amidi,spre

le

“0 Canada, J;pont

de Durivage.

M nous fut donné, jeudi midi, de

rencontrer Lucien Laverdure, le gérant

des tournois de la P.QL.TA. Nous
arons pu méme cœuser aves lui durant

eing minutes. C'est là un record, car

Laverdure est un homme st oceupé par

son tennis, Qu'on peut four juste lui

dire bonjour et que le voila parti. Nous

on avons donc profité pour lui er
foorses questions, auxquelles d'ailleurs,

  
tre représentantes pour ia section fé-
minines eont: Miles Juliette. Daniel
Imelda  Labissonniére. Claire Malo,
Adèle Pétrucct. Comme sténographés:
pales Madeleine Gauthier es Rita Le-
‘ebvre.
Voici quelques commentaires sur les

activités de cette ligue l’an dernier: el-
ie remporta le championnat de ie ligue
Moderne avec les trophées Daoust &
Fils et Hiram Walker. Les joueurs de
l'équipe victorieuse furent: André Way,

Ste-Ursule..

Adrien Mai

   

  

   

. Joseph G
Au bitem, sors M. R. Morrinsette, mai anh

une houre il y aura lancement d’une ball rote Lado
à la mairie... Le receveur sera M. Arthur Bauvagesu, sci

Mae M ok Bévert, GeneveÀse fers per M. L.- 3 vin du quartier Bt. La
Iket, échevim du quartier Notre-Dame ne

St.-Onge, échovin de Notre-Dame...
Guiment, échevin de St.-Philippe.

Au bâten, sera M.
M. Demine Gaudet, agent do jeurnanx

du “Nouvelliste”... Au bâten sera M. H.-A.
de ls balle par M.-L. Pagé, candidat à le

bâten sers M.

 

 

 

sportsmas... Au

A 3 heures, lon:
Le recsveur
rvé Turcette,

   
   

  

  
   

neuve par M. Arthur Rousee

 

   
    

t candidat

 

Gaaton Lavalide, Pernand Chartrand, Lésold Pi
pondre.” donne gentillesse de nous ré- Gérard Vinet, Bernard Brassard, René . été gracieusement fournies par la maison Daignesnt

EXPERIENCEDENOMBREUX Brossard. Donat Gravelet Roland

|'®

Las arbitres seront : MM. Agspit St. Pierre. Fernand Hemel, Tom. Linu

Laverdure, qui vient d'organiser le
dernier tournoi senior provincial dont

les recettes alièrent entièsés à la Crour
Rouge, 6 derrière lui, una vaste erpé-

rience dans ce chemp d'action. Depuis

trois ou quatre ans, il a vu & la con-

duite de tournois de tennis Quelcon-
ques et nous sommes loin d'étre sur-

pris de voir que le président A.-R. Por-

ter de la P.QL.T.A. l'ait choist comme
ni des divers tournois de l'Associa-

n. Il n'a pas fait erreur.

L'ASSOCIATION INTERCOLLEGIALE
Le grand but de Laverdure est de

mener à dien le travail de l'Association
intercollégiale de tennis dont le but
princi est de développer le pont

ehez les Canadiens français et réaliser

ne meilleure entente entre les jeunes
a différents collèges. en les faisant

t trer sourent. Des organisations
ce genre stimulen: l'ambition des

eunes et même si les Etats-Unis nous

 

 
 —————————————————À

LUCIEN LAVERDURE

physique qui ne peut répondre aur
riolents efforts demandés par le ten-

ne. . André Way, Oacton Lavallée
et Pernand Chartrand ont conservé les
meilleuras moyennes de la saison avec
respectivement 132, 127 et 125. La plus
haute partie simple fut jouée Br -
ton Lavallée avec un total de , tan.
die que André Way jous le plus haut
total des trois parties avec 514. Dans Ia
section féminine, les trols melllsures
moyennes de la saison furent enregis-

par Milles Imelda Labissonniérs,
Yve:te Roy et Juliette Daniel au ryth-
me de 1078, 103 st 100. La plus haute
partie s ot le plus haut total de
trols part! revient à Yvette Roy, avec
respectivement 189 et 417.
Les membres, ayant joué 4 ans du-

rant. dans la ligue reçurent une dague
en or avec l'écusson de la ligue. Tous
les membres ont reçu un cadeau-sou-
venir: un bracelst-identification pour
jeunes filles et une chainette (porte-
clefs) pour les messieurs.

Hamel, Marcas Bell
jousurs pendant la jeute...

Les alignoements sorsat les suivants: club de
érant, A. Turgeon. J

sergent Fietcher. Melançon, sergent Barseite, Herve Ibésilets, Rosaire T
... Des fruite, des liqueurs et des glaces seront

fitet, H. Gey, A. Cham
Marcel Bornals, re t. Be. Al

Wilsen, Dufour, Trettior, Benslien, mpoen,
White, Huet, Lafreniere, Poirier, Olivier, Bourque.

 

 outant. Cha
distribues tos

le salle Paquet: Georges C
-P, Poitras, R. Poitres, À. Poisson, J. onst’ A Torgesa,JF.Peltrea, Poi oisson, J. Hubert,

Club Regent:

G. lev
pagne,

C.

Hoisvert© 1°
. Despres, Lemire, Lossatte,
Laroche, Cardinat, Anctil,

 

rue
Villon

  

 

  

  

   

décisive de la
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Championnat de la ligue de balle
molle Starr en jeu, cet après-midi

Le Bil
semneuve au parc Lalaucette, coim Nicolet

dans ia pertie
de 7 pour le champiemnat de Is

ler, les 4 | i
1 de Bouveau lo brocramendes
dagliser Joa chan La Hitlerd Eddie

en   

    

 

 

nés. Avec, disons, son éssortiment de
coups, es “tête” et Le pnysique d'un
Pearson ou d'un Lairé Watt, Durivage
serait certes de calibre monet)

- heures » dquipes  seremt à
su grand complet ot Bill Durnan du Mai- 3 ns de sept coupe de
somneuve lancera contre Lefty Quintsl du cireait furent frappes durent cette parte
Billard Eddie. dont cine, par te Maisenneure.

Balle molle à Lachine
——

Dimanche après-midi au parc Laslle
&e Lachine, le Lachine jouera un dou-

|

tournoi Jacques-Cartier et Munt-i
qui ra lleu le 28 septembre auble contre un fort club de Montréal,| salle, Quelques ciuts n'ont re

ndu à l'appel de l'yrgan:seteur. Les

 

passent de plusieurs coudées, sous le
apport d'organisation du même genre,

Loses nousdécigre aud, entretient
elles e: nces pour l'avenir.

: B reçu de nombreuses lettres de féliet-

; ations cu sujet de I'Association fnter-
1 poilégiale, et il déciare franchement
i que c'est là is grande ambition,

LE JOUEUR LAVERDURE
Laverdure est un gars trés modeste.

Nous lui avons demandé des nouvelles
ds lui-même, comme joueur cette sai-
son, et ti a fait le sourd. préférant con-
tinuer à parler d'organisation, de pos-

 

 yLe Ville-Emard

Dimanche dernier, le Ville-Emard a
été éliminé par le KIX par 6 A 2. Ces
deux équipes étaient sur un pled d'é-

Laverdure a continué à nous parler ité avec chacune une victoire dans
ensuite d'organisation. I! prédit que le la course au ci lonnat de Je tigue
club Concordia deviendra avant piu- Starr. Une foule considérable n vu le
sieurs années, le club canadien fran- perte eu parc Lafontaine. Le Ville-
cais le plus important qui ait jamais | ard, ne fut pas favorisé par les dé-
existé. Avec M. Arthur Hooper comme \cisions de l’arbitre Jimmy Hill, su e au profit du populaire joueur Gad-

président. le Concordia ne peut cesser marbre. Celui<<i @ même renversé une Dy Vinet, blessé au Cours d'une Jouté fnscriptions ne coûtent qu'une ball

d'atteindre son buf. M a d'ailleurs con- décision des deux arbitres sur les buts. | locale. Tous les joueurs seront à leur analding 01 $1 50 E:lr« se erminercat

aibilités de jormer » étoiles, ete. Lu-| nu une scison extraordinaucment po- On tient à faire la remarque au sujet poste pour aider leur uipter et le vendredi, 19 septembre. In! : France

sen pourtant dott compterparmi la; puiaire cette saison.

crème nos joueurs seniors LZ.| On a cppris en dernière heure que
L'organisation de tournois, le souci de 14 rota venait de confier à La- |Te manche, Brodeur du Ville-Emard

le réussite ont fait qu'il n’a pas tou-\ verdure ia gérance des matci exhibi- #talt lo premier homme béton. Il
fours pu fournir la meilleur de lule| tions que se ditputeront ici, à Mont- frappe un roulant entre l'arré:-court et

même sur les courts. à ce qu'il dit,| réai, ls semaine prochaine, les joueurs le but. Poitras, l'arrêt-court du Kik.

mais {i compte bien que l'an prochain. perry, Mme Little, Mile Hardwick ef |!ance son gant pourarrêter la baile et
avec la vaste expérience aéquise cette plusieurs joueurs locaux, matches dont |le Ville-Emard réclama un but
sai50m, se partie ne s'en ressentira pas fes recertes seront versées à des orghni- Brodeur. Les deux arbitres sur les buts

srop. sation de puerre, ef nous sommes surs  décidérent en ce sens, mals l'arbitrs du

CE QU'IL PENSE DE DURIVAGE qu'avec Laverdure en tête, ces Mmat- Marbre ne voulut pas cela. C'ez? !à qu'il
; Lucien a parlé des joueurs canadiens ches amèneront le succès. En dernier |B'est . Malgré sa défaite, le Vil-

| français actuels. Fi nous a surtout par-| lieu, Lucien nous a demandé de remer- le-Emerd {it une belle asison. Il re-

de Roger Durivage, “Roger”, dit-il cler sa nombreuse clientèle qui veut mercie tous ceux qui l'ont encouragé
tout excepté l'endurance. Il Diem l'encourager 48 l'établissement durant Ja saison. Reqan. Brodeur, Pet- |

joue une partie intelligente et est Ie| Longtin Sports, et dont 11 est proprié. |land. Joanette, Lariviére, A. Lacasse
Plus beau joweur au Canada. Il occupe- fatre. H nous fait plaisir d'acquidscer à
fpit depuis longtemps la place de jou-! sg demande.

(Cami! DesROCHES).our No. 1 du pays si ce n'était de cel

. PROGRAMMES DOUBLES
DANS LA CS.A.B.L.

 

comme joueur”,
LE CLUB CONCORDIA

 

nue, ou TA! & Tony Gazany, 40)
tous les soirs. ! h

 

Tout marche à merve:s.« pour le pu

 

 
club adversaire aure fort à faire. Parmi
nos joueurs, mentionnons Matue, Mont-
petit, Ogleman, Martin, Charette, Le-
duc, Gargano, O.-Eddie Leroux, Tony
Oargano, Lavoie. Beaudin, ete. Arthur
Gargang est instructeur. Matue diri-
gera ses hommes à deux autres victoi-
res. Le record du club à date est de 18
victoires. 7 défaites, 2 nulles. Inf.:
Prencis D'Aoust. Lachine, 179 7e ave

de la décision des deux arbitres sur D'Aoust.
les buts en faveur du Ville-Emard. A la

Le Pascal
Le club de bal:e mo::e Pascal rencote

trea les As de Rosemount dans la dere
nlére jouts de la d:manche. 1s
vainqueur rencontrera aprés. je vaine

8t -Lou:s-C ! - Dervile

  

     

  
    

{/ a

Dallaire, R. Lacasse, Delétoile et A.
Boyer ont donné satisfaction à la di-
rection du club, au cours de la saison,
et se sont dist! dans les deux sé-
ries demi-finsle et finale. Un banquet :
sers donné aucommencement du mots |

Des programmes doubles seromt jeuia,

P
d'octobre et & ce banquet. les invités 4"
d'honneur seront les journalistes apor-'
tifs. - ; àPs

samedi et dimanche, aw pare Atwater. = Je
—_—-——

SamediLe St. Annqencoutrs leBtDent Salle de quilles St.-Denis
deux de trois d'une des séries demi-finales
de la C.S.A.B.L. Le Bt. Ann mène par une
partie. Dans l'autre foute, le Kik. qui mi-
ne sur le Columbus par une partie, dans
tes séries intermédiaires, rencontre le club
Irlandais.

Dimanche, clube de Is C.S.A.B.L
fenertent encore. en lever de rideau. au
terrain de la Côte Bt.-Paui. Si $
rie égalise les chances dans la
contre lo St. Aon, samedi, ia ps
ve sers jouée, dimanche. Si le Bt.
zagne, samedi, co club jeuers cent.
Columbus. anche. dens ls lire
série de sept. Dans Ja dernière
partie, diman: Ville Mont-Reysl ren-
contrera le YM.H.A, Le Mont-Reyal # une
partie d'avance dans ls de à
te
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Sous cette rubrique mews dennens asile

aus communications envoyées par nes
ser n'importe quel sujet spertif

cola avec les réserves ouirantes:
1—Ns pas dépasser vingt-cime lignes

(sauf intérêt geméral exceptionnel). être
dcriien d'un seul cbté de ln feuille et
porter los moms ot adresse do l'envoreur,
que nous eublierens si sous le ‘
propos.

: 2— Etre vidigées en termes courieis peur
des tiers ot ne traiter que des

 
Une nouvelle ligue de petites quiiles.

formée derniérement, commencera ses
activités le semaine prochaine, et elle |
postera le nom de ‘Victoire’, Un
comité m été formé et voici les noma
des dirigeants: aident, Bob Keegan:
vice-président. À. Vézina: secrétaire, V.
Delorme. Pour jes dames, on à choisi
Mme Ozella Ricard, comme présidente
et Mile Denise Montplalsir comme se-
orétaire. D'après Je choix des officiers i
11 n’y & aucun doute que ls ligue con- i
naitra une trés bonne sslson. La der-
nière pratique des joueurs « donné de
bons résuitate. Lucien Racette a joué
un Joli score de 431 en trois parties >
L'ouverture se fera & 9 hres, lund! le 224

‘22 septembre. À

LLdid
CS «

CIGARETTES

  

 

 
  

   

 
      inions

exprimées par nes correspondents occasion

aus nôtres.   —

Maisonneuve 15; Billard Eddie 6.
—e

Dimanche dernier le Maisonneuve 8
écrasé le Billard Eddie par 15 à 6 et
non 7 & 6 tel qu’annoncé à la radio,
bombardant les les de Quintal ef
Borselli dans toutes les directions du
terrain dont 4 circuits. Il est dommage
que le Billard Eddie soit aussi peu
sportif car ce club fut hué par ses pro-
pres partisans en refusant à Bül Dur-
san de lancer avec un “plaster” pour
enir en place son ongle arraché et
pour l'empécher de saigner. Le Maison-
neuve a souffert des mauvatses déci-
sions de l'arbitre en chef, ce qui fut
la cause de son échec de 5 à 3 dans la
lère rencontre. Il est dommage pour le
président d'avoir nommé un si mé-
Chant arbitre qui favorise continuelle«
ment le Billard Eddie dans toutes ses
décisions.

 

    
C'est pourcela que le:

de Kuyperest le gin de.

Hollande quise vend,

le plus dans la prè

vince de Quebec a

dansle mondeentier:
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$. 
1.05 $2.40 43.4%
Druillé ot owbovtell où Conode 10% 1

; directe de J
melonslene, Rotecdam, Hollode

Messieurs du Billard Eddy, ls Mai-
sonneuve vous fait cadeau de la pre-
mière partie de dimanche dernier, Nous
ne nous donnerons pas la peine de pro-
fester ceîte partie que vous aves pa-
pnée tilégalement sur la mauvaise dé-
sion de l'arbitre comme vous le s3-

Le Maisonneuve, avec des arbitres
fe Meutres peut vous battre à fous Iss

fours de !a semaine. C'est un avertts-
sement ou Eddie Billard d'être un peu
plus sportif et de ne pas annoncer un
échec de à @ à le radio lors des
nouvelles rportives. — Bien à vous,
Maisonneuve Ind, qui sont des ar-

supporteurs &e votre journal du   VINCIALE INCLU$   
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Garibaldi-Williams en demi-finale de Robert-Thesz

  

+ 

‘italien revient ou Forum,
pet rencontre pour

— Robert préte

ibaldi, rude lutteur îta-

inoCota-Unis, qui 8 adminis-

une rhelée en fègie à Henry
olkavich, lors de leur derni "

ontre, ici, sera l'opposant de

Williams, au Forum, movers
rochain, dans 1n demi-finale

match tant attendu entre Yvon

et Lou Thens, Ce dernier,

u championna
-

| détenteurrer Robert dans une

TEEression et un

priv de monter dans l'arène

me même temps que Robert.

Le vainqueur du match Garibal-

&i-Williams sera probablement op-

au gagnant du match Robert-

[ve Il s’agit done d'une rencon-

importante pour les

= fort Williams, détenteur du

titre pendant lusieurs mois, après

avoir défait Robert deux fois de

suite, est, récemment, revenu dans

Varène, à Montréal. II n fait face

à Thess, dans un engagement

#0 minutes, et il a démontré une

amélioration eur le passé

quant à la puissance et à la vites-

we, Il a mené l'attaque pendant

toute la rencontre jusqu'à ce qu il

 

plus que lui, sans oe p

 

 

 

fut disqualifié pour s'être servi
illégalement des câbles. Il avait eu
l'avantage presque constamment
sur le champion jusque là. Quant
à Garibaldi, il a fait face aux meil-
leurs lutteurs du monde et il à été,
presque tout le temps, vainqueur.

n’est pas venu à Montréal sou-
vent, mais, chaque fois, il a créé
une excellente impression. La ren-
contre Williams -Garibaldi sera
d'une heure et on s'attend à ce que
l'intérêt soit constant jusqu’à ce
u'll y ait une chute ou jusqu’à la
mite.
Entre temps, la bataille verbale

Robert-Theaz, qui n'est continuée
depuis le soir où Robert a perdu le
titre et la recontre en jetant
These en dehors des câbles pour le
blesser gravement. Thess refusa
eatégoriquement de rencontrer Ro-
bert, de nouveau, Finalement, Lou
a accepté et Robert est, aujour-
d'hui, le plus heureux des hommes

de [car il a bien eonfiance de pouvoir
reprendre sa éouronne.
La raison principale pour la-

uelle Thesz refusait de rencontrer
bert résidait dans le fait que

Lou est convaineu qu'il n'a pan été  

mercredi, contre le terrible Williams. — Thesz finit por oc-
le titre contre Robert mois à certaines conditions seulement.

nd que Thesz n'est qu’un plaignerd et qu’il en @ encaissé besucoup
laindre d'actes intentionnels, dans sa corrière.

projeté hors de l'arène par acci-
dent mais bien intentionnellement.
Commerésultat, Thesz a été blessé
gravement et il n’a pu lutter pen-
dant une couple de semaines, per-
dant ainsi des sommes d'argent
considérables. Thesz a dit qu’il était
capable de faire attention à lui
dans l'arène. Cependant, il ne peut
prévoir toutes les tactiquen dé-
loyales délibérées dont on peut se
servir contre lui.

Seulement, Thesz a fini par nc-
cepter Robert comme adversaire
quand il a été menacé par la Com-
mission athlétique de pe son
titre. Il a aussi accepté parce qu'il
est spécifié sur le contrat que si
Robert gagne il accordera une re-
vanche à Thesz dans les 60 jours
qui suivront. I] à été aussi spécifié
que Robert devait remettre à la
Commission, avant le match, la
ceinture, emblème du champion-
nat, qu'il a gagnée, en 1936, contre
O'Mahony. Enfin, Thesz a demandé
un arbitre étranger. Cette dernière
clause n’est pas spécifiée dans le
contrat, la Commission ayant toute
juridiction dans ce cas.

Robert a catégoriquement nié

“BLACK HORSE.OUI,CERTAIN!”

ELLE EST DOUCE ETSAVOUREUSE

L'oeuvre de cinq générations de maîtres brasseu

qu’il avait blessé Thesz intention-
nellement. Il à dit que Thess n’était
pas capable d’encaisser.
ui, fl à eu la jambe brisée, la cla-
vicule brisée, la colonne vertébrale
partiellement fracassée. Il a passé
plusieurs jours à l'hôpital, chaque
fois. Il ne s’est jamais plaint, ce-
pendant, en disant qu’il s'agissait
de blessures intentionnelles. Quant
& Thesz, a dit Robert, il se blesse
légèrement au genou, erie au meur-
tre et refuse de me rencontrer. En
tout cas, il a fini par accepter et

©
Wilbank 6131

Mercredi, 17 septembre,
.30 p.m.

CHAMPIONNAT DE LUTTE
2 CHUTES DE 3

LOU THESZ
(Champion)

vs YVON ROBERT
(Aspirant)

Semi-finals

CY WILLIAMS vs
GARIBALDI

Autres bons combats 2
PRIX POPULAIRES

50c a $1.50 (Plus taxe fédérale)

 

 

   

 

c'est lo principal puisque je pours
rai rep mon titre, dès mer-

Quant à |credi
Joe Cox, le rude lutteur, à ne-

cepté de revenir au Foram, dans
une rencontre préliminaire. Son op-
posant sera George Linnehan qui
est capable d'encaisser comme d’at-
taquer vigoureusement.
Un autre match sera aussi bâclé

incessamment.

“ Ecoutez

Jean Narrache

“LE COMMENTATEUR

BLACK HORSE
POSTE CKAC

fous les soirs

à 9 heures
excepté le lundi et le vendredi
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Pour la rencèntre Hursé-Castilloux

ant aux trois titres
conversation dans tous les milieux pugilistiques depuis

que Hurst a réclamé la mise en jeu des trois titres et depuis™ Castilloux

a refusé de mettre seulement son titre de poids léger dons la

Jamais, dans l'histoire de la boxe

locale, croit-on, on n’a tant discuté,

chez les amateurs de pugilat, qu'au
sujet des rencontres entre Harry

Hurst et Dave Castilloux.
D'abord, on parla longtemps

d'une rencontre entre les deux hom-

mes, deux des meilleurs que le

Canada ait produits dans leur ca-

tégorie. Finalement un combat fut

bâclé l'automne dernier. Alors que
tout était prêt, il y eut remise.

Après bien des pourparlers, on
parvint à bâcler un combat. Lors-
que les deux boxeurs apposèrent

leur signature, plusieurs amateurs

prétendirent que Dave Castilloux

prenait bien des risques en faisant

face à Harry Hurst. Ce dernier
p'avait pas encore fait reconnaître

beaucoup sa valeur quoique l'on

admettait. partout, que son coup
de poing étuit formidable. C'était à

eause de ce facteur aurtout que

Yon blämait Castillouax d'avoir ac-
cepté la reucontre car il avait tout

à perdre et rien à gagner. Si Cas-

tilloux perdait, disait-on, son pres-
tige était randement amoindri. Ii
en était de même s'il annulait.
En tout cas, le combat fut orga-

nisé et, finalement, les deux hom-
mes entrèrent dans l'arène. Hurst
causa une surprise en obtenant un
verdict nul. Ce verdiet fut grande-

ment critiqué en certains milieux,
loué dans d'autres.

Mais de cet engagement, on ne

savait qui était vraiment supérieur.

Castillous déclars lui-même qu’il 

 

par Charles MAYER

n'était pas en parfaite condition,
dans le tempa, et que c'était pour
cela qu’il n'avait réussi à faire
mieux qu’annuler.
Dans la suite, Castilloux se dé-

clara prêt à rencontrer Hurst de
nouveau et il promit à tous une
éclatante victoire. Hurst, fier
d'avoir annulé contre le célèbre
Castilloux, n'était pas si anxieux
de renouveler les activités. De fait, ti
il se fit prié longtemps et ce n'est
qu'il y a une semaine qu’il accep-
tait, enfin, de faire face, de nou-
veau, à Castilloux.

Les eontrats furent signés avec
la spécification que les deux boxeurs
ne devraient pas peser plus de 135
livres, soit la limite du champion-
nat poids léger.

Mais, évidemment, Hurst avait
tendu un piége. En effet, quelques
jours plus tard, il déclara que s'il
gagnait, Il devenait automatique-
ment détenteur du titre des poids
légers comme de ceux de mi-moyen
junior et de mi-moyen. Il allégus
que s’il vainquait Castilloux à 135
livres, il ne pouvait faire autrement

que de le reconnaître comme cham-
pion à 140 et à 147 livres.
Hurst ne manque pas de logique

dans ses prétentions et il trouve
un grand nombre de supporteurs.

Quant à Castilloux, il s’est dit
furieux de la situation comme elle
se présentait. Il à dit qu'il avait
signé son contrat au poids maxi-
mum de 135 livres simplement pour
le titre de champion poids léger.
 

Quatre rencontres de 5 rondes et quatre

de 3 rondes au stade Ontario, mardi
Beau ou mauvais temps, la séance de

boxe que présenters le Gquare AC.

mardi soir prochain, le 16 septembre,
au stade Ontario, sure leu. I faut di-

re aussi que grâce à le couverture mo-

bile qu'a fait installer la direction du

stade. les amateurs n'ont pes à Crain-

dre tes intempéries du temps. Pit Au-

dstte, le matchmaker du club, s réussi

à date à bicler quatre rencontres de

cinq rondes et quatre de trois assauts,

11 lul reste encore deux combats à pré-

parer, car pour cette séance il veut of-,

frir un programme com de dix ren-

contres. entre nos meilleurs pugil:stes

amateurs locaux. Les rencontres les plus

ntes de ce tournoi seront dis- ;
putées dans les classes de 147 livres et

Ge 126 livres. Fernand Demers du

Champêtre qui pèse dans les environs

de 145 livres. concédera une dizaine de

livres A son adversaire, Wilfrid Shanks.
le jeune frère du fameux poids lourd
local, Oliver Shanks, qui représente le:

uare A. C. est le champion des Golden
loves, catégorie 160 livres. Depuls ses

débute dans la boxe, !l n'a pas encorè
u une seule rencontre. Quant à,

ra, dans ses trois derniers com-

Data livrés, récemment, 11 a battu le vé-

téran boreur négre Roy Hamilton. en

3 rondes. à Sherbrooke, Lionel Véseau
en 2 rondes su7 un K. O. technique, au

stade Ontario. et Bernie Ménard cz

rondes à Ottawa. Cette rencontre pro-

met certainement des sensations oar

les deux boxeurs sont reconnus comme

de terribles frappeurs.
rencontre importante de la
126 livres, les deux boxeurs sont bien

 

connus du
sevent qu

Quimet mettent dans leurs

ublic montréalais, et tous dent: Marcel Page:
e srdeur Roger Dulude et,rier. Un comité administratif est for-

rondes. tandis que Jean Tousignant du

Champèrre feru face & Judy Methot,
du National A.C.. également pour cing

rondes. Pour compléter l'autre ren-
contre de cinq rondes. Pit Audette
cherche un adversaire, soit pour B-
wood Daignault, du Champèêtre à 118
livres. où pour Louis Morand, du _Na-
tional A.C.. dans la cisase de 147 lt-
vres.
Dans les combata de trois rondes,

l'on verrs à l'œuvre Florian Bibeau,
du C contre Gérard Oroulx.
de Ste- . Roger Goyette. du
Champêtre s'attaquera à Tony Gazsîlie
du National AC. Gérard Coursol
Champêtre aura % revanche contre
Jerry Shears, de l'University et Ber-
nard Ewenson des Se Hussars, fera face
à Mike Vannelli du National AC.
Le programme au complet se conpo-

aera de dix rencontres dont cinq s-
ront de cinq rondes et cinq de trois
rondes. v

Les quilles ale Banque
Canadienne Nationale

. —_—
Les succès toujours grandissants ob-

tenus par les années passées ont eficou-
ragé cette année, une réorganisation de
1a ligue. Douzé équipes sont choisies
exclusivement parmi le personnel de la
banque.
Les officiers gont les suivants: MM.

J.-A. Dulude, surintendant de la Ban-

 
 

Dans l'autre | que. président honoraire: Léo Roy, vice-
de président honoraire: Roméo Lavigne,

président: Henri DeGuise, vice-prési-
au, aecrétaire-

mé de MM. Bernard Lahaie, Paul Gué-
combats. Dulude et Oulmet se battent  vremont et Georges Leduc.

tous deux sous les couleurs du club

Champêtre, mais depuis une couple de

mois une nde rivalité existe entre
œut. Lors d'une séance de boxe offerte |

au bénéfice des soldats cantonnés à
Longueuil au mois de juillet dernier, |
Dulude ot Ouimet se sont rencontrés !
et arte cing rondes des pilus excitantes .
1a ion fut accordée àOuimet, mals

Les capitaines en charge des équipes
sont . 8. Demers, J.-M. Contant. M.
Lesage, G. Vézina, A. Lévelllé, M. Pa-
teau, Geo. Dubois, P. Toupin, M. Du-
puis, À. Sauvé et R. Durivage.
L'ouvervure officielle aura lieu mes.

credi, le 17 septembre, à neuf beu-
= précises, À la salle Portier, 4384, rus

nis. Plusieurs visiteurs distingués |*

Dutude prétend toujours qu'il fut rou- nous honoreront de leur présence et
lé, et 31 ne demande pas mieux que de nous comptons également sur l'encou-
pouvoir le démontrer à ses nombreux |ragement dé nos amis et confrères. La
partisans. Georges Auger, le brillant | direction apprécie vivement la collabo-

poids mi-moyen du Champêtre, ren- ration témolgnée jusqu'à date. Ceci pré-

contrera Len Harding du University sage une saison remplie d'enthousias-

Sett… dans une autre rencontre de cing me et {ructueuse à tous points de vue.
Le

POUR AVOIR 3
NE MANQUE

DEWAR'S
CO

SCOTCH WHISKY
DISTILLÉ, MÉLANGÉ ET EMBOUTEILLÉ EN ÉCOSSE

  

     
       

lance,le 25

“

Raoul Godbout, un des conseillers
de Castilloux, est venu à la rescous-
se en alléguant un précédent à
New-York même, lors de la ren-
contre entre Lou Ambers et Henry
Armstrong, alors qu’un titre seule-
ment fut mis en jeu, selon les or-
dres de la Commission, quoique les
deux boxeurs pesaient moins
A poids règlementaire de l'autre

re.
Godbout n allégué également, et

cela avee beaucoup de logique, que
si Dave s’affaiblissait quelque peu
et peut-être beaucoup pour faire
le poids de 135 livres, il n’était pas
juste qu'il perdit ses titres de 140
et de 147 livres. -
Hurst revint à l'attaque en di-

sant que la Commission de New-
York, après le combat Ambers-
Armstrong, avait pratiquement dé-
cidé qu'à l'avenir, tous les titres
d'an boxeur seraient en jeu quand
ce serait dans la limite de certains
poids, selon les cas.
Dans toute cette affaire on =

réclamé une décision de la Com-
mission Hogan. Cependant, le pré-
sident est absent depuis plusieurs
jours. été assisté au congrès
de la ional Boxing Association,
aux frais de la Commission, et il
n’est pas encore revenu.

C’est le président Hogan qui ren-
dra la décision au sujet des titres
en jeu, dans ln rencontre du 25,
au Forum.

Entre tempa, on discute et on
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Jimmy McKimmie recoif une offre
pour être matchmaker a Boston

On apprend officiellement que Jimmie McKimmie, ie
rencontres Hursé-Castilloux, Berger-Castilloux et de la

contre Hurst-Castilloux, vient de recevoir une offre poi
maker au Garden de Boston, MeKimmie n’est pas nouve
motion. Dans le passé, depuis quelque 23 ans,

Promoteur deg
prochaine na,
ur être match.

au dang Ip
ila été matchmaker uy

seulement à Le boxe, mais aussi A Ia lutte et dans d'autres
réputation de McKimmie n'est done plus à faire. Seulement rt
succès, ol, ent eu de la répercussion puisqu'il a reçu l'offre ala

parions plus haut. On salt que McKimmie a dit qu’it ne serait

moteur, après le combat Hurst-CastiMoux, afin de laisser
A Aleck Moere. Ajoutons que McKimmie n'a pas encore
au sujet de l'offre de Boston.

discute dans les milieux pugilisti-
ques et la rivalité entre les deux
hommes est certainement aussi
grande sinon plus qu'entre Rerger
et Castillour.

Entre temps. également, Hurst

et Castilloux ont commencé leur
entraînement. Castilloux doit tra-
vailler plus fort pour faire le poids
de 136 liveas et ses séances d'en-
traînement sent plus nombreuses.
Quant à Hurst, il n déclaré qu’il
était déjà en grande condition et
qu’il n'avait qu’à prendre son temps
afin de ne pas être surentraîné, Je
soir du 26.
N o'agit d'un suire combat du

promoteur Jimmie McKimmie, non
dernier, a-t-on annoncé, comme
promoteur unique, du moine, Mc-
Kimmie s'est créé une grande ré-
putation depuis quelques mois,
comme promoteur. Il a su présenter
des combats qui ont attiré foules considérables et il n'y a pas
de doute que le Forum sera rempli

  

  
     

   

  

 

  
  

     

   

  

  

    

          

 

dont ney

pi plus pee.
champ Hi

pris de déc

a craquer le soir du 2
la réputation de Mekimmieà
s'est étendue en dehors de ‘notre
ville comme on pourra le constater
en Jisart une nouvelle de Bostonquenous publions dans la Presents
—_—

Amateurs de boxe. attention!
Si VOUS VOULEZ ASSISTER Au

COMBAT

Costilloux - Hurst
ai

FORUM
jeudi le 25 septembre. ne tardes pas §
réserver ves billets pour cette rm.
contre du championnat readies de
poide légers. Les demandes pear rie.

 

  
  
  

  

  

  

  

  

   

  

   

   
  

    

  

  

   

 

   

 

Vorumm dés lundi 15 septembre. Vos
éles priés de veus procurer ves Milde
immediatement et ainsi vove vous deb
lerez un desappeintemeni   
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Statistiques de Ia saison complète

yal s'est distin
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guéa plusieurs points de vue
i CLASSEMENT FINAL DES LANCEURS
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. Cs. Bb. Rab. Pc. Bl. GQ. PF. ae
205 % » 2 3 1
4 13 19 8 3 5 23
44 47 171 21 3 36 «788
2 10 29 4 0 4 750
197 83 7% 11 3 15 & 714
107 5% X 1 @ 8 2 T4
1688 77 73 12 3 18 7 008
185 93 149 16 18 f £02
134 20 52 10 2 10 £67
118 59 6 1 60 7 4 636
203 65 112 18 1 17 0 460
140 90 82 7 3 10 @ 25
178 58 73 9 0 uM 8 209
135 40 55 5 1 13 8 200
#4 35 14 1 1 6 4 40
77 33 0 0 0 6 4 .800
2 11 8 0 0 3 3 000
171 104 98 17 6 16 11 593
137 52 6 11 3 13 9 391
157 59 96 9» 1 10 7 468
126 6 78 7 3 10 7 M8
183 124 134 15 2 13 1 377
20 64 108 16 32 18 12 371
157 64 77 10 2 12 9 Mm
174 6 94 lL 3 13 9 SN
186 8 73 10 1 13 10 4565
122 8% 6 8 0 9 T7 4
8 3 2 3 0 § «€ 556
114 36 40 7 60 6 5 55
166 73 78 11 5 11 130 54
186 79 102 11 1 12 11 5a
186 115 119 17 3 12 12 30
164 76 206 13 31 1 12 500
1867 80 71 132 3 10 10 500
152 a 6 11 3 10 10 500
13 33 40 6 1 9 9 300
102 57 52 § 3 FT FT 500
0 34 335 4 60 6 6 500
12 28 % 3 0 5 8 2500
7 16 19 6 .1 4 4 50
48 15 14 2 0 4 «4 300
6 3 ¥ 3 ! 4 «4 500
6 15 18 3 6 3 3 350
57 33 28 0 0 12 3 500
237 109 103 16 2 14 NM 407
21 52 a 16 232 12 14 462
111 55 6 4 1 6 7 Ja
185 S54 71 5 0 12 18 444
175 57 nu 9 0 8 10 444
128 51 3 1 0 4 5 444
7% 17 24 3 0 4 5 44
153 HD 41 10 3 #0 132 48
2086 8 101 22 0 10 15 400
82 52 53 7 0 5 8 385

47 26 4 0 3 5 38
8 5 335 2 0 3 5 NI
151 101 87 18 3 T 12 268
138 58 100 11 1 7 13 30
187 75 47 15 2 8 15 348
133 43 £2 4 0 ¢ 8 23
5% 28 17 3 1 3 6€ 38
7 3 »% 2 0 3 6 28

3B 4 3 1 4 10 286
168 51 7% 8 2 8 13 278
14 +» ® 3 0 4 13 238
27 27 33 1 0 2722
a 16 6 0 0 1 4 20
M1 81 57 5 0 3 12 143
85 42 3 3 0 10 7 128
19 5 % 8 0 1 7 125
3% 8 1» 2 oe 0 8 00
MUS 67 # 7 6 6 17 00

 

ties complètes, 31. Il n aussi gagné accorder un coup sûr, contre le
Montréal, le 31 mai, pour perdre

Tom Sunkel, du Syracuse, a ac- la partie dans la 10ième, par 1 à €
cordé le plus de buts sur balles, 124. Claude Corbitt, du Montréal, a
Max Surkont et Harold Vanden- ‘frappé, au moins un coup sûr, dans

berg, du Rochester, ont obtenu le Je plus de parties consécutives, 20.

Carl Fisher, du Toronto, a perdu
le plus de parties, soit 17 sans une {

Mike Rocco, du Buffalo, n été le
seul joueur à obtenir trois circuits
dans une partie, cela, le 28 juin,

seule victoire, pour la plus longue contre le Rochester.
| Des 92 blanchissages, au cours de

John Lindell, du Newark, a gagné la saison, le Toronto et le Syracuse
le plus de parties consécutives, 12. sont égaux pour avoir été blanchis
Max Surkont, du Rochester, a lan. Ile plus souvent, soit 16 fois.

cé une partie de 7 manches, sans On trouvera, dans les statistiques
point ni coup sûr, le 20 août, contre complètes que nous publions, dans

Virgil Trucks, du Buffalo, a lan-
nos pages, les autres détails ou faits
saillants que nous ne mentionnons

cé pendant 9 manches et 2-3, sans pas ici.
 

   
   
 

"k Mt B'o R'e J-C S'e B'e Te G. P. My. :
Club Nk Mt De Re 1e se Be = 5 My. EL Le club local a terminé le soi-

Newark CAL. à 10 14 33 16 29 16 90 o 34 i ton en lire place au chomp

mae RG RRR ER RE | Leermer‘ un 81s .. c 6s 55 1 ol à aussi meRocher y. 6 89 10 13 .. 18 12 11 74 76 4m 1 = bi ra oll, Newark .. ..Jesey-Cits.. 8 30 00 5 7 10 16 70 85 Ass 2 pour les buts volés, Glebell, Buffalo .. 11 |
graeme . yy Tg gid .. M4 BM MoI; 1 of les deux-buts.— Wicker.Montréat=r
Batt 7 6 6 331 6847 207 ae Le moins d'er- Drelsowerd, Rochester

. Pezzullo, Syra.-Buffalo

TA 64 65 08 76 83 84107 611 611 … 3 Tours. Good Montrétiox
CLASSEMENT FINAL DES CLUBS AU BATON Le Newark et plusieurs de ses; fai,Jemer-ciy -.

CLUB P. AB. P. C5. tB. 3B. C. PPP.B.V. Moy. BL joueurs ont été en vedette. |Borowy, Newark ….

154 5059 765 1368 180 43 130 704 68 270 7 — Lindell le meilleur lan.

|

Syrkont, RochesterKo. Sherer, Montréal

MONTR'L 155 5046 705 1354 256 34 74 621 120 268 8 ceur. — Corbett, le Nelson, ‘Buf.-Syracuse .
hoster 153 GMB 684 1338 220 BA 79 585 84 285 11 . Roscoe, Buffalo .. .Rec! . meilleur frappeur, Berly, Rochester .. ..133 4018 676 1292 226 42 117 621 53 263 9 B:

Bullslo - + 153 4954 6631279 207 26 95 606 45 266 13 ee) Some”Montrder. ne, réal .,

Baltimore 00 417 S83 1213 176 40 50 528 56 251 12 AUTRES FAITS SAILLANTS fienstaw, Jersey-cityJersey-City 158 4953 543 152 4 50 474 34 244 16 La ——— Flowers, Montréal
Toronto « + 1209 saison de la ligue Internatio- Byrne, Newark ..
Syracuse . . 155 4940 531 1194 198 33 56 481 41 242 16 nale est terminée depuis une se- Suünkel, Syracuse ..

maine, “Le Petit Journal” est heu- White. Butfslo ..
45 5150 10248 1610 321 651 4620 564 258 9% Gettel, Newark .. ..TOTAUX . 397 " ptde publier en exclusivité, au- Gornicki, Rochester .

« ord’hul, comme nous l'avons fait, Fast, Jersey-City .

LATFL ES CeErDJ."TJ, Ma pendant toute In mison, non seule-! FiEPU,Reva
. ment les statistiques des meilleurs ' Andrews, Syracuse ….

MONTREAL . 155 3962 1728 163 142 1 94 , Byr:
Newark , . 184 3956 1815 164 133 ‘272 frappeurs et des meilleurs Ianceurs Yandenberg, Rochester

Lett , également de tous les joueurs Lyons ester...Jersey-City . . . . 151 3828 1451 156 123 , 972 rR " Vaughn, Toronto .
3008 gue au bâton et au champ| Trucks, Buffalo ..

Bo rece Lt 3830 lie 173 nm * = ninsi qu'au monticule. C'est dire | Burkhart, Syracuse
re+" °C 155 3940 1670 268 111. 965 qu'il s'agit des statistiques compié- | EOE, Toronto +

Bakimore . …. © 183 2802 1652 196 180  . 965 tesde la saison dans l'Internatio- Rüchunok,Montréas
Toronto . . . . . , 154 3800 1632 212 107 . 563 . Trexler, Buffalo ..

Disons, au début, que le Koyal Çoombs, Jersey-City .

TOTAUX . . . . . 31616 13464 14331050 1 968 west distingué à plusieurs points de | Gurice,Rochester
> vue, D'abord, Je club local a termi- Garieton, Montréal

né en lère place au champ. C’est  Wissman. Roc

RENDEMENT FINAL DES FRAPPE dire que nos joueurs, comme grou- Elsershancity
pe, ont commis le moins d'erreurs. K ckle Syracuse id” Tu . .

(19 PARTIES PLUS) Au bâton, le club de Sukeforth a Lynn.Jemer-City
P. Ab. P . 20 %. c y fini en 2ième place, Z points seu- * Ba!Ce. 2 3 € Pre. By. My. Collier, Baltimore

fodomr, Baltimore “ee en 2 “a 2° # 3 2 2 y ? 3% lement en arrière du Newark. Le Niller, Baltimore ..
u - 20 a eee E Royal a mené pour les buts volés, Stromme, timore ..beRant BEB 8H LEE 8 Ioesen plu BaSoM

Mullis, Buffalo * = " » 3 1 2 f 1 4 proche concurrent. Dans Ya ize Krakauskas, Syracuse
Becory. cure 0 9 è " 8 .sphére d'action, deux des joueurs mbert, Syracuse

rai LL 8 8 5 D 04 2000 2 2e orauxent termind our wn pled | Efumbelos,Bochrater
trick, Buffalo 0 0 96 AS 11 0 4 #7 3 2d en e gue, pour: Fuchs, Buffalo .. ..

Bdtebe DUN ROE TH CE 84 8 we borol ane ie gol de 26 [iteToes
Corbett, Balt -Newnrk . a 308 Forest Jensen et Jack Graham ont. 00K. A

One li 9 on 4 Om 1 7 B 3 3H|eu le plus de deux-buts dans toute Johnson,Newark
BB à 54 3178 5 mes rsEg y > moi, aitimore ..
154 @8 108 101 18 # 9 3 11 3u| RECORD MONDIAL POUR |Kerr, Baltimore ….
150 523 68 180 1S 4€ 7 75 16 304 CAMPBELL Vance, Toronto ..

; im D 8 O8 1 8 8 75 |Noublions pasnon plus que Paul aresrornte
- 313 46 74 195 15 2 3134 8 2 303 |Campbell n aba par le nom- : Kieinhans, Syracuse

» so 271 40 82 18 3 6 4 4 303 bre de double-jeux commencés par Schultz. Syracuse
Qidert. Montréal 51 5 5 4 OÙ O7 2 GB 0 222 [un premier bul. Un bureau de sta- McLaughlin, Toronto

Soko 91 341 58 103 22 4 20 712 5 302 tistiques mentionne a ce sujet gue! Fischer, Toronto .. ..
x 77 259 3 7 16 2 1 18 $8 301 |Campbell a établi un record mon-

a, BARES dt aa
Par, M7 547 72 163 2 3 11 8 4 208! En outre, Je club local est arrivé |le plas de parties, 26.
Sco, Roch.-Toronto . 8% 26 3 % 7 0 3 21 © 208 |en Zième place pour avoir été blan-
nerrT-Cus 22 M3 951 8 104 15 4 10 #0 2 2% chi le moins souvent Le Royal oc-
Devs, Rochester 1 LU 12 C1 152 51S 64 152 28 3 14 87 ‘9 295 |CUpe également la Zième place pour
panneMontreat - . 11 801 89 148 32 1 sn $ 295 ‘le plus grand nombre de coups sûrs.

i : 9 9 À À 0 9 0 2 9 7M| Le Newark, champlon de la ligue, |plus de blanchissages, 5 chacun.
fumaz, Toront. 13 MI 34 100 3 2 4 41 3 (292) été grandement en vedelte com.

Freaks, Monirrai - … 46 120 37 35 8 1 & 18 1 292ime club et avec ses joueurs. s
Qüiecvater. R. “heater | … 42 320 18 33 9 0 0 6 2 282 è -
Huomski, Rochester …! …. 162 400 97 145 27 11 33 6 23 291 Bears ontfini en 1ére piace du clas | "Aah, Buffalo ; 101 363 63 111 16 7 8 3 6 ‘200 scment, en lére place au baton. Is‘ séries de défaites de l’année.
ik.Ba. more ,, 114 338 5 #8 17 6 4 38 6 290 ont été blanchis le moins souvent

ve 154 557 88 161 23 8 7 55 11 280 de fois. Ils ont commis le moins

x 3 ot 3 : 8 » à 28 d'erreurs, après le Montréal.
553 9 189 22 7 0 @ 17 285: Enfin, plusieurs des joueurs des
gis ie 155 » 3 # 2 24 Bears sc sont signalés individuelle-

fp ment comme on pourra s’en rendre je Jersey-City.

Fr = 5 3 2 ; = n 2m compte en consultant la liste des, ,
x, 1 S41 84 132 20 8 21 8 9 250 faits saillants de In saison que nous
Dal Nonefaicimore | 138 489 46 1373 11 5 1 40 3 280 ‘publions plus bas.
Coscine:lo, Jersey-City …. * 15 oe 8t 106 13 0 1 HO 8 “Des 249 joueurs qui ont pris part- 235 24 6 13 4 2 1237Baie 838 20100 A 9 37 aux Joutes de Ia ligue Internatio-| RRIGHT'S

ape” 8 0000 20008 3502 216 partiesoùphet 50, dane dixpar- i
deen, 5 503 106 138 16 4 37 123 ¢ 274 Ves ou moins,
gam 3 pt 2 3 1 s 1 214 Gene Corbett, du Baltimore et du; of

J 0 13 2 2 1 % 3 70 Newark, à terminé la saison avec
bite)6 149 21 5 14 7% 3 260.8 mellleure moyenne au mn,

3 . se 126 17 9 3 38 2 269 celle de 313, si l’on tient compte
ipeste so 2 10 & 12 4 4 267 des apparitions au bâton. D'autres. Newark
heorcse 3 oe 1 3 3 pi = Jue ont eu une meilleure moyenne mais

par. Monte 8 72 18 = 2 M 6 265 [ils n'ont pas pris part à presque
Sea 3 1 9 0 7 à es Soutes Lesparties comme ce fut le

Idérlock vrac 71 133 26 8 2 45 7 24 po .
itd, Burial 46 121 11 2 1 48 § 264| Tommy Holmes, du Newark, à
oda, Baiting 7 106 20 6 11 4 2 264 compté le plus de points, 168, et iI
baltic, Rochester : Ann 214% 3 5 la frappé te plus de coups sûrs 191,
Mask, Newry ©%F 33 77 11 3 3 3 4 23% Forest Jensen et J raham,
ser, Montre 42 6 8 2 130 4 1 259 |comme nous le disons plus haut, ont
degoranni, Nowuy. - M 8 2 0 9 ¢ 2 29 itrappé de plus de coups doubles,

Tey, Borin CC 14 38 5 1 1 235 o 257 soit 32.
Ley, Newark 4 8 16 1 13 8 1 256] George Kurowski, du Rochester
Lenpoy, ; un 23 8 1 1 1 3 2% te ' ,depotMontréa B25 1 1 4 3 3% s frappé le pis de coups triples, 11.
Maroire. JerseyCIS 32 & 17 1 8 B 7 au Frank Kelicherdu Newark, à co-

 Rochenter ., 2 a 2 254 gné le plus de circuits, 37, et il &
eed'échenter rs a a 12 : $ 38 3 3 fait compter le plus de points, 123.
RADY, JoeyCity 2 3 7 1 3 3 1 28 Paul Campbell et Roy Hughes, du
Mingo, more ontréal, comme nous ns
i ude a a s : i 1 ê 2 castement plus haut ot oe le,

1 5 1 1 0 a 0 79 plus de buts, 24 |

23 3 2 à $ " $ 245] John Lindel, du Newark, a ob-
13 2% 3 0 1 23 8 244 tenu la meilleure moyenne des lan-

. Byzae e 1300 7 4 1 242 ceurn avec 852, soit avec 23 vic-
i, J 4 7 2 6 0 0 0 Hirnsevery ‘239 toiren et 4 défaites seulement.NB, Rye 72 M8 37 7 3 3 12 230

or “on 9 à 4 3 202 John Berly, du Rochester, a lan-
A 4 cé dans le plus de parties, 60.

X24 3 8 $ 3) Fred Hutchinson, du Buffalo, a ===
34 100 32 19 4 j Bint le plus de manches 384 1
4 18 n ° Nn 235|a necerdé sussi lo plus de coups |

uite à La page 52) __ sûrs, 244, I! a lancé le plus de par- 
267 55
400: .90
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Lou Sfringer est un frappeur ordinaire
de .250 mais il excelle dans des
situations où il fautdes points

Lou Stringer. un joueur de 3ème but. ï 4
oblonu du Les Angeles par les Cube. n’est ¥
qu’en frappear de quelque .250 mails, dans les
tuations critiques, c'est un cognenr de 300.
se spécialise, surtout, dans les coupe de

sireuit dans ces circonstances.
Son dernier exploit a été accompli dans
partie entre lea Cubs deo Chicago ef les
gers, cete semaine. Les Dedgers mensient

por 4 à 2. dans la Sè C'est nlers que le
fern Wilson appela ai

meovenne, dans le
«23t. Biringer réussit wn double qui
lea chances. Le fait est que le coup aura
un cirenit par quelque deux pieds de diffe-

Dans Te livre “Vert” de Bill Brandt, le
4 février 1941, en peavuit lire ce qui suit au
sujet de Lou Stringer: “jowenr de second but,
acquis par les Cube du Les Angeles. En 1940,
Btringer devint en fameux joueur dans les
situations critiques. 1! frappe un cireuit à
466 pieds. alors qu’il y avait deux bemmes sur
Les bats. contre le Hollywood pour faire gagner

club par 9 à 6... Jl frappa sm circuit
la 9¢ manche peur prevoquer la défaite
Sacramento... Il frapps un cireuit dans
llème manche peur battre te San Francisce

».. Ml {rappæ um cirevit, faisant compter trois
peints, peur battre le Sesttie... En neuf ec-

ns, Stringer gagna des parties dans les v
ème et Sème manches ou dans des manches 0

sapplémentaires avec des coups sûrs”... LOU STRINGER

L'expérience ne manquera pas aux
Yankees dans la série mondiale
La plupart des joueurs ont déjà pris part à des classiques des
majeures ou bien à des éliminatoires dans les ligues mineures.

L'expérience, voilà une chese dent les | Cardinals représentent la ligue Nationale,
Yankees n'auront pas vraiment à s’inquié- Buddy Resar sera à l'oeuvre, au moins.
ter aw cours de la prochaine série men- centre les gauchers Howard Pollett ot
diale. La plupart des joueurs. en effet. ont ‘Ernie White.
pris part à des classiques, Même, la vlu-| Comme le champ intérieur est composé
Part des jeunes, qi em sent à leur pre- actuelle: t, Joe Gorden sers le seul
Mière année avec les Yanks, ont défi pris . Yankee avoir déjà pris part &

rt à assez de séries éliminatoires. dans mondi: Cependant, Red Rolf
ligues mineures, peur pas être pris sant serait de retour incessemment sur

tu dépourvu dans la prochaine classique. l'alignement et qu'il sera prèt à reprendre
Muinienant qu'il est définitif que Joo | som peste au treisiém:

DiMaggio sera de retour su jeu pour la Quan i
Série, on constate que tous les jouears du pas s t. Phil a, en effet.
champ extérieur ent de l'expérience dans jeué avec plusieurs clubs champions et la
les séries d'après In saisen. Charley Ketler, | classique ne sers pas une chese tout à fait
vous vous en rappelez, & été le héres de in nouvelle peur lui.
Gérie de 1939 centre les Reds. Temmy Hew- | Chez les lunceurs. om me constate pas
rich est le troisième membre champ l'expérience des autres années. Charley
@xtérieur et c'est an autre qui a déjà pris Ruffing, Lefty Gemez et Johnny Murphy

rt à des séries mondiales lent déjà pris part à des séries mondiales
Bill Dickey, sans aucun doute, serz le mais Maries Russe, Marvin Brewer. Atley
ro dans toutes les parties. si les! Donald et les amtres en serent à leur pre-

fent face aux Dedgers msiv sl les mière expérience dans ame classique.

î ,(NN

On ne peut rire des ;( La différence
vétérans des DodgersD À entre l'Américaine

‘autre part, les joueurs du .
, Brooklyn commettent de nom- et fa Nationale
breuses erreurs et il en est de |
même des joueurs du St. Louis.

NEW-YORK, 13. — Quoiqu'il arvive, les |
amateurs ne peuvent plus faire des remar-
ques au t des v ns chez les Ded-

  

 

   

  

   

  

   

  

  

   ne faut vraiment

    

 

“La plus grande différence entre
les ligues Américaine ot Nationale
«st que dans l'Américaine em fr:
plus loin et on lance une balle
rapide”. vient de déclarer Artie La-
tham. “La ligue Natie est

 

 

  

 

       

   
 

sers Fitzsimmens. le pire de tows, ' méthodiq e me souviens
ot sil y n quelqu'an qui peut être plus partie ty] er
courageux et domner um meilleur rende- laquelle { Derringer gugus par
ment que lui, jeudi, nows simeriens à le
sennaitre... Et Fitr n'a pas eu tout le
concours veulu, eroyes-nous .. Les jeueurs

Brecklyn ent com 13 erreurs dans »
quatre parties qu’il! à lancées... En

3 à 2, tout en accordant 12 coups
sûrs. Dix de ces coups étaient des
simples. Îl en fallait trois dans une
manche r obtenir um peint. On
ne pent lancer dela même façon

 

  
  
  

  

tout cas, les contributions en erreurs de le contre les clubs it, New-York
art de Pee Wee Reese donnent raisem les jomenrs de
Joe Cronin, gérant des Red Sex de Bes- plus fort. Je

fon. qui a teujomrs maintenu Reese iques des néries
m'est pas du calibre des majeures. . Et

me les Yanks ont dû rire lersqu'ils ent  @ppris que fes clube qu'ils doivent rencon- |
tres, dans la cérie mondiale, ont commis
Suit erreursdans une seule jeute... L J

LeKIK reçoit Farnham au parc Lafontaine
dernier en deux parties consécutives.

Farn rencontra, ensuite, le St.-

  
 

 

  

Dans la première partie des
séries pour le championnat

intermédiaire provincial.
Bruno qui avait eut raison du Marie-
ville et Il l'élimina à som tour. aussi
en deux joutes, pour conserver son re-
cord de victoires intact dans lez élimi-
nations.

  

Le club Eik du gérant Emile Ménard
ecevra, cet aprés-midi. à 2 n. XN, la

ite du Farnham, su parc Lafontai-
. dans la 16ré partie d'une des sé-

fies demi-finales pour le championnat
te l'Association provinciale de baseball,
Catégorie (Intermédiaire. L'autre série

aux prises, à Sherbrooke, les clubs
urnier de Québec et Bromptonville.
deux séries sont de deux de trois

les gagnants se rencontreront. dans
flnale intermédiaire provinciale. Le
te de cet après-midi au parc Lafon-

ine, mettra auxprises les champions
ligues Starr Yamaska. Le Kik

@est assuré du droit de participer aux
séries éliminatoires, tout d'abord, en
isposant aisément du Mont- 1 en

X partles consécutives et ensuite, i
le Viile-Emard dans une aé-

des pre contentée. qui nécessita 4
wr. dont 2 de 12 manches. Durant
Asian réguilére Je Kik & é‘abii un

Drillant record, ne perdant pes une
seule partie pour terminer en première

ition de la ligue Starr. Le Pam-
m, de son côté, a. lui ausei, brillé au

urs de la saison qui vient de se tere
Miner dans le |

lr la cédule lire en lére
sant face au olub Iberville dans le

Yamesks. pour fi= Cul
place. McCosky, Det.

Le club Parnham est composé entié-
rement de Joueurs locaux, qui savent
donner à leur jeune lanceur Domey,
tout le support voulu tent su champ
qu'au bâton. Pour ce qui en est du
club Kik nombreux amateurs qui
ont suivi au cours de la saison régu-
liére, les ac:‘ivités de la ligue du pré-
aident Saucier. connaissent bien ses
loueurs pour les avoir souvent vu à
‘oeuvre.

-—v- —.

MOYENNES DES
MAJEURES
LIGUE AMÉRICAINE

  

 

Wlilame, miére élimination, 11 dispos de ce
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MacPhail à peut-être achetéun championnaï

MAIS IL NE SERA PLUS OBLIGE DE DEPENSER AUTANT À L'AVENN

 

En effet, le président des
Dodgers a établi un mer-
veilleux système de filioles
pour les remplacements. —

DES JEUNES DE TALENT
EN MASSE, EN 1942

NEW-YORK, 18. — Larry Mac-
;Phail a peut-être acheté un cham-
; pionnat, cette année, en faisant des
! transactions pour l'achat de jou-
leurs, el et là, sans s'occuper du
prix, mais les jours s'en viennent
‘où il n'aura plus à dépenser taut
! d'argent.
! En effet, à l'avenir, les Dodgers
pourront cueillir les pêches de leurs
propres arbres. Il a fallu à peu près
trois ans pour réussir l'exploit, mais
MacPhail a, maintenant, ses pre-
‘pres vergers dans les mineures et
il peut compter sur environ une di-
zaine de joueurs qui sont prêts à
passer sous la grange tente, l'an
prochain.
Lorsque MacPhail est arrivé à

Brooklyn, les Dodgers avaient un
système de fillaies qui ne portait
que Je nom. En effet. le club n'avait
qu'une équipe dans les mineures. I! |
n'y avait que deux vu trois autres
ententes avec d'autres clubs.
| La première année, MacPhail ne
s‘occups pas beaucoup des filiales.
LI en avait assez à faire, en effet, à
Brooklyn même. Lorsqu'il eut un
peu de temps, il engagea une couple
de jeunes laborieux puis il se mit
à obtenir le contrôle d'un, de deux
et de plusieurs clubs. Avant qu'on
soit vraiment au courant, if avait
établi un système de filiales qui
comprenait six bons clubs des mi-
neures tandis qu’il avait bâclé des
ententes avec cinq ou six autres
équipes. !
Cinq des clubs des Dodgers ont,

gagné le championnat, cette année.
Trois ont terminé en Zième place,
deux, en 3ième, et deux, en Sième
place.

L'organisation va plus loin que
dans les mineures. Elle va jusqu'aux
terrains du coin. Cet été, quelque
1600 jeunes ont eu des essais à
Ebbets Field et, à partir du Z0 sep-
tembre. à Wichita, il v aura des
cours d'écoles de baseball,
Quinze jeunes, “décou-erts” l'an

dernier, dans les écoles de baseball,
sont encore dans l'organisation du
Brooklyn, C'est dire que MacPhall
n'est pas inquiet pour des joueurs |
de talent, dans l’avenir.
Les Dodgers constituent un puis-

sant club, actuellement. Cependant.
il n'y a pas que des jeunes. Les
Whit Wyatt, des Dolph Camilli et’
les Joe Medwick sont bons mais ils
ont dépassé leur meilleur.

 

>—

Un voyage de noces à St.Louis
pour aller encourager les Dodgers]
NEW-YORK, 13. — L'intérét au sujet d

vraiment pas de limite, Got intérét est porters popes de
par ies hommes, Comme preuve, mentionnons le cas suivant: Ire “ant que
un opérateur de télégraphe bien connu des rédacteurs sportifs tal Letsner,
un mariage, octte semaine. C'était au milieu de la réception auc N
la cérémonie. I! s'empressa d'offrir ses félicitations au nouveau Gvalt suivi
ci remercia rapidement puits lui demanda: “Dites-moi, qu'est-ce ROrié, Celui.
Dodgers contre les Glants, cet après-mid(?" Letaner donna Ir rio, letdemanda où l'heureux couple allait pour le voyage de nuce« “Nous tat et di
8t.-Louis pour encourager les Dodgers”, = XOus allons àré,
s'évanouissait presque dans le gâteau de et fa master romme Leiser

Br «
s dames "ookiyn n

 

Les statistiques sont toujours vraies mais
elles sonf frompeuses dans certains ca

Les Dodgers et les Cards sont les meilleurs, d'oprès les stotis.
tiques dans la ligue Nationale, mois tel n'est pas le cos pour

les Yankees dans la ligue Américaine.—_—
Les statistiques sont souvent trompeuses et il

d'argumenter en alléguant tel ou tel chiffre.
Nationale, les statistiques sont excellentes en ce

 

buon di
Ainsi, dung tafi
sens qu'elles montrentles Dodgerset lea Cardinals, qui se livrent une lutte contesté

fa

sere place, ne sont qu’à un point de différence, au Creancepour
champ,

Foutefois, dans la ligue Américaine, c'est une tout autre histoire,Ainsi, les Senators de Washington, qui sont dans le has de lé
dans le classement, ont une meilleure moyenne au bâton re
sants Yankees. D'autre part, les Iudinns et les Browns ont une meile
leure moyenne au champ que les Yankees. H y a aussi le< White Sox

ui luttent pour la 2ème position. Is ont la plue basse moyenne dé
dton de toute la ligue Américaine, cela comparativement à leurs plus

proches concurrents, les Red Sox, qui ont la plus haute moyenne au
bâton dans les deux ligues.

On dirait vraiment que, dans la ligue Américaine, Ira statisti
démontrent exactement le hetiquescontraire de ce que l'on constate,

Statistiques de la saison complètede l'Internafionale
—_—

(Suite de la page 51)

 

  

 

    C'est alors que les filiales pren-
nent le premier plan, Déjà. Mac-
Phail a rappelé un jeune qui pro-|
met dans le lanceur Al Albosta, du

: Durham. À Montréal, une fillale des
Dodgers, il y a plusieurs jeunes qui
promettent. Chet Kehn et Ed Head,
lanceurs, Jack Graham, voltigeur,
Claude Corbitt, arrét-court, et peut-
étre Al Sherer, lanceur, sont des
jeunes qui auront une chance de
passer sous Ia grande tente, Fan
prochain, puisqu'ils iront au camp
d'entrainement des Dodgers. Don
Ross et Roy Hughes, du Montréal|
également, sont des jeunes sur qui
ont les yeux d’autres clubs des ma-
Jeures.
MacPhail a dépensé quelque $500,

000 pour obtenir une équipe toute
faite. Il a dépensé l'argent pour

| obtenir un club qui provoquerait
l'attention et aménerait des spec-
tateurs nombreux aux joules.
Maintenant, 1! a le club et il a

également les jeunes joueurs de ta-
lent pour les remplacements. grâce
au système de filiales et aux éciai-
reurs un peu partout.
 

  

 

   
 

  

   

  

  

  
   

   

 Wright, Chi. . 460 G6 147 87 320
Rizzuto, N.Y. . . 472 58 150 45 318
Grace, St.-L. . .. 326 48 102 32 314
Appling, Chi. 533 96 167 50 313
Higgins, Det. . . 478 72146 6 306
McQuinn, St-L. 463 87141 79 305
Radcliff, 8.L.-Det. 305 58 120 48 304
Suder, Phila. .. / 413 43125 51 303
Vernon, Wash. . . 463 61 140 85 301
Foxx, Boston . . 455 82 137 #8 .301
Keller, N.-X . 496 102 149 122 300

LIGUE NATIONALE
Ab. PB. Ca. Pop. My.

Reiser, Bkiya 476 108 160
Hopp, 8t.-L. 372. 72 121 41 325
Mize. St -L. 442 67 143 98 324
Etten, Phils. . + 470 6 150 71 319
Medwick, Bkn. .. 468 00 148 82 318
Hack. Chi. …. 833 101 169 41 318
Walker, ¥, Bkn. . 464 00 146 63 318
Vaughan, Pitts. . 302 67 114 37 313
Cooney, Bos. wi 41128 26 315
Brown, 'J., 18 70 148 34 311
Sisughter, Bt. 433 71 122 7 2310

| Litwhiler, Phi 517 of 100 3% 309
oore, T. 8110 64 308

 

Carleton. Montréal . 18 17 3 4 1 v : 1
Fallon, Rochester 313 49 120 18 2 4&9 Mm
Collins, Newark . m 3 8 12 5 3 0 0M

izer, Baltimore 90 9 21 4 2 4 03
Morgan. Toronto 342 66 127 17 + +» 511 TR
Eaves. Toronto 39 3 2? 1 a 0 2 0 M
Clay, Rochester .. 192 27 4 s 2 6 4 33
Hartje, Syracuse 1357 nn 5 6 ! z 35 0 M
Nagel, Syracuse 400 39 91 2 1 5 os 3 A
Schultz, Syracuse . ” 2 3 L 0 » 10 03
Scharein. Newark 423 35 95 13 1 415 58
Yount, Toronto 208 338 6 6 3 4+ 2 1B
Young, Jersey-Cicy æ 160 15 8 5 a yo W
Lillard, Toronto 2 11 12 2 3 00 27 * 03
Parsons, Buffalo . 01 226 «0 Tu 14 - 6 M
Poxx, Jersey-City .. 34 117 13 26 4 n 1 « 2 æ
Weaver, Baltimore $8 27 206 0 oo 2 1 0 A
Stromme, Baltimore 14 18 3 4 1 0 5 0;
Kracher. Baltimore …. TT OW 4 05H07 04 5 7 0 M
Robinson, Roches:er D 6 149 2 N 4 1 Some |
Howeil, Balt -Montréal .. ., .. 93 260 29 57 1° n % 0 20
Martin. Bu!falo SL. 183 8 5° 1 8 9 7 0 M
Shilling. Newark .….… 2 31 5 11 21 0 # 4 0 MW
Becker, Mont Baltimore 159 23 M 5 1! norm
Padden. Newark 244 30 S52 8 1 21m
Besse. Toronto 94 10 0 2 1 0%

,Klimezak. Toronto 133 13 æ 5010 + 1 0 M
Roscoe, Toronto 19 3 4 0 à room
Bruner. Rochester 9 o 4 0 0°" * 0 À
Gettel, Newark « 0 € 2 13 1 0°" + 9 M
Pezzullo. Syra -Butfalo .. 2 2 1 6 à 0 + 5 0 =
Tyler. Toronto seu M 16 5 OX 07 904 > 15
Christopher. Newark .. . 8 5 OU 15 2 4 * 2 3 à
Jumonviile, Toronto Loe M 18 7 H 4 9 ! * ! 9
Vandenberg. Rochester .. .... 33 6 4 13 0 o sn
Henshaw. Jersey-City .. M 501 010080 $ »
‘Trexler, Buffalo … 60H ti 7 3 an ° =
Pischer. Toronto …. 3 i] 7 ” ! , 5»
Prankhouse, Newuik os or pen 6 I»
Levey. Buffalo 130 423 6: 8 11 wo : 04
Juelich. Syracuse - ss 175 11 M 50! 9 EC
Fischer. Jerey-Cuy .. .… “ 62 s: 12 z 0 + op ae
Burkhart. Syracuse . 32 5 5 1 3 + “ Lo.
Clifron. Syracuse cies ee 2 5 8 10 3 ! ' 1
Curiee, Rochester ce ee ae 12 1 1 3 on 0 ih
Marshall, Syracuse 27 4 8 8 0 + 28
Atwood, Jersey-City 718 215 17 # 20! | PE
Nelll, Jerzey-City = 8 71 2 ' " 9 30
Coombs. Jeraev-City 3 2z z 4 0 a 0 003

cont. Toronto 0 6 5s 10 ig ay
Gantenbe:n. Toronto 106 307 42 W$ #9 2 ; om
Fuchs. Buffalo 26 4 1 7 0 " | 0 Jie
Sunkel. Byricuse » os 5 #$ 212 * » o MW
Willlams. Toronto 005 3 0 1 1 0 000
Sankey. Batimore 70 194 17 MN 6 | 0 2
Hinckie. Syracure 26 7 4 12 1 ! , ° 1
Winsett. Rocheater 15 % + a 2 0 0 is
Gassaway. Montréal .. 35 15 1 3 24 0 o Is
Harris. Jersey-City 3 on 20 #8 9%} 3 à 0H
Macon. Montréal... 0 106 84 5 43 1 à 048
Washburn, Newark 211002 37 905 9 2 0 209 1 Ë
Hancken, Buffalo .. … .. .. 70 118 10 27 2? 0: 0 M
Borowy, Nevark . se 6 13 2 0 ° 1
East. Jemsey-City . 6 5 #07} + °
Niller, Baltimore ; “  $ i 5 0 1 0M
Korte, Buffalo - WU 8 2011 0 + 04
Vaugbn, Toronto .. qu 4 10 an 0
Vance, Toronto » 1 # !} 5 00° 0#
Lynn, Jersey-City .. 9 ! 4 3 0 o . © 4
Surkont. Rochester a st 3 7 3 1 0 a0 hid
Dresisewerd. Rochester 3 86 8 5 590 49 0 0%
Flowers, Montréal .. » 4 4 8 4 0 0% ¢ m
Lambert, Byracuse . nox» 1 3 1 0 à 10% 1
Kurhart. Daltimore . D 8 3 #8 1 09 11 Sum
White, Buffalo «61 49 1 9 0 # 1%
Kehn, Montréal .. … 43 6 9 9 2 0 3 0
Gornickl, Rochesist …. oa oes 4% 8 1 90» * 0%
Head, Montréal +. 0. M 76 8 3 9 0 * ! 9
Feldman, Jersey-Ulty .. .. . M ™ 7 5 1 9 9 ! 2%
Pearce, J.-C.-Montréal .. … .. 27 8 : s 1 0 o 0 0g
Kerr, Baltimore .. .. +. a a $F 2 0 0 0 : x

Smoll, Baltimore .. .. .. 3t 4 3 eo ¢ ! 3 a
Rachunok, Montréal .. . » 33 2 3 0 o 0 Vv 0
Vincent, Buffalo .. .. 17 11 2 1 a 0 1 0g
Cook, Buffalo zn o¥ 2 3 5 09 0° ? YQ
Andrew. Syracuse 13% 2 2 0 a 0 fm
Coltier, Baltimore 3 # ! 3 eo 0 1! 4 oom
Nelson, Buff. -Byracuse ® 42 4 3 gq 0 0 0 18
Flanigan, Baltimore 1m 2 1 oe a o HE

Kiéinhane. Syracuet 24 15 0 3 1 0 0 1 ow
Trinkie, Baltimore a 4&1 13 3 0 0 # I gm
Trucks, Buffalo Hoo 0 00098. 5%
Moran, Newark . … 14 2 9 0 0 0 #9 59%
Midkifr, Baltimore … 1 9 6 9 0 oo”
McLaughitn, Toronto - 13 # 9 50 #0°
Buckiee. Baitimore . .. …. nos 1 0 
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On en porle beaucoup avec
isstion qu'il yte même gunpu non

x ons. —
J

bowass et possibilité

d'obtenir d'excallents jou-
eurs.
———

>

a

ville de Valleyfield sera-t-

ltprésentée dans la ligue Se-

; uébec? C'est ce que l’on

mirae partout, surtout à la

suite du travail de réorganisation

ue se fait pour remettre une puis-

Sante équipe des Braves sur pieds,
On sait que le Valleyfield fit

déjà partie de la ligue Provinciale.

L'an dernier, le club, de moindre

calibre, fit partie de la ligue Mon-

tréal, l'an dernier. à Valle

uis quelque temps, & Valley-

oon Te parle que de hockey

et une compagnie, la DIL a offert

une souscription généreuse pour

l'organisation du club, de méme

que pour l'emploi à donner aux

joueurs. .

Les organisateurs d'il y a deux

ans, les Perron, entre autres, se

sont grandement intéressés au pro-

jet et il est fortement question d'un

club dans la ligue Senior avec Al-

bert Leduc comme un des princie

paux gfficiers.

On est prêt, à Valleyfield, à or-

ganiser un club formidable qui se-

vait capable de faire une lutte su-
perbe dans la ligue Senior.

C'est dire qu'on renouvellera la
demande d'admission qui a été fai-
te, l'an dernier, et on compte bien
que la direction de la ligue Senior
se rendra à la demande des sportifs
de Valleyfield qui compte que l'on
respectera l'engagement donné,
l'an dernier, a l'effet d'accepter

  
 

Albert Leduc, ancien fameux po-
pulaire joueur de défense du Ca-
nadien, que l'on mentionne parmi
les principaux organisateurs du
club de hockey Valleyfield dont
on parle comme nouvel inserit
dans la ligue Menior au Québec.

Yinacription de
cette année.

Valleyfield pour

 

McConnell aimerait former
équipe avec Yaccino
Le jeune cycliste sensationnel de Buffalo, Harold Hughes fera
ses débuts professionnels dans la course locole. — Mendel or-

rivera bientôt.

 

Tout » eutiOuce très bien pour la pro-
éhaine course de Siz-Jours locale qut
æa courue, 1ct, du Forum, du 12 au
M octobre. On à ru la semaine der-
nitre que Charlie Yaccino, habüle cy-
dite de Chicago maintenant dens
l'armée américaine avait écrit au pro-
moteur Harry Mende) pour lui faire
sert de son inscription et lui dire qu'il
aimeraié bien, si possible, former équi-
& arte en jeune Canadien qui serait

It ANSE, militaire.
Le demande de Yaccino sera probe-

Nement ezaucée car Mendel mous «
Mit saroir au cours de la semaine qu'il
scott reçu une lettre de Andy MeCon-
sell, cycliste de Montréal, actuellement
membre de lo RAF. et qui espère Dien
«oir un congé de quelques fours pour
ouvir prendre part à la course lo-

et former équipe avec Yaccino.
UN EXCELLENT COUREUR

MeConnell est un excellent coureur,
IN se souviendrg qu'il CTéa ume er-

eellente impression lors de ses débute
ame

1

professionnel eur derniers Six-
te "> 3 plus. quand 1! était ama-
41 Ut sut Toujours donner un boncompte de lui-même ef, avec Rend
#. un autre Canadien Qui fit fureur
rsÉd M gagna de nombreuses

DEBUTS DE NUGHES
Harold Hughes, un jeune geant de

Buffalo, mesurant 8 pieds, 3 pouces et
praant 210 heres dere, ses débuts pro-
fessionnels lors de la course locale,
Hughes souffrait de poralysie infantile
à l'âge de six ans et les médecins lut
apprirent qu’il ne marcherait proba-
ement jamais,

11 se mit, néanmoins. à monter la bi-
cyclette afin de se dégourdir et oprès
quelques années, il fait en pleine san-
fé. En 1938. it n'inscrivit à différents
concours ef commença & faire parler
de lui. Au cours de I'ét¢ gernier. Hughes
« remporté trois belles vicloires à des
courses de deux heures, à Delhi, en On-
tario et (I termine en Je place dans un
Siz-Jours pour amateurs, à Delhi éga-
lement. I se distingua alement à
San-José. Cal, St.-Louls et Cleveland.
Torchy Peden, qui devrait s'y connaitre
déclare que Huohes devtendra vite un
excellent cycliste des Sur-Jours.
On a appris rendredi que Harry Men-

del était communiquer avec 3es dif-
férents coureurs et qu' serait à Mont-
régi dans quelques jours pour roir à
l’organisation définitire de l'événe-
ment que sera la course couruæ eu Fo-
rum du 12 au 18 octobre.

Lachine et Valleyfield continuent leur série
  
   

 

de le ligue
est esnfiet eonfiont de

    

   

—

Lachine ent toujours racheti. por de bril-
lentes performances
préiciden

  

   

 

  

   

chine asvent qu'uneLes joueurs du
pratiquementdéfaite,

t
tage
Cependant ils surent fert à
remporter la victoire, car les

able ou bi
nir on échec. Cet

les à 2 h. 30 et la plus forte nos! ce
de In saison & Valleyfiold ost anticipée.

   
     

 

 

  

nerPartisan:
ce fut
saison rétaiiiee st _ausoloires. les équipiers du

inciol, 6; Royal, 1er ——
rovinetal aqueÀ rune une bail rs prishtQuià défait to Royal PHOTIUSka En “fiuale au terrain Vicke.wom er, n trés bien lancé etDanses a ia brillante receveuseeu M irisebols, Nurra Purdie, Davinafour ope 197% Rachette ot Simone DuePane ttrèx bien joué au cham)Te JDremner, Violet Desne, OliveLA ennedy ont trésRochette et Violet

pour un trois-but.es joueuses on: :

le réuitat paraPt joué.
INCIAL | - 100 120

oy Mise; amit} |Leon euSaniMebols; Wandall,

ho

 
Club Alfred Sport
Le club Alfred Sport a le plaisir

d'annoicer & tous ses supporteurs qu'il
jouera ra derniére partie. dimanche
aprée-midi, à 1 hre, avec um club d'é-
totles. Ensuite, 1] y aura un grand fes-
tival ge! promet d'être trés intéres-
sant. y aure des prix de présence,
des courses et plusieurs autres évêne-
ments qui intéresseront le publie. Inf.:
P. cher, DO. 0283. -

La ligue de petites quilies 8t.-Denie
aura une amemblée aujourd'hui es M.
V. Séguin, fondateur et nt de la
ligue. donnera des instructions & pra-
pes des soul * se ouverturedv oa
important circuit, Tous jesjoue:
désirent en faire partie sont priés d'é-
tre présente.

   

  - en frappant un
= circuit,
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JOUEURS DE HOCKEY PLUS
NOMBREUX QUE JAMAIS, 1CI

 

A Montréal, vient de déclo-
rer Gus Ogilvie, les nou-
veaux joueurs affluent et il
serait vroiment possible
d'organiser un circuit nou-

| veou.

; —
| “Les joueurs de hockey sont plus
nombreux que jamais à Montréal
et il n'y a qu’à choisir pour obtenir
un excellent club”.

C'est la déclaration intéressante
que vient de faire Gus Ogilvie qui
s'occupe toujours activement du
Royal et qui pense à son club, l'été
comme l'hiver.
“Tout semble indiquer une excel-

lente saison, a dit Ogilvie. Je n’ai
jamais rencontré autant de joueurs
de hockey, dans toute ma vie et au-
tent de joueurs en même temps.
“Je marchais, l'autre jour, rue

Peel, et j'ai rencontré assez de jou-
eurs pour organiser une nouvelle li-
gue. Il y a des joueurs de partout.
Ils viennent de l'Est et de l'Ouest
et du Nord et méme des Etats-Unis.

t “Tous ceux que vous rencontrez
sont des joueurs de hockey. et ils
veulent tous jouer à Montréal. Ils
ont, sans doute, l'idée que Montréal

est un paradis pour les joueurs de
hockey et ils veulent tous y entrer.

“Je ne connais pas plusieurs de
ces joueurs mais tous me connais-
sent. Rue Peel, j'ai été interpellé.
en une seule journée. par quelque
douze joueurs voulant jouer à Mont-
réal. Et ils sont-raisonnables dans
leurs demandes, croyez-moi. Ils ne

; veulent pas le monde entier sur un
| plateau. comme autrefois. Ils ne
veulent pas même le plateau.
“Mais comme je suis heureux de

tout cela. Par les années dernières.
J'étais obligé de quitter la ville pour
tenter d'obtenir des joueurs. Main-
tenant. ils viennent à moi. Je peux
faire mon choix des meilleurs du
pays. Ne vous demandez pas. alors.
pourquoi je souris”.

Il s'agit en somme d'une situation
normale. La ligue Senior du Qué-
bec s'est fait une excellente réputa-
tion, un peu partout. depuis des
années et les joueurs sont intéres-
sés dans un circuit qui fait parler
de lui.

 

 v—

Club de bolle molle Victor Dubois

Le club de balie molle Victor Dubois,
qu rencontrait, dimanche dernier, les

moneurs de Sherbrooke, n'a pu con-
tinuer aa sensationnelle aérie de vic-
toires. lorsqu'il perdit la première jou-
te d'un programme double par 9 à 5: :1
revint, cependant, à la charge dans Is
seconde rencontre pour blanchir ses
solides adversaires par 3 à 0. Dans la
première partie qui dura tout près de

hres. les amateurs furent témoins
d'un duel exitant de la part des équi-
piers des deux clubs, qui voulaient à
out prix remporter la victoire, mais fi-
nalement les solides joueurs des Ra-
moneurs de Sherbrooke réussirent un
ralliement qu! leur assura un triom-
he par 9 A 5. Les joueurs du Victor

! bois qui se mirent le plus en évi-
!dence furent Armand (Babe) Hamel, par
un formidable coup de circuit, J.-P.
Barrette, par son jeu Impeccable au
premier but. P. Gagnon, G. Bellemar-

‘re. B. Ponton et C. Richelieu qui frep-
pa deux coups de trois buts. Dans la

«rencontre, les rôles furent renversés,
,et ce fut au tour du Victor Dubois de

 
 

  
* ‘ramoner ses adversaires ot, cette fois,

r un blanchissage de 3 à 0. Les fou-
eurs du Sherbrooke furent Impulssants
4 trouver une solution aux offrandes
‘au jeune lanceur E. Paré qui lança de
| maglatrale façon pour réussir à faire
triompher son équipe et à porter à 54
le nombre de victoires remportées jus-
qu'ici. contre seulement 8 défaites. Be
distinguérent grandement au cours de
«cette rencontre, les joueura P. Gagnon

fieantesque coup de
, St.-Onge, G. Belle-

marre, C. Richelieu, M. Ponton et le
eune receveur Jeun-Paul Barrette.
ous devons aussi mentionner les jou-

eurs du Sherbrooke qui bataillérent
!ferme dins l'espoir de remporter un
second triomphe, mais qui furent dé-
ges oo subir un échec au acore de

Matte,

Tout club qui aimerait à communl-
quar avec la direction du Victor Du-

 

1Legérant RobertPilon&MA.038. "T°

Club Alpha
Le club Alpha lance um défi à toute

équipe croyant lui faire face avec hon-
neur, Tous peuvent être assurée q
ce sera ie club Alpha mais non le Vic-
tor Dubols au vous, visitera.… On eet
forcé de spécifier que l'Alpha n'est
1e Victor Dubois, ear on veut, une fois

ur toutes, que le public sache que

tanteurdel'euregirement ‘du:Alphs.a ‘en! .
No. Voi. 36-P,8. Inf.: Jules Lacerte,
1440-42-44 Bt-Timothé., PL. 0663.

 

 

{la plupart des chevaux, dans les

 
e—

La plupart des pur sang, en Europe, ont

été tués pourla nourriture ou servent
pour les officiers allemands

—_—

On a souvent dit qu'il n'y a ples
de chevaux pur sang, en France.

On vient d'en avoir une nouvelle
preuve de la part de George R. Can-
ty, anclen consut des Etats-Unis en
Europe, dans une entrevue qu'il don-
nait, cette semaine, à un journaliste
de Boston.
“La plupart des pur sang, comme

pays occupés, a dit M. Canty, ont
été tués et mangés par des gens qui
avaient faim, D'autres ent été sai-
sis par les Allemands et servent
pour l'armée ou pour les officiers
comme chevaux de selle”,
M. Canty a dit qu’il n'y avait plus

de courses de chevaux de valeur en
Europe. Quand il y a des courses, à
certains endroits, a-t-il dit, il s'agit
de coursiers de troisième classe.

PAS DE BALLES DE TENNIS
OU DE GOLF

M. Canty a aussi dit qu'il n'é-
tait plus possible de se procurer des
balles de tennis ou de golf dans les
pays occupés. Il a expliqué que lors

ls conquête, les Allemands
avaient réquisitionné toutes les bal-  les de tennis pour les denner aux

officiers allemands qui pratiquent le
sport pour se maintenir en cendi-
tion physique. On a tenté d'obtenir
des balles de tennis du Japon mais
Je projet a échoué. Quant à faire
venir les balles d'Angleterre, In
trande fournisseuse, il n’y a pas à
y songer,

VON CRAMM et CARPENTIER
Enfin M. Canty a dit qu’il eroyait

que le baron von Cramm, fameux
joueur de tennis allemand, ét:it,
maintenant, aviateur. Quant a
Georges Carpentier, il avait tewjours
son café à Paris, la dernière fois
qu’on en à entendu parler,

Ligue de Cropoud
Ind. de Montréal

 

Appel est fait à tous les cube dn
jeu de crapaud de Montréal qui dést-

La ligue pour laarent faire le
saison de 1941-42, de
secrétaire-archiviste, J.-B. Huet. 1
ruse Clarke, Montréal, 11 y aura ensuite
convocation pour la prochaine sseem-
blée d'ici quelques jours. Les clubs
ayant joué l'an dernier. sont tous in-
vités s'ils n'ont pas _changé d’adres-
se. En cas d'un changement d'adres-
sePrière d'écrire au secrétaire-srchi=
viste.

  

 

Plusieurs des plus fameux joueurs
de la province contre les Zoulous

——

Dans un télégram  

 

  

 

nt-généri

encore déterminées. afi
derniers passent den

Le club d'étoiles

de ne pas créer le

    
bn P

 

‘essai deen prefitersient pour mettre
et junior.

1) est aussi rumeur que les gagnants de cette série eutre les Zouleus-As de In
Province. o'attaquersat plas tard, au Stadium. sex Sters de De
leur club semi-prefessionnel des Etats-i'ais, Apparamment, le (ame: nd que les Zeulsus ferent face à un club d'as de

x dans trois. au Stadium. Les dates

 

des ligues

envoyé aux bureaux des “Entreprises Spertives de Ment«
est. Charles Henry, gérant du club de baseball des Zeisus

é de “Sports Enterprise Attractions”,
  

 

  

  

ne sent pes
avec les joutes des Reysux, si ces

 

js détail de la ligue Internationale.
evince alignerait des joueurs tels que Rolané Gladu,

Lerne SheppardP qui ent fait sensation
time, cette année. L'aligmement serait

im pare Atwater, Arce et ses Srigeants
jeunes vedettes des ligues intermédiaires

 

le meñl-
lamceur noir   

Satehel Paige accompagnerait les Btars de Detroit, ici,
 

Ahuntsic défait le
Continental Con

Le club Ahuntsic s'est maintenu dans
le détail provincial en faisant subir
une double défaite au Continental Can
par 8 à 4 et 3 à 1. Les deux parties fu-
tent des plus excitantes. ph Wile
lama, qui lance la premiére, fut à le
hauteur de sa position et fut bien se-
condé par ses coéquipiers. L. Tremblay,
Gaston Laplante ei: Geo. Weller fu-

 

 

Horder subira une
opération au coude

—
CLEVELAND. 13, —. Mel Harder. len-

ceur qui fut congédié sans condit.on
par les Indians de Cleveland Il y @
trols jours. sublra Une opération au
coude droit dans 3 semaines. L'inter-
vention chirurgicale sera pratiquée psr
le Dr Wallace Duncan, qui est confiant
avec Harder que le lanceur pourra re-
tourner au jeu et briller encore l'année  prochaine et quelques années par ja
site.

DISTILÉ ET
MÉLANGE

P  
rent les étoiles pour Ahuntsic dans la
première. Max Putnam lança la deuxié-
me pour le Ahuntsic. R. Gaudette, A.
Giroux, R. Lapalme et A. Lavoie fu-
rent les étoiles. Putnam se montra in-
vincible pour les fra urs du Conti-
nental Can. Malgré départ de cer-
tain joueur qui se croyait indipens-
die au succes de serie équipe. le Ahunt-
sic a prouvé qu'il pouvait s'en psrser.
Malgré la température froide et frai-
che, une assistance assez nombreuse a
assisté aux deux parties. et l'encours-
rement moral et financier est pour
beaucoup dans le succés que rempor-
te cette équipe.
—

Le tournoi provincie! continuero
dimanche prochain.
Le comité d'organisation tient à avi-

ser les nombreux amateurs de balle
molle qui suivent Je tournoi provinetal
que pour des raisons majeures tour-
noi se continuera dimanche 21 au
Heu du 14. Le C. P. St.-Marc visiters le
Maisonneuve et le Abunteic visite
le St.-Jérôme

ER
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Accusations gravesportées contre l'Internationale
 

Confiance du Royal pour la 5ième

partie nfême contre F. Hutchinson
Mecon au monticule pour le Royel, samedi. — Le Royel

auroit eu probablement 3 victoires, si. Hughes, Ross et

Wicker, les meilleure dans les statistiques.

ED HEAD CONTRE HAL WHITE, AU STADE, DIMANCHE

BUFPALO, 13, (Spécial au “Petit
Journal”). — La confiance régnait

dans le camp du Royal, aujourd’hui,

comme les joueurs attendalent la Se

rtie des éliminatoires demi-fina-

I dc la ligue Internationale. Suke-
forth et ses gars ont exprimé l'avis
que la chance et tous les hasards
favorables ne peuvent continuer à

suivre Freddie Hutchinson qui sera

le lanceur probable, ce soir. Des ob-

servateurs ont prétendu que le gé-

rant Al Vincent poussait vraiment

les affaires trop loin en décidant
d'envoyer. de nouveau, Hutchinson

au feu avec l'espoir qu’il remporte-
rait une 9iéme victoire consécutive,
sans défaite, dont deux dans la pré-
sente série, contre le Montréal. On
sait que Hutchinson à lancé, mardi
et jeudi.
Max Macon,qui a lancé cing man-

ches sans accorder un seul point,

contre les Bisons, mardi, sera le

Mnnceur du Rôysl, ce soir.
ED. HEAD, DIMANCHE A

MONTREAL

Eddie Head, qui a gagné la Zième

Joule de la série en n'accordant que

deux coups sûrs aux Bisons, mer-

eredi. sera le choix du gérant Suke-
ferth, au stade de Montréal, alors

longement de le partie en supplémen-
tetre alors que les Bisons gapnérent.
Deuzièmement, zi Don Ross n'avait

pe été déclaré retiré par l'arbitre
ricer, gu premier but, feudi, cela eu

milieu d'un ralliement. Ross e dé-
clare de même que tous les joueurs
du Royal. qu'il avait dépassé le pre-
mier dut loraque Rocco saisit lo baile,
Troisiémement, mi le président

Bhaughnessy n'avait pas complète-
ment mélé les cartes au sujet des
fueurs éligibles dans la série, quant

la limite des saisires. Sukeforth, en
effet. aurait pu se scrvir de Mungo
comme lanceur de relève ou comme
frappeur d'occasion, comme il aurait
pu aussi se servir du lanceur Carle-
ton. Cependant, Shag ne rendit »e
décision qu'après trois parties du
Royal puisque cette décision n'arrive
qu'à la neuviéme manche de la par-
tie de vendredi.

HUGHES, ROSS ET WICKER

partie de samedi,

Le gérant Sukeforth ne
mentionne ni club ui
ligue mais il parle d'in-

justices évidentes.

FAITS PATENTS CITES
Dans une entrevue accordée à

un journalists de Montréal, le gé-
rant Clyde Sukeforth ne s’est pas
géné20, eritiquer, après certai-
nes décisions prises et rendues ou
après certaines situations tolérées.
ukeforth n'a pas mentionné qu’il

s'agissait de la ligue Internationa-
le ou du Montréal, probablement

rce qu'il craint les sanctions.
ous ne dirons pas, non plus, qu’il

s'agit du cireuit Shaughenessy et
du club local mais nous laisserons
nos lecteurs tirer leurs propres
conclusions.

ligue, a dit le gérant du Koyal, qui
prend une décision pour un club 

Roy Hughes a été le gros canon -
des attaques du Royal et il a l'ex-
cellente moyenne de 375, avant la

avec six coups
sûrr en 16 voyages au bâton. Evi-
demument, son circuit, vendredi soir, :
alors qu'il y avait un homme sur les |
buts. fut la raison principale du suc-
tès du club de Montréal. En outre, il
frappa deux coups sûrs. fut passé
une fois et il compta deux fois pour A

contribuer à la victoire de mercre- rons Eddie Murchingson On lui

di. Don Ross à aussi bien frappé et

et non pour d'autres, qui a des
| réglements pour des arbitres et
| non pour d'autres, qui a des règle-

“Qu'est-ce que vous pensez d'une

ments pour certains parcs et nom,
i pour d'autres?

couple d'exemples. L'autre jour, un
{club que je connais envoie un lan-
‘ ceur de relève et ce lanceur lance 5
| balles en pratique. Immédiatement,
l'arbitre, que nous appellerons

[lea deux mêmes clubs jouent et
l'autre équipe envoie un lanceur de
relève, un gars que nous appelle-

permet de lancer neuf balles en

“Laissez-moi vous donner une.

MacMason, l'arrête et ordonne le,
i jew régulier. Deux soirs plus tard, :

pratique et il lancerait peut-être,

—

.

Irvin prédit le championnat
de la L.N.H.

à

ses Canadien
REGINA, 13. (Spécial au “Petit Journal”). — A,

pour Moatréal, Dick Irvin, instructeur des Canadions font son départ
montré très opiimiste en vue de la saison qui va commen, Hut
peu près six semaines. De fait, Levin a déclaré à quelqu'un qui dam §
rogenit que les Canadiens ne seront pas. celte saison, un clubde Vinter.
division” quand arriveront les éliminatoires en mars prochai € “ième

Dick à même déclaré en dernier lieu qu'il ne serait absolue
surpris de voir zes Canadiens remporter le championnat de WLLefait que son club a terminé en Gième place Ia saixon dernid NA,
qu'il eut prédit qu'il finirait en diéme position tout au plus ne Thdoris
compter pour ce qui est des chances du club de la saison i ven; (pas

Tl ne faut pas perdre de vue” de déclarer Dick, “que nous ari
foulech Jouenrs sur aire alignement parmi lesquels, sept irl

chaussé les patins dans une partie ;
alors que nous n'avons pas trop mal fier de ligue majeure. Je eros

Irvin à annoncé qu'il avait hâte d'être à Montré
Patricklui réserve, soe saisoh, comme surprise. Il amèners néammoing
avec lui cing jeunes joueurs amateurs de 1" à
feront le grade il assure. Quest, dont deux au moins

Ces à . DAMEET COOPER
es deux gars son nny Dame, ancien coéquipier de i

et Tommy Cooper. Tous deux sont des compteurs rulifiquesetrol
est bien confiant que Cooper sera très utile à l'aile droite. Les autres
eunes qui sccompagneront Dick à Montréal sont Glen Hardon des
paoparehs de Winni x. champions juniors du pays l'an dernier, Len

ell et Hermie Grughn, premier compt - pers ti
détenteurs de la coupe Allan pteur dex Rancers de Regina,

al pour voir ce que

C'EST LE DETROIT QUI SERA L'ADVERSAIREDU
CANADIEN, AU DEBUT DU HOCKEY, LE ter NOVEMBRE

C'est le Detroit qui sera l'adversaire du Cansdien. | de I' i
la salons d'Moniréel "le Sromier novembre prochain. Costso wa Tor aenofficesdo

cons! ‘ans: ’Radiant© Toranta.rendre sduptée à I mblée des gouverneurs de la ligue

méme soir, angers jeuerent à Teront
readreat + Detroit pour ouvrir la caison dans Suds de

 

les Americans mw
A New-York d à
La saison prondn

  

Comme mous l'avons déjà amnomcé em primeur, le Canadien joueru. ici, dis-ball
il a une moyenne de 333. Kemp samedis. Las nuires parties aurent Hew lo jeudi ot le mardi. (“est dire que le came‘encore si quelqu'un ne s'était pas‘

i
i

  

que sera disputée la sixième partie,
cela à condition que la partie de sa-
medi ait .eu. En effet, s’il pleu-
vait a Buffalo, samedi, la Sième
partie aurait lieu, dimanche, à Buf-

falo, et la sixième ne prendrait pla-
ce que lundi soir, à Montréal. Hal
White sera probablement choisi
comme opposant de Head. diman-

che.
Que le Royal gagne ou perde, sa-

Royal a prouvé qu'il pouvait être à

Wieker a remporté une victoire mo-
rale comme réelle. vendredi soir.

un seul coup sûr. L'ancienne étoile
des majeures a toujours été solide

! plaint.
“Je vais vous donner d'autres

lorsqu'il réussit à tenir McNair à) exemples. Le président de la ligue
envoie des avis à un club et spéei-

du Montréal.
Le Royal et le Buffalo pren-

dront le train. immédiatement

   
au bâton. frappant huit coups sûrs
en 16 apparitions contre les lanceurs

: fie qu’il doit rester dans les limites
| des salaires pour les éliminatoires.
j Apparemment, il envoie les mêmes
[avis aux trois autres clubs dans
tles éliminatoires.
; “Cependant, ce elub, que j'appel-
lerai le Sucker est le seul à suivre

d'une petite erreur et qu’il n'avait

 

medi soir, on s’attend vraiment à la an train spécial pour les amener || 1 t. Les le sui- été accroché "
= plus gromse foule de la snisen, à' go Utica & Montréal Le club ar- vontpaset rien by fait. Plus ve ces. 0 Rghi fracas pitasrintréctionne

, Montréal, dimanche après-midi. Le rivers à la gare Windser vers mi- tard, le président dit qu'il wagit que son infraction ne signifie une punition de plus de deux min

sers le soir du hockey à Montréal. I n'y sure gas de partie. le dimanche.

Encore plus d'émotions fournies

   
   

bute, avant delancer. Ë y sera ausel lo lancer majeur
favorisé nure le droit de s'approcher du gardi

comme s’il était dens la partie. Le lancer de punition sers permi
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Ia hauteur, quand les circonstances pour la partie qui commescera à r ", ui LIGUE INTERNATIONALE
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minccounci::2=|
. ; ra probablement pas avec le Royal, l’an pre-

WES FLOWi"offate, à Jcommis une erreur Lrmpardonnable qui a
n... Jeud "in défaite du club ipeal puisque ail avait tenché su Slime
oa ur It terminé les neuf manches réglementaires avec un peint

le club aura erreurs de ca genre ne sont pas facilement eubliées par
wont tout quand il s'agit de joutes importantes comme dans
» ,

|] opposite QUE KELLER vera probablement incapable de

MAIS { à La série mondiale, on so demande si les Cards de St.

pereBeTemportent le champlonnat, serent jntéressés A jouer Ia série
= et s'ils ne lnisserent pas, plutét, les médecins la débattre...

lea blessés sont si nombreux dans les deux clubs... Ches les
ehre Keller, blessé à la cheville, 1! y n Joe DiMaggie, qui 3 mal

outre Sed Rulfing, qui 8 mal au coeur, Bill Dickey qui à mai à
bo polars Rossr, qui souffre d'attaques d'évaneuissement... Chez
mae an ne compte pas beaucoup sur Enes Blaughier et Terry
Meore, qui se sont blessée, récemment .….

MUNGO ET CARLETON, deux lanceurs que le Royal avait retranchés
| lisie de joueurs éligibles peur les éliminatoires, pourront jeuer, dans
ma de avenir. . Le Reyal n'a appris qu'à le fin de la partie de
I partiesÀ La joueurs pourraient jouer …. Ou avait d'abord envoy,
pp A Royal en spéeifiant que Ia limite de salaires de 38500
ee ‘écvait être respectée dans les éliminatoires. C’est à Le suite de
ai décision qu'on avait retranché les noms de Munge et Carleton des |

de life On à constaté, dans la suite, que les autres clubs ne se
enSent pas à cet avis... Le Royal se plaignit et on apprit finale-
mtqu'il ragissait d'une erreur... Toutefois, il n'en reste pas moins
ee Royal a été privé des services de deux joueurs pendant quatre par-

tes tandis que (el n'a pas élé le cas pour les autres... Il s’agit d'une in-
dont parle Clyde Sukeforth dans une autre colonne.

ALEX KAMPOURIS, quand il a cogné un deuble contre Hutchinson,

à Mentréal, mercredi, c'était la première fois, en deux saisons, qu'il réus-

\disselt un coup sûr contre l’as du Buffalo... D'autre part, lorsque WOODY

JENSEN n'a pas frappé en lieu sûr, mercredi, c'était Ia première fois qu'Hl

|faiitissait contre Hutchinson, en deux saisons...

| LA SITUATION MONDIALE a certainement quelque chose à faire
jarec le sport en ce sens qu’on peut faire un rapprochement dans certains
lens. Ainsi, jeudi soir, 3 Buffalo, il n'y avait que 2,300 personnes i la
[partie des éliminatoires entre les Bisons et le Royal... On a aitribué

eetle petite assistance au fait qu'une feule d'amateurs ont dû rester chez
jeux pour écoutes l'important discours du président Roosevelt sur la situa-

tien internationale. dans la soirée...

DIXIE WALKER, un des joueurs les plus populaires à Brooklyn, est
un plus grand héree que jemais... Jeudi, à St-Louis. c'est lui qui

été responsable de ia victoire des Dedgers... Cependant, Dixie n'a pas
mentionné par Larry MacPhail parmsi ceux qui aidaient le plus de club
In course au champiennat... 1l se peut vraiment que cetle victoire de

| signifie le championnat pour les Dodgers, A Ia fin de ia saison

UNE REUNION des clubs intéressés de la ligue Nationale aura lieu
r décider de Ia facon dont Je championnat sera établi s'il y a égalité

…… Entre temps, on a annencé gue teus les billets de loges pour les trois
de la serie au siade des Yankees avaient été vendus...

UN REDACTEUR SPORTIF a été chassé de la galerie de la presse,
Springfield, cette semaine... Bob Drysdale, rédacteur de Springfield,

va l'arbitre. dés le commencement de la joute.., L'arbitre endura
nt quatre manches, puis I ordonna aux placiers de faire sortir Drys-

simen il accordernit la partie aux visiteurs... Drysdals obéit et quitis
galerie de la presse, sûrement parce qu'il ne voulait pas que son club

wne défaite simplement à cause de Jui...

FRANK FRISCH se demande ois est 1a justice, de nos jours... Dans
partie récente, le gérant des Pirates de Pittsburgh, euvrit un pars-
et fut mis à l'amende de 350 par l'arbitre qui crut que Frisch voulait

de tui . Or Friseb à appris avec surprise qu'un voltigeur de Ia Hgue
angeiine, « jnué loute une partie avec un imperméable et cela sans em-

ni quelconque, sans amende, sans rien...
CHARLES RED EMBREE, que lo Cleveland vient d'acheter, à quitté
Wilkes-Barre, de la Mgwe Eastern, avec ume auréele de gloire... En

à m dernière joute, il à lancé pendant neuf manches sans point ni
sir, contre le Elmira... Dans ia 10ème, 4 accords un seul coup sûr,

cireuit qui donna la victoire au Elmira. ..
LEFTY GROVE et TEDDY LYONS sent deux lanceurs qui jouent

  

 

  
  

  

    
   

   
  

   
  

 

   
   

   

     
  

  

  

 

  

   

 

    

   

 

   

    

  

    

 

   

  

   

 

  

record en frappant 60 cireuits...
LA DECISION prise de ne pas permettre aux jeueurs de hockey d'âge

d'aller aux Etats-Unis aura certainement des repercussions assez
. En effet, cela signifie que les clube américains seront

des jeunes joueurs qui sont d'âge militaire... Comme résultat, les
américains devrent ae trouver des jeunes jeueurs aux Etats-Unis

1 bien ile devront se contenter de jeueurs plus âgés, c'est-à-dire ayant
l'âge du service. La décision du tribunal dn Manitoba, au sujet

sx joueurs canadiens qui devaient aller s'entrainer avec les Red Winge
Detroit, a été confirmée par Ottawa et it est probable qu'elle sera

dans les autres vinces..
ART ROSS, nn

la ligue Nationale, à l'assemblée de vendredi, à Toronte…
tele qu'exptiqués par le président Calder, Ross n'avait nulle affaire

lesionner... Ce cerait dire qu’il à profité tout simplement d'une
lance pour se laisser aller à faire une scène et de la sensation...
8 explique que la Boston avait eu tert de tenter de transiger direc-
ec le joueur Angus Cameron, des

tr était sur In ste des Ramblers de Philadelphie, une filiale des.
.…… En conséquence, ll a blèmé le Boston et n dit que le joueur
mail aux Rangers... Ress à déclaré qu'il avait démissionné pour

nom reviendrait pas sur sa décisien... Ii a dit qu'il verralt|
= ination d'un gouverneur de Boston qui ne serait pas ausei au
ue Jui de tous les faits et gestes des autres gouverneurs de la

peux LEGERS CHANGEMENTS ont été adoptés dans les régle-
ke ockey de la ligue Nationale... D'abord, un joueur ne sera plus
à unautre C'était le cas, l'an dernier, lorsqu'il précède la rendelle|
oblige accession dans la sene adversaire... Ensuite, un joueur
tai de Quitter ln glape pour ne faire panser, ne sera plus obligé

sur le banc des punitiens s'il à été puni avant «

tres 10: Lel qu'annencé, lei, n été nommé éclalreur pour trouver
conn urs & Ia Mgue Nationale... lon a été 39 ans arbitre ot 1?

usitre vom affaire... Tel qu'annencé, lei, également, en n'a,ee contrat A Bill Stewart, ancien arbitre en chef de Is ligue
moi

 
et parles MeVeight.

York, hot 32 Montréal, A.-G. Smith, de Boston, F.-J. Stevenson, de
WX Chrys MCCatirey, do Toroate, D.-A. Mo de Chicage…

le hockey pour se lancer éane les affaires...

re el qui allaient au monticule dans l'année où Babe Ruth établisalt He

 

H
qui ne s'est jamais beaucoup arrangé avec le président

r À qui il espère succéder un jour, à démissionné comme gouverneur Macon
Si les faits |pen.

Hème dansl'armée, Louis pourra

s
e

|batire
$i Fon s'en rapporte aux ces
des boxeurs Davis, Belloise,
Abrams, Cochrane et autres.

——
NEW-YORK, 13. — Joe Louis,

même s’il était appelé dans l'ar-
mée, pourrait quand même conti-
nuer de combattre et la situation
chez les poids lourds ne serait pas
beaucoup changée. En effet, si l'on
s'en rapporte à ce qui s'est
au sujet des boxeurs déjà dans
l'armée, il semble qu’il n'y a aucune
difficulté ou à peu près pour que
ceux-ci obtiennent la permission de
monter dans l'arène.
En effet, Bummy Davis, Steve

Belloise, Georgie Abrams et Red
Cochrane, de même que d'autres,
ont combattu. chaque fois qu’ils
l'ont voulu. Pour Joe Louis, la si-
tuation devrait être plus facile en-
core et le champion aurait, vraisem-
blablement, plus de facilités encore.
On se demande même si ce ne

serait pan un bienfait pour ls boxe
si Louis entrait dans l'armée. En
effet, il ne serait plus obligé de se
battre contre des Lewis, des Pay-
check ou des Godoy, simplement
pour garnir les coffres de Mike
Jacobs. En outre, un aspirant logi-
que aurait une chance de se battre
rouvent avec la possibilité de mon-
ter dans l'échelle et de prouver
son droit à un vrai match de cham-
pionnat,

v

Kehn pourrait
jouer cette année
—

Chet Kehn, lanceur du Royal,
qui souffre actuellement de violen-
tes douleurs au dos, et qui est hos-
pitalisé pour traitements à l'hôpi-
tal Notre-Dame, depuis vendredi,
pourra peut-être jouer encore cet-
te saison si le Royal parvient à la
finaie de la coupe des Gouver-
neurs.

C'est ce qu’on a appris tard
vendredi soir, après que Chet fut
examiné par le docteur Jules Pré-
vost. spécialiste local. Kehn souf-
fre d'un muscle déplacé, dans le
dos, et on est confiant qu’un trai-
tement suffisant de chaleur pour-
ra le remettre sur pied d'ici
quelques jours.

 

Rendementdu
Royal dans les

  

éliminatoiresUE
Ab. Cu 2b 3» C. p Pe.

Fiowses .. 1 1 0 0 $ Paes
Wicker . 4 2 1 0 6 1 Me
Hughes . 16 7 : 0 1 3 4
Ross 3: 1686 8 1 23

4 4 1 0 2 208
e 32 1 0 0 2 250
14 3 3 ¢ 0 3 214
14 3 1 0 0 68 24
15 3 1 0 0 1 20
12 3 1 60 8 0 187
13 2 1 0 6 0.1%
2 6 0 0 0 6 200
2 0 0, 8 0 à 000
« 0 0 0 0 000
1 ¢ #6 ¢ 0 8 000
0 0 0 0 0 0 000
0 0 0 O 8 ô .000
0 0 0 oO 6 .000

LES LANCEURS
Mt PCs Bb Rab GP. Mr
P02 48351 01
#271231 01000
s 0 22000600
3010000600
s 5 7300300
242100 0 000
1140800 0 000
311000 0 000
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Les Dodgers battent les Cards par
1 & 0-oprés un duel Cooper-Wyatt

ST.LOUIS, 13, (Bpécial au “Petit Journal”). — Les Dedgers de
Brooklyn ont porté leur avance à 2 parties sur les Cardinals de St-
Louis Bujourd’hui, en les battant par le score de 1 à 0 après une partie
spectaculaire. .

Les Dodgers comptèrent J'anique point de la partie à la Sième
manche sur le deux-buts de Dixie Walker et le simple de Billy Herman.

DUEL DE LANCEURS
Morton Cooper des Cards et Whitlow Wyatt des Dodgers se li-

vrèrent un duel extraordinaire de lanceurs. Ils n'accordèrent que trois
coups sûrs chacun.

Cooper fut encore plus spectaculaire que son rival, bien qu'il con-
nut la défaite, Il n'acorda en effet aucun coup sûr durant Jes sept pre-
mières manches et était en train de s'assurer une partie sans peint
ni coup sûr quand Dixie Walker ruine son effort à la Se en frappant
um lang deux-buts, II croisa le marbre peu après sur le simple du
deuxième-bat Billy Herman.

De son côté, Wyatt aificha également une belle tenue. Il fut tou-
Jours solide au monticule et ne fut jamais dans des situations biem
dangereuses. Ï} remporta sa vingtième victoire de la saison.

BROOKLYN .. .. .. .. 000 000 016 —1 3 1
ST-LOUIS .. .. 406 000 0 — 0 3 6

Cooper et Mancuso; Wyatt et Franks.

LES DODGERS ET LES CARDS DETAILLERONT
S'ILS TERMINENT SUR UN PIED D'EGALITE

ST-LOUIS, 13. — Si les Dodgers de Brooklyn et les Cardinals de
St-Louis, qui se livrent une wi belle lutte pour la première pesition
dans la ligue Nationale, terminent sur un pied d’égalité, une série de
détail nera jouée pour décider lequel deviendra champion.

En effet, Ford Frick, président de la ligue Nationale, a annencé
aujourd'hui qu'une série de trois parties sera organisée dans un tel cas.
Le vainqueur deviendrait le champion de la ligue et la représenterait
dans in série Mondiale contre les Yankees de New-York de la ligue
Américaine.

La première joute aurait lieu à St-Louis, mardi, le 30 septembre:
Ia deuxième, à Brooklyn, le 2 octobre, et la troisième (si nécessaire)
encore à Brooklyn le lendemain. Ceci retarderait la série Mendiale,
qui commencerait quelques jours plus tard.

Durocher ne serait pas réengagé si
les Dodgers ne sontpas champions

NEW-YORK. 13. — Léo Durocher ne sera pas réengagé comme
gérant des Dodgers. si ces derniers ne remportent pas le championnat
de ia ligue Nationale. C’est bien, en tout cas, ce que laisse entendre une
déclaration de Larry MacPhail, dans une prochaine édition d'un ma-
gazine bien connu.

“Durocher a bien travaillé pour moi, dit MacPhail. mais je me
demande, parfois, s’il a la stabilité et la vision pour diriger um club
champion. Le gars ne semble pas pouvoir avoir de visées assez grandes
pour l'avenir. Pourquoi je le garde au poste? El a de grandes qualités
comme gérant”.

N'est-ce pas que cela signifie que ai le elub Brooklyn ne remporte
as le championnat. ce sera la faute de Durocher et est-ce que cela ne

faisse pas prévoir que si le championnat ne va pas à Brooklyn que
Durocher sera rempigcé?

Seul le titre de champion poids
léger sera en jeu, décide Hogan

De Buffalo, en apprend que le président Frank Hegan, de la Commis-
sion athlétique de Montréal, a décidé que seul le titre de champion poids
léger de Dave Castilloux serait en jew, dans la rencontre contre Harry
Hurst, au Forum. Je 25 septembre. Un journaliste a communiqué par télé-
phone avec Frank Hogan, actuellement au congrès de la National Bexing
Asseclation, à Winston-Salem, et c'est alors que la déclaration rappertée
plus haut a été faite.

Hogan, d'après la nouvelle, a déclaré qu'il était ridicule de songer
mème que Castilleux devrait met plus d'un titre en jeu, lors de «8
rencontre. Hogan a dit qu'on n'avait jamais entendu parler d'une telle
prétention d’un boxeur qui mettrait plus d’un titre en jeu dans un seul
combat. Tl a été même surpris que In question ait été soulevée.

On sait que c'est Harry Hurst qui a prétendu que non seulement le
titre de champion poids léger de Castilloux était en jeu mais que les deux
autres de Dave devaient l’étre aussi puisque les deux boxeurs se sent en-
ragés à ne pas peser plus de 135 livres. Hurst en concluait, par le fait
même, que les titres de champion mi-moyen junior, à 140 livres, et de
mi-moyen, à 147 livres, devaient être aussi jeu. Hurst & même ajouté
qu'il ne se battrait pas si jes titres de Castilloux n'étaient pas tows en jeu,

La N.B.A. pourrait réussir a briser
le monopole de la boxe avec l'aide
de la Commission de New-York

——

NEW-YORK, 13. — La National Boxing Association, dent on a annencé une not
veille tentative pour briser Te menepala de la boxe SarMike Jecobe, à une %e

 

 

 

  

 

 

la Commission de New-York mettait réglement vigueer. ll it de
menepole. Cependant, le difficulté réside dans le fait que le rogiement nredi pusmis en vigueur. -

CONNY TUDIN qui a été vendu au ‘ a
Washington par le Canadien... On a fait une erreur d'impression quand ’ Que voulez-vous savoir!
on @ mentionné Tudin à ia place de Dion parmi les six jeueurs que le
Canadien a cédés... Les autres ent
Singbush, Allan Shields, Paul Drouin et Louis Trudel. .. 1

TOMMY GORMAN,gérant général de la Canadian Arena Company. aéponee* L0
aura 51 ans, jeudi... Nos meilleurs souhaits à Tommy...

LA RENCONTRE ZALE-AMBRANS. aul dévait aveir Mew,
niré trop Intransigeant, l'an dernier. t bi- soir, A New-York a été remise niment

trent King Clancy, Norma Lamport, ie Chadwick, Eddie cause d’une maladie de la peau et le premoieur Mike Jacobs à appris ln ¢ léances v
Ce dernier sera aussi juge de lignes avec nouvelle trop tard pour substituer Un autre combat... ! ondol

HENRY MENDEL, promoter de Ia course de Six Jours, du 12 sn
Fayden, 18 eotebre, sera à Montréal, dans quelques jure a NOUS eotoy

billes . 7 Te-

|

à organiser ses équipes pour

la

prochaine classique

de

Montréal n
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